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À fçience ef} une con- 
NS, m0if[ance certaine &" évi- 
ma dente acquife par dé- 
monflrations, ou par une longue 
fuite de meditations ; on la di- 
vife en fpeculative & en pra- 
tique : La fpeculative eff celle, 
qui s'apphque purement à la 
contemplation , comme la Me- 
taphyfique : La pratique ef 
celle, qui, par force d'habi- 
_ tude, reduit en Aëe la chofe 
demouflrée. 
La Medecine eff une fcicnce 


pratique quia le Corps de l’hom: 
me pour objet, laquelle eff en- 
voyée du Ciel, pour conferver la 
Jenté prefente, & retablir celle 
qui peut être alterée on déran- 
gée fort Par la difproportion: 
des fucs qui doivent le nourrir: 
foit par. le defordre d'une vie: 
drop matertelle; qui, furchar- 
géant la nature, l'empéche de: 
faire une digeflion loüable & 
parfaite, d'où naïflent une in- 
Jinité de maux, dont i/ pour- 
soit fe guarentir. Su 
. Or la divife en Phyfologie 
Pathologie & Therapeutique, 
& celle-cy en Chirurgie & 
Pharmacie, comme membresqui 
luy font effentiels, auf bien que 
À Anatomie , la Chimie & La 
Botanique ; qui font tout [on 
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éclat © fon plus bel orne- 
Onneprétend pas feilleter, 
si difcourir fur les produttions 
des effets de la nature par vap- 
port à l'homme ; ni de détailler 
les anconmnoditez. qui peuvent 
Pattaquer ,non plus que les re- 
medes propres pour lé gueri de 
toutes fes infirmitez : On ne 
trouvera point 1cy une methode 
gener alle pour tous les accidens 
que l'on peut gueriwr par Pope- 
vation de la main: On ne s'éten- 
dra pas fur la Strufure par- 
-dicuhere des parties, qui com- 
pofent la machine animée ; fon 
en donne un morceau , ce nefl 
qu'en pafjant, @ pour rappeller 
les idées que l’on dat avoir de 


a fituation, de la figure & de 


D'ufage des parties, en vappor-. 
tant leur dérangement caufé 
par les maladies qui les auront 
attaquez : On ne diva vien des 
operations, que l’on peut faire 
fur les corps naturels, pour pe- 
netrey dans le plus smterieur 
de leur fubflance, par où on 
connoit jufqu'aux momdres par- 
tes ce dont 15 font capables : 
Enfin on ne diflmguera pas les 
plantes les unes d'avec les au- 
tres, n1 par leur figure, nipar 
leur, goût ,ni par leur fel, ns 
auivement, pour ne point entre 
dans un detail des vertus qu’el- 
les ont de guerir les differentes 
maladies , ce qui demande des 
Traités particuliers. 

La Theorie feule ef} d’une 
utilité dangereufe : Si on veut 


être fçavant, il faut la joindre 
à la pratique. 

On n'a pas fait les Obfer- 
vations rapportées dans cet ou- 
vrage dans le deffein de donner 
une nouveauté ; f1on en trouve 
& qu'elle foit de bon goût , à 
la bon- beure ; on les a fait 
aniquement pour S'inflrutre [0y- 
même, afin de retracer dans 
les corps canekz du cerveau, 
les idées, qu'une longue & pe- 
sible abfence eut 1mmanqua- 
blement effacée ; h les Silons 
n’euffent été affez profonds, & 
les planches d'une fohidité fuffr- 
_ fante, pour rehifler à un grand 
nombre d’écuëils auff violens 
que rapides , qui pouvoient ter- 
vafer des coboffes bien affer- 
Hs. 


On decriva: fidelement les 
salades , comme elles Je font: 
trouvées ; on donnera en abrege 
fon fentiment touchant les cau-: 
fes qui les produifent : On ne: 
s’étendra pas fur ce qu'ilfalloit: 
faire, ou ne pas faire, mais on 
dira naturellement ce que l’on: 
croit avoir dû faire, & ce que: 
l'on a fait pour les guerir. 

La Chirurgie étant une des: 
parties des plus confiderables de: 
la Medectue, ayant tous deux: 
le méme objet, les cas, qui font 
de fon refort , ayans une trés 
grande haifon enfemble , peut 
avec juflice tenir le rang qui, 
luy eff naturel; mais de ce qui 
la vegarde, auffi bien que les cas 
de Medecine, on Wen rappor- 
tera qu'un petit nombre : La 


quantité de Soldats , qui fortene 

des jours de preff, gueris de 
maladie , de Dleffeure, d’ Abcés, 
d'ulcere, &c étant trop grande 
pour être repris dans des Ob- 
fervations ; & on s'affure , qu'il 
fe trouveroit bien moins de mort 
parmy eux , fi on les envoioit à 
l'Hôpital Les premiers jours de 
maladie ,h on ne les apportait 
point Agonfans; & fi le Soldet, 
étant guertt, étoit plus fase ; 
anoins umprudent, © plus 1m0= 
deré dans le mangé pendant la 
convalefcence. . 

Le Pubhc connoitra qu'il 
se manque de rien au Sol- 
dat dans l'Hôpital, que les 
alimens font trés-bons & don- 
mez avec beaucoup de charité: 


que es vremedes font bien 
choifis, puifqu'ils font efficaces: 
& difiribuez avec la derniere: 
exalhitude : I] [çaura enfin 
que chacun ef! à fon devorr, 


LSRRR & Chirurgie que ceux , 
GS ; qui les Falades & blef- 
fez font confiez, & qui par le devoir 
indifpenfable de leur employ ;. font 
obligez de veiller fur eux-mêmes & 
fur ceux qui doivent executer leurs 
Ordres pour le bien & l’avantage du 
Soldat dans la conduire & dans l’ad- 
iniftration de toutes les chofes nc< 
ceflaires à un bon Hôpital, 

1 n’y a pas de jour où on n’y 
trouve prefque toutes les efpéces de 
maladies : Mais il y en a qui font plus 
frequentes & plus communes que les 
autres : Les Fiévres Intermittentes ; 
Continuës & Malignes, par exemple ; 
des Pleurefies, les cours de ventre & 
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les Dyfenteries font celles qui affis 
gent le plusle Soldat. à 

On donnera le plus fouvent qu 
Pon pourra les Obfervations de Me:. 
decine & Chirurgie que Pon fera danas 
les Hôpitaux , on n'en joindra qu 
crés-peu du dehors. 

On ne manquera point à decrire fe-- 
rieufement les maladies du temps, cell. 
les qui feront plus communes & plus 
dangereules, on fera connoître fidele:. 
ment la maniere avec laquelle on less 
aura traité; on ne cachera pas les re: 
medes dont on fe fera fervis fous dess 
noms fpecieux & empruntez. On prace 
ceux qui ont , où qui pourront avoiir 
dans la fuite des connoiflances pluss 
aflurées pour la‘guerifon des maladies;, 
de vouloir bien les communiquer pair 
charité : On en fera un trés-bon ufas 


ge. ÉRELE 
AR 
Se 


OBSERVATIONS 


DE MEDECINE 
| DE 
 CHIRURGIE 


Faites dans les Hôpitaux 
du Roy à Valenciennes. 


- CHAPITRE PREMIER, 


SISTEME SVCCINT DE 
la canfe des Fiévres. 


Vé Nitre toutes les maladies, il 
LYS n’y en a pas qui foit fi com- 
D REZ mune que la Fiévre; elle eff 
7 prefque de toutes les parties 
de celles qui tourmentent la machine 
| Sr 


2 Obfervations de Medecine 
animée : foit qu’elle y foit eflentielles… 
ment, {oit par accident, fa prefence 
dépläit beaucoup ; c'eft elle qui trou 
ble tout ; qui derange tout , enfin quii 
met vacarme par tout: Mais lorfqu’ elle 
eit tant foit peu gratieufe, & qu’elle 
veut bien cefler de faire fon perfon- 
nage, les accidens, qui paroiflent less 
plus funeftes , ne font qu'un jeu de la 
nature. 

Il importe donc beaucoup g en biem 
connoitre la caufe, afin de pouvoir læ 
brufquer en fâce , de la defarmer &x 
de la faire diffiper promptement, 

La Fiévre eft un mouvement dere.. 
glé du fang, qui fait battre le poulsx 
avec plus de vireffe & de violence qu’em 
l'état naturel , & qui trouble les fonc 
. tions du corps , & de fes parties. 

Tantôt ce mouvement cefle & re: 
vient aprés : Ce mouvement, cette: 
interrupuon , & ce retour forment less 
diffirentes Fiévrés intermittentes ; 1] y 
a deux mouvemens dans la mañle dur 
fang, le mouvement du tout, & celuyr 
des parties : le mouvement du tout efti 
celuy du fang qui parte du ventricule: 


| _. : @ Chirurgie. 2 
gauche du cœur , & fe repand dans 
toute l’habitude du corps, & puis re- 

vient comme de la circonference à fon 
centre dans le ventricule droit de ce 
 puiflant mulcle, qui le fait paffer dans 

Je poûlmon , & de ce vifcere pneumaa 
tique, il retourne dans le même ven- 
- tricule gauche d’où il en eftoit forty : 
Ce mouvement eft appellé circulation 

du Sang. | 

Le mouvement des parties eft un 
mouvement inteftin qui fe fait dans ce 
liquide, des mêmes parties qui le com- 
pofent, lequel procede de leurs figures 
différentes , & de Paétion finguliere 
qu’elies ont entreelles, à caufe du peu 
de rapport qu’il y adans leurs eflences. 

Tant que les parties qui compofent le 

fang & celles quiluy viennent du chyle 

font tout a fait bien aflorties , 1l ya 
une parfaitement bonne harmonie dans 

la machine animée; mais dez qu’il y a 

une fuperiorité vant foit peu confide- 
-rable dans l’une ou dans l'autre, on y 
voit auf. tôt le derangement & le de- 
fordre : Ce derangement paroît dans la 
dimiqution ou dans l'augmentation 


E 
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du mouvement du tout & de celuy 
des parues que le malade. reflent vi 
vement par l’accablement interieur quii 
Pempêche d'agir, lequel n'efl pas ca»: 


ché au Médecin qu'il confulte fur fai 


difpofition. 


| 
Dez que les levains de l’'Eftomach 


font plus chargez d'acides que de: 


coûtume, ils ne manquent pas de fixer 


les foulphres du chyle avec lequel ils 
fe mêlent : Ou fi le chyle eft de bonne 
conftitution , & que la mafle du fang 
foit denuée d’efprits , en telle forte que 
ces deux liqueurs ne puiflent pas bien 
s’unir entre-elles , la matiere fubrile fe 
trouvant engagée dans des vifcofitez ; 
il ne fe fait pas de mouvement qui 
foit capable d'échauffer les parties : il 
ne fe fepare alors que trés-peu d’efprits 
animaux dans le cerveau, & c’eft de là 
que naïflent les friflons de la Fiévre pré- 
cifémentpar la privation du mouvement 
inteftin des parues du chyle & de celuy 
de la mañle du fang. Les extenfions 
des extremités du corps, & les bailles 
mens, viennent du défaut d’efpritsani- 


maux, quele cerveau ne fournit point 


4 | de Chirurgie. 2/4 
aflezaux Éd antagoniftespour tenir 
les parties dans l'équilibre, ainfi qu’elles 
doivent étre & qu’elles: font dans l’é« 
tac de fanté : Les vomiflemens ou les 
envies de vomir accompagnent ces 
fymptômes, comme les effets des mou- 
_vemens convulfifs de l'Eftomach & du 
Diaphragme, plutôt, qu’occafionné 
pat l'abondance , ou par la mauvaile 
qualité des humeurs. | 
= Voilà le commencement des accés des 
Fiévres qui continuent dans le méme 
érat pendant deux, trois à quatre heu- 
res : Enfuite la chaleur fuccede avec 
grande violence &.dure pendant douze, 
quatorze à dix-huit heures, & fe ter- 
mine par upe fucur; jp quoy, hors 
un peu de foiblefie, le malade te trou- 
ve en.même état, comme s’il n’avoit 
point eu aucune incommodité. 
Pendant la durée du friffon., la tri- 
turation fe fait dans les arteres , & 
le mouvement de toute la mafñle des li- 
_queurs nedifcontinué point un moment: 
Mais dez que les fels Aikalis peuvent 
être degagez des matieres grollieres, 
ils reçoivent comme dans leurs fins 
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les pointes des fels acides , à l'inftar des: 
petites coignées qui fe nichent dans ces: 
corps poreux où ils trouvent la ma-- 
tiere fubtile qu’ils reflerrent comme: 
en captivité ; laquelle tout aufñ tôt: 
ne manque pas d’agir avec quelque: 
forte de violence par la force élaftiques: 
elle écarte les parties qui vouloient: 
l'aflujeuir , elle fait vacarine par tout ,, 
clle derange toutes les fonctions de: 
l'œconomie animale , elle augmente: 
le mouvement, & par confequent lai 
chaleur , qui continué jufqu’à ce que: 
les pointes acides eftant tour - à - fait: 
émouflées , & les Particules des fels: 
 Alkalis rompuës , difloutes & brifées, 
rien ne s’opole plus à la liberté de ces: 
Corpufcules étherez, le calme fuc-. 
cede, & une rofée abondante quieft la 

fuite ordinaire des triturations violen« 

tes occafionnées par la Volatilifation des 

parties , lefquelles n'eftanc plus em- 
pôrrées avec la même rapidité , repo- 
fent plus long-temps fur les glandes cu- 

tanées qui feparent cette rofée comare 

une ferofité fuperfuë , laquelle eft por= 
tée hors de toute la mafle par les pe- 
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tits tuyaux excretoirs des corps glan- 


duleux. 

Cet. la. maniere ordinaire que les 
- accez des Fiévres intermittentcs fnif- 
_ fent leurs cariéres. | 
Lorfque Île mouvement irregulier 


du fang dure quelque temps fans in- 


- ferruprion , cefle enfin, & ne revient 
plus; fi ce mouvement s'eft fait avec 
des redoublemens , on l'appelle Fiévre 
continué ; s'il s ft fait fans aucun re- 
D Lieoenr , on luy donne le nom 
de Fiévre continente. 


Il y a des Miévres Ephémeres qui 


_ne durent que vingt-quatre heures où 
environ. ; 

Il y a des Fiévres hibiruelles qui 
conuinuënt des mois entiers. 

ll y a un grand nombre d'autres Fié. 
vres qui tirent leurs noms des différens 
PApromen dont elles iont accompag- 
nées : Mais lors que ces fymptômes 
donc tels , qu'il paroifie que la feule 
Fiévre ne puifle pas les produire, & 
dont la plufpart font cachez fous des 
‘apparences trompeules, on les appelle 
Fiévres malignes. | 
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Le plus ou le moins de chyle mall| 
digeré & aigrie, ou le fang plus ow| 
moins vitié & denué d’efprit, produi-- 
fent toutes les differentes Fiévres tantt 
intermittentes que continuës , dont! 
les retours, ou les redoublemens perio-. 
diques auf reguliers qu'une Horloge, 
vient de la repularité avec laquefle on 
mange tous les jours à la même heure. 

D’où on voit que pendant que l'ac- 
cez nouveau fe fait, il fe lepare dans 
les Grandes de l'Eftomach une quan- 
tité de levain pareille à celle :qui a 
produit laccez ou le redoublement, 
lequel fe meflant avec le nouveau 
chyle, forme un nouvel accez ou res 
doublement femblable à celuy qui l’a 
devancé. 

Il eft inutil de fe une deduétion 
plus detaillée de toutes les efpeces de 
Fiévres, dans la crainte de [la rendre 
prolixe & tedieufe aux perfonnes éclai- 
rées, qui n'auront pas de peine à com- 
biner le plus ou le moins, pour ha. 
biller toutes les caufes des Fiévres in- 
termitrentes , continués & malignes 
telles qu’elles foient, & de s’en faire 


| S Chirurgie. 7 3% 
une jufte idée fondée fur Îles princi- 
pes que Pon vient d'avancer, 
_ La plus grande partie de tout le de 
jordre, qui arrive aux Febricitans, 
vient du derangement de la mafle du 
fang, que la Fiévre produit: Mais il y 
a bien des accidens, qui arrivent dans 
des Fiévres malignes où le feul deran= 
gement n'a aucune part : Les vomifie- 
mens, par exemple, la foif, l’aridité 
de la langue, le delire, la fyncope, 
le flux de ventre, celuy du fang par 
les urines , le pourpre & une infinité 
d'autres, qui, fous des belles apparen- 
ces d’un Pouix qui ne marque pref- 
que pas de Fiévre, des urines fem. 
blables aux perfonnes qui font en fanté, 
reduifent en peu de temps le malade 
à l’extremité. nt 


 Fiévres Quartes, fuivie 
_ PHydropihe. 


4 Douçeur Tambour au Repis : 
2 ment de Meufe Compagnie de 
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Michon fut attaqué de la Fiévre Quarte 
eftant en garnifon à Dunkerque : Les 
Accez duroient trois heures en froid . 
& douze heures en chaud , ilseftoientt 
dans leurs retours auf reguliers qu’unu 
Horloge. 

“ÀL vint en garnifon dans cette Ville: 
& à l'Hôpital le r. du mois d'Aouffi 
1716. pour fe faire traiter de cet 
maladie ; outre la Fiévre, il avoit lee 
ventre enflé : Cette Enflure ‘avoii 
toutes les apparences d'une T'impa4. 
nite, la Peau & les Mufcles du ba 
ventre eftoient cendus comme ils Ie 
font dans cette efpece d’hydropifie : 
On fentoit un bruit fourd en le tous. 
chant , la grofleur du Veatre ne luyy 
étoit point à.charge, puiiqu'il fe fens- 
toit toujours auff leger, comme s'il 
n'avoit point été enfé. 

Cependant la Fiévre ne manquoiit 
jamais de paroître à la même heure : Il! 
eft vray qu’elle w’étoir plus à beau. 
coup prés fi violente, mais enfin il Par- 

voit toüjours. 
© Outre tous ces Accidens mal-heuse 
reux, 1l y avoit une Eau doucereufee 


| & (hirurge. 4r 
qui remontoit à tout moment à la 
gorge, & de temps en temps, il en ve= 
noit une autre , qui étoit plus aigre que 
le Verjus , qu’il étoir obligé de re- 
, Lt ess | 

Le Ventre n’étoit pas libre ; & quoy 
qu'il fur bienalteré, il ne beuvoit pref- 
que pas ; mais en revange, il urinoit fi 
peu , qu’il n’en valloit pas la peine. 

Eftant à Durkerque , ilne prit que 
trois à quatre Purgatifs, qui l'évacue- 
rent aflez bien : Mais on ne luy fit 
point autre chofe, On laifia couler 
cette Fiévre au caprice de la nature: 
Eftant arrivé dans l'Hôpital du Roy 
de Valenciennes, on luy fit plu- 
fieurs remedes: Oncommença par luy 
faire recevoir un lavement de deux 
jours l’un, & quoy que fort fimple, 
n’eftant compolez que de partie égalle 
de la decoétion carminative & de miel : 
Cependant ils produifoient de fi bons 
effets , qu’à ch:qu'un d’iceux , 1l ren- 
doit en les lachant . une trés-grande a 
bondance d'humeur glatreufe fans au- 
cun excrément y adjoindre. 

Il fe frotoit tous les jours le ventre 


52  Obfervations de Medecine 
avec l'huile de Scorpion, qui amolif#l 
foit tellement cette partie, qu’elle de. 
venoitauffi fouple qu'une Peau repañlée: 
en huille fous la Paumelle du Cor. 
royeur,& à chaque fois qu’il s’étoit fra-- 
té , 1l urinoit un tant foit peu plus que: 
de coùtume ; & à la fuite il lâchoit des: 
Vents en quantité, dont la fortie luy! 
failoit un double plaifir. | 

Toutes ces Evacuations, quoyque: 
legeres , luy donnoient plus de liberté: 
de relpirer, le Ventre s’amolifloit toûe: 
jours de plus en plus, & on le voioit: 
diminuer à veuë d’œil : Cependahtla 
Fiévre ne manquoit point à fon taur de 
duy rendre regulierement la vifite à l'or- 
dinaire : Mais par ut inal-heur peu at- 
tendu, au bout de dix à douze jours de 
meélioration , le Ventre retournoit à fa 
premiere grofleur , ce qui faifoit regar- 
dèr cette pratique incurable, 

Cependant on ne l’abandonva pas 5 
on prit le party de le purger tous les 
huit jours avec la teinture de Jalap, à 
dans l'interval de la Purgarion, onluy 
fit prendfe le Vin d’Ablynthe. 

Cerre teinture le purgeoit trés-bien 3 

à 


& Chirurgie 13 
mais ce qui eft étonnant , c’eft que le 
Ventre luy enfloit trés confiderables 
ment le lendemain de la purgation , 
étant plus gros & plus dure, que fi 
on ne luy avoit rien fait. 
. On jugea qu’il n°y avoit qu’une por- 
üon du: Putgatif qui emportoit feulei 
ment ce qu'il y avoit de plus diquide, 
pendant qu’une autre portion fe mé- 
Jant avec la vifcofité qui ie trouvoit 
dans les inteftins, la rarefioit, comme 
un glaire d'œuf foüetté d’une main fort 
legere , qui luy faifoit enfler le Ventre: 
On vit bien qu’il étoit inutil, pour : 
ne {pas dire dangereux, de s’attacher 
davantage aux Purgarifs , on les aban= 
donna abfolument , & on prit la retoa 
lution de purifier la mafle du fang : 
Mais comme les aigreurs, qu'il fentoit 
de temps en temps remonter à la gorse, 
Marquoient aflez que les els acides és 
toient le Vice dominant , on Crüt qu'il 
falloit les attaquer fans les perdre un 
moment de vüé, tm 
Le Medecin, toûjours Miniftre de 
la nature , voyant une difpofition con 
inuclle au vomiflement, crut ne rien 
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hazarder en facilitant la fortie de ce: 
humeurs, qui pechoient autant par Ild 
quantité , que par leur mauvaife qua 
lité. | : 
Il y avoit pourtant un obftacle aff 
fez confiderable , qui meritoit une att 
tention trés-ferieufe : les Mufcles di 
bas Ventre font, fans contredit, un des 
principaux inftrumens de la refpiratiom 
ils le font auffi du vomifiement : étam 
tendus, comme ils l’étoient dans €: 
Soldat , ils éroient en quelque manier: 
hors de leur reflort , & par confequem 
hors d’étar d’agir avec la force necell 
fâire pour contraindre l’Eftomach 
faire un mouvement contre nature: 
Cependant parce que la difpofñtion au 
vomiflement étoit grande , & que Ia 
plenitude demandoit une évacuation |, 
on jugea que le feul mouvement reni 
verfé de PEftomach fufhroit pour Il 
procurer avec tout l'avantage que l'on 
en pouvoit efperer : Onluy fit preni: 
dre une dofe ordinaire d'Hyppecacuai. 
na, qui le, fit vomir quelques once: 
_d’humeurs igres, & le foulagea : Quax 
tre jours aprés , on réitera le mémt 
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remede , qui produifit le même effets 
& dez lors il ne {entit plus nt hu 
meur doucereufe ni les aigreurs, qui 
Pavoient fi fortement fatiguez ; ce qui 
confirma qu’il falloit executer la relo- 
lution prife de purifier la mafle du fang : 
à quel effet on luy donna tous les jours 
une bonne dofe de Vin Anti-fcorbuti- 
que , 1l n'en eut pas plütôt continué 
Pafage qu’il commença à uriner. 
 L'écoulement de cet excrement 
fluide fut un avant-Courier favorable, 
qui prognoftiqua le retour de la fanté ; 
Ja Fiévre Quarte difparut entierement « 
Le Ventre desenfla, l'appetit revint ÿ 
l’alceration (e difipa , il reprit des fora 
ces & marcha dans les ruës avec un air 
de fanté, k 
… Quoyque le Ventre fut confideras 
blement baifié , il l’étoir pourtant beau 
coup plus aux regions Hypogaftriques, 
qu'aux Epigaftriques ; ce qu fit foup 
gonner que les Vifcofitez y étoient 
fort abondantes, & qu'elles fetenoient 
fortement accolées dans les Celules du 
Colon, comme des Reclus, qui ne 
lachent , ni ne communiquent rien : 
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On s’avifa de mettre un grain de tartre| 
émetique deux fois la iemaine dansi| 
fon Vin Anti-{corbatique : Chaque foiss| 
qu'il le prenoit , il avoit des envies de:| 
vomir pendant une ou deux heures ;;! 
mais aprés quelques legers efforts, 1ll| 
étoit calme, & 1l urinoit plus ce jour-"| 
la beaucoup que les autres jours : Ce-.| 
pendant comme on vit qu'il étoit fati-: 
gué par cette manœuvre, on la laiflai 
en atriere, & on fe contenta de luy: 
continuer le Vin Ant - fcorbutique,, 
qui le tira entierement d'affaire. 

Cette Hydropifie de nouvelle crea-. 
tion ne fut pas mediocre , elle luy en-. 
fa tellement le Ventre qu’elle luy pro. 
duifit un Exomphale formé par 'Epis: 
ploon qui {ortoit fans violence , mais 
ne rentroit qu'avec grande peine; ce 
qui trés-aflurément avoit été caulé par 
lextenfion de routes les parties du bas 
_ Ventre &t par Pécartement du Mufcle 
. droit arriere de la ligne blanche : on 
luy fit un bandage approprié, qui luy 
_ donna toute la facilité poflible de {up 
porter cette incommodité avec aifance. 
.:Ge Soldat avoiteu-la precaution de 

ne 
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ne pas boire beaucoup dans les Accez ; 
cependant il devint enflé, comme sl 
eut bû fans difcretion. | 

Tous les Febricirans deviennent 
tout-à-fait extenucz lorfqu'ils font {a- 
ges s ils maignffent tellement qu’onne 
les reconnoit plus, & le Ventre , qui 
naturellement eft convexe en forme de 
Voute, & s’éleve en pointe dans la 
fanté, forme une cavité affreuffe dans 
la maladie : Cependant celuy cy a été 
fage pendant la durée de la Fiévre, il 
D’a pas bû plus qu'il ne falloir, & fa 
conduite a été égalle en toute autre 
chofe , cependant il eft devenu enflé 
comme sil avoit fait un defordre per- 
petuel ; d’où donc eft venu cette Ene 

flure ? | 
L’exemple de ce Soldat confirme 
le fifteme que l’on a donné de la caute 
des Fiévres ; fçavoir le Chyle mal di- 
geré & vitié, & le iang aigrie & denué 

d’efprit. | 

Un Chyle mal digeré, fejournant 
plus long-temps daris l’Eftomach & 
dans les inteftins grêles , qu’il ne doit, 
fuivant la regle ordinaire de la digcftion, 
| B | 


- 


/ 
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ne tarde point à acquerir une aciditt 
qui ne luy eft pas naturelle, laquel 
à la veruéne fixe pas toutes les par: 
tés de cette liqueur ; 1] y en a quell 
qu’une qui paflent des veines laétéet 
dans le refervoir de Pecquet, & par lé 
Canal thoracique dans la veine Soucla: 
vicre , où fe trouvant avec le fang , ils 
produfent les différens mouvemens dee 
fermentation, fuivant les différentes dif. 
pofitions qu'elles ont entre elles ; d’où 
paiflent les efpeces difierentes des Fiés« 
vres Inrermittenites , Continués & Mas. 
lignes pendant que, ce qui eft refté 
dans les inteftins, fe trouve embaraflé: 
avec ces acides, comme les parties rass 
meufes du laict fe coagulent par le: 
caillié , où de même qu’un Vin denué: 
des parties Volaules par une legére: 
évaporation qui s’en fait des bouteilles: 
mal-bouchées devient collant & vif: 
queux ; ainfi ce Chyle, envelopé part 
des Acides, perd bientôt cette qualité! 
douce & baliamique , & devient com-… 
me une gélée colante, qui s’arrére tance. 
Lôt dans les replis des inteftins grèles,, 
tantôt il fejourne dans les Celules du 
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Colon : où eftanr, il s’y attache, & n’en 
forte que par la force ; alors ils retien- 
nent l'air , qui a droit de pañleren toute 
feureté ; mais Le trouvant lié & embars 
raflé , comme en caprivité, il fait ef- 


fort par fes reflorts ; il épanoüit les 


Vifcofitez , qui s’élargifient elles-mé+ 
mes , & dilatent en même temps les 
parois des fnteftins qui les contiennenr: 
Voila ce qui eft arrivé à ce Soldat , & 
voila l’origine de PHydropifie en quef- 
ton. | 

On propoñ l’operation de la para 
centefe ; comme un moïcnafieuré pour 
faire vuider les eaux : Mais on l’a rejetta 
comme inflruétueufe : Si on s’étoit o= 
piniatré à vouloir la faire diffiper par 
Pufage des Purgarifs 5 ç’eut efté ex= 
poler le fujet à perdre la vie, ou du 
moins de tenter l’impofhible : Une mas 


ns 


ière auffi gluante , qu'étoit celle dece | 


oldat , n'eut jamais fuccombée à 
eurs actions : {l faloit en emporter une 
partie à la faveur des petits bains inte« 
leurs , qui én ont fait une diflolue 
ion, & pour le refte , il falloit de nes 
cffité attaquer la caufe qui la produis 
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foit; afin qu'empéchant les nouvelles: 
maueres de fe former , & de fe reduire: 
en glairs ,. les anciennes euflent eu le: 
temps de fe difioudre & de fortir parr 
les voics ordinaires ; c’eft à quoy le: 
Vin Aou-icorbutique a fervi : Il a cor. 
. rigé les {els acides tant de l’Eftomacim 
que de la mäfle du fang ;alors le Chyle,, 
n'ayant plus rien qui aye pû les coa— 
guler , a’paflé tout-äefait par les pe 
tites embouchures des veines laétées: 
fans laifler de vifcofité dans les inteftiné;, 
ce qui a fat que celles qui y étoientt 
dé long temps fe font infenfiblemenx 
difipées , le Soldat fut guerit & fortitt 
de l'Hôpital le 26. Janvier 1717. 


Fiévre Continuë pendant um 
mois changée en Quarte. 


+ 14 
| 


E nommé Picart Soldat au Regin« 
| ment de Mcufe Compagnie De lai 
. Motte, vint à l'Hôpital le 13. de Sep 


x ts 
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tembre 1716. attaqué d'une Fiévre 
Continuë depuis trois jours ; elle n’étoit 
pas fort violente , mais elle étoit des 
plus opiniatre dans fa duré, puifqu’elle 
ne le quitta point un moment pendant 
un mois. | 

El fac faigné trois fois ; i étoit fort 
alteré, il prit plufieurs Juleps ratrai- 
chiflans, quelques emultions; il n'y 
avoit aucune chote que ce loir qui ä= 
doucifloit la rigueur d des {yinptômes as 
la Fiévre. 

* Au bout de quinze jours, il luy vint 
‘une Hemorragie, qui dura prés de huit 
jours, que les eaux Styptiques ne 
pûrent arrêter: À la fuite dequoy il 
furvinc deux Abcez tres-confiderables 
aux Amygdales , qui s'ouvrirent & 
laiflerent écouler une trés- grande a+ 
bondance de mariere, qu’il Jetta par 
Ja bouche & par le nez: On luy or- 
donna le Gairgarime deterfif, qui 
 nettoya cette partie & le guerit de 
"cette incommodité. 

. Mais peu de jours aprés, il luy vint 
deux autres Abcez aux deux oreilles, 
qui luy caulerent des douleurs créss 
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aiguës : On appliqua le Caraplamee 
Asodin qui procura la meurifon, & 
Pouverture des Abcez, que l’on mo 
difia en huit jours de fuppuration ;,| 
par Pufige de la Teinture {piritueufee 
anodine de Myrrhe & d’Aloës, 

Cependant la Fiévre n’abandonnoitt 
point un feul moment, & elle redou 
bloit regulierement tous les jours :: 
On le puigea par reprife avec l’infu- 
fion Febrifuge avec beaucoup de fuc-- 
cez, puis que les redoublemens die. 
minuoient à la fuite de chaque purgae. 
ti0D: 

Enfin la Fiévre,de Conrinuë qu’elle: 
eftoit, changea en Quarte bien reglée 5; 
elle commençoit avec des Friflons quii 
duroient trois heures entieres, la chas. 
leur fuccedoit pendant huit à neuf heu. 
res, & le tout fe terminoit par une: 
- fueur trés-copieufe , il prit un Opaat: 
compolé de {els Aikalis pendant plu-. 
fieurs jours; mais bien loin d’en voir 
les Accez diminuez, au contraire ils 
augmentoient en longueur & enri-. 
gueur, le malade fentoit une douleur 
betante à l'onifice de l'Eftomach, les 
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pieds & le Ventre commençoient à 
senfler, & lappetit, qu'il avoit trés 
bon les jours d’intermiffion eftoit en 
tierement perdu : On quitta ce remede 
& on le laifla deux Accez fans luy rien 
donner : La véille du troifiéme Acc:z, 
il prie le febrifuge de Riviere , qui luy 
procura des legeres tranchées de Ven+ 
tre pendant toute la journée fans luy 
caufer aucune évacuation : On ordonna 
en vain des lavemens, qui luy euflent 
adoucy les douleurs; mais parce qu’il 
n’en avoit jamais eu , il n’en voulu pas 
recevoir ; cependant il purgea aflez 
bien le lendemain. | 
. On laifla fuivre deux autres Accez 
qui ne furent pas de la même violence 
que les autres, car les friflons ne pa- 
rurent que foiblement : il fembloit 
_même pendant leur durée, qu'une cha- 
leur forcée failoir effiut par fecoufle 
pour furmonter la froidure ; ç'eftoit 
un combat que le malade fentoit inte- 
rieurement qui ne le fatiguoit pas » puif- 
qu'il diminuoit la rigueur du fnflon 
quifatigue toûjours les Febricitans plus 
qu'aucun autre fymptôme que ce Loit. 
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Mais la chaleur furvenoit à la fuittes 
avec autant de vigueur qu'auparavant :: 
La douleur de tête, & une forte alre-.} 
ration tourmentoient le malade, maiss 
une abondante fueur anonçoit le caimee] 
par tout & la Fiévre fe terminoit ; om 
laifla venir deux noùveaux Accez fanss 
luy faire de remede, enfuite on luy 
r<irera une feconde dofe du Febrifuge 
de Riviere qui produifit les mêmes ef-- 
fers que la premiere ; mais l'Accez fui. 
vanc ne parut plus; & il fortit de l'H6-- 
pital entiérement guerit le 11. Novermn-- 


bre 1716. 


Fiévre double Quarte changée: 
en Quarte. | 


M Anueli Soldat au Regiment: 
À Royal lralien Compagnie de: 
Vermon avoit la Fiévre doubie Quarte: 
depuis vingt jours, il vint à l'H6-, 
piral le 8. Decembre 1716. 

On examina le cours de cette Fiévre 
qui aïtaquoit ce Soldat avec friflons , 
qui duroient deux heures & demie, 
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pendant lefquelles il avoit des envies 
continuelles à vomir: Enfuiteilentroit 
en chaleur.avec une grande inquietude 
& une forte alteration ; l’Accez duroit 
douze hebres & {e térmnoit fans fueurs: 
il étoit fans Fiévre pendant douze 
heures, aprés quoy le même Accez 
retournoit avec les mêmes fymptômes 
& pendant le même temps. | 
_ Aprés ces deux Accez il étoit pene 
dant vingt-quatre heures fans aucune 
Fiévre,& dans une tranquilitéauffi gran« 
de que s’il n’avoit point eu aucune in« 
commodité ; lefquelles eftanc paflées, 
les deux Accez fe fuivoient avec la 
derniere des Regularitez. 

Le jour de l'intermiffon,il prit vingt 
grains du febrifuge de Riviere qui ie 
purgea fort doucement fans le fare 
vomir. 

_ Le lendemain il devoitavoir la Fié- 
vre il n'en eut pas du tout, mais le 
iurlendemain , l’Accez revint tout de 
même comme fi le premier Accez n'a- 
voit pas difparu. 

L'on ne tenta rien jufqu’à ce que 
Pon fe fut afleuré du retour de la Fié» 
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vre afin d'en reconnoître le veritablé 
Caractere. | 

Elle continua fort reguliérement em 
fimple Quarte, ce qui fit prendre la 
relolution de donnerune feconde dofee 
de vingt grains du méme remede quii 
produifit les mêmes effets que la pre 
miere dofe, & emporta la Fiévre fanss 
aucun retour, ; 


1 …  Févre Quarte. 


L A jeuneffe Soldat au Regiment de: 
Meufe Compagnie De la Moue: 
€ftant à Dunkerque travaillant a0x ou- 
vrages de cette Place fut pris de la Fié«, 
vre Quarte bien reglée : Les friflons 
eftoient de trois heures &t la chaude 
de dix à douze heures ; 1l avoit des ene 
vies. de vomir , il vomifloit même de 
temps en temps : Lorfque [a Fiévre 
Juy prenoit , il eftendoit les bras &t 
les jambes , il avoit des baillemens &t 
une laffitude de tout le corps comme 
s’il avoic efté roùé : Aprés que le froid 
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eftoit pañlé, il fe trouvoit comme dans 
une fournaife ardente,un mal de tête le 
mettoit prefque hors de luy-même ; 
une alteration infatiable augmentoit fa 
peine , & une infomnie achevoit de 
redoubler fes maux : A la finil fe 
trouvoit dans une legere moiteur qui 
le tranquilifoit : L'Accez eftant ter< 
miné, il eftoit auffi libre & aufli bien 
difpoté ,que sil avoit efté dans la 
joüiflance de la meilleure fanté : Deux 
jours eftans pañlez , l’Accez retournoit 
à la même heure avec tous les mêmes 
fymptômes que les autres. 
_ On le purgea plufieures fois dans 
PHôpital de Dunkerque, & onluy fit 
prendre le Quinquina ; mais au lieu 
d’emporter la Fiévre , elle en devenoit 
plus opiniâtre. PAIE 
Le Regiment vint en garnifon à 
Valenciennes, & dans le mois d’Aouft 
2716. ce Soldar entra dans l'Hôpital : 
Al avoit le Poulx plein, la tête char, 
gée, le vifige erflammé ; on jugea 
que Pabondance de fang en eftoir la 
caufe , on le faignea une fois. Îlen fue 
foulagé, mais la Fiévre nechangeoit pass 
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On ne doutoit pas que les fels Mai 
rins n’euflent beaucoup de parte à cette 
maladie , & que les els acides 
qui aigrifloient tout le Chyle au 
bien que la male du Sang, les rendoien: 
dans la derniere des tenacitez : Ce: 
confiderations firent marcher bride ern 
main : On purgea ce Soldat de trois 
jours Pun avec l'infufion febrifugec 
qui luy procura quatre à cinq felles cà 
chique purgtion: Aprés avoir mis te 
moien en ulage , ON eUL TreCOUrS AUS 
fels Aikalis Gxes : Il en prit une quan: 
tité plus que lufhiiante pour addoucii 
êt corriger entiérement les acides s'il 
euflent pû parvenir {ufqu'à eux : Mais: 
eftans , comme ils eftoient envelopez 
dans des glairs, 1 falloit un moïen plus 
puiflant. | 

Où n'en trouva pas qui luy convinti 
mieux que le febrifuge de Rrviere , 1l 
en prit vingt grains la véille de l'Ace. 
cez 51] Vomit tant {oit peu, il purgea 
auffi abondamment que s’il avoit pris 
une Medecine violente ; le lendemain: 
PAccez de Fiêvre vint à la même heure, 
mais fans fflons ; il ne fut même pas 
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G long ‘ni f rude à beaucoup prés qu’à 
Paccoûtumé ; c’eft pourquoy on ne fit. 
chofe au monde jufqu’au retour du 
nouvel Accez. | a | 
* Ileftaflez ordinaire de voir la Fiévre 
rompué, lorfque des Accez ont été de- 
rangez, comme celuy-cy Pavoit été par 
uné purgation violente avec un avane 
rage crés-confiderable , puifque la Fié- 
vre avoit diminuée de toute maniere : 
mais qui le croiroit? L?Accez {uivant 
retourna à Paccoûtumé avec lesmêmes 
fymprômes ni plus ni moins rigoureux 
que devant. er 

: La vérlle de Accez, qui fuivit ce 
retour inopiné, on luy donna , mais en 
moindre'quantité, du méme fcbrifuge 
qui ne le fit pas vomir ; il purgea fort 
doucement : La Fiévre rerarda de deux 
heures ; elle ne parut qu'avec peu de 
friflons, & nedura que trois héures : 
L’A:cez qui luivit fut de même. 
 Quoyque l’on avoit tout lieu de fe 
flatrer que certe Fiévre fe difiperoit 
ainfi fans faire d'autre remede,cependanc 
pour ne rien laifler à craindre de fon 
1étour, on luy donna unetroifiéme prife 
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du febrifuge pareille à la feconde, on 
en eut tout le fucc:z que l’on en poue: 
voit attendre. L'Accez fuivant ne fit: 
que paroîrre , & les autres fe diflipes: 
rent pêtit à petit : Enfin aprés avoir 
foûtenu certe opimâtre maladie pens: 
dant cincq mois, 11 en fur abolument 
quitte dans le milieu de Janvier 1717. 


Fiévre Continue changée en 
Lierce. 


Aint Antoine Soldat au Régiment 

de Meufe, de la Comp?gnie: de 
Dufiy vint à l'Hôpital le deuzime de 
Decembre 1716. ayant la Fiévre Con-. 
tinuë depuis deux jours : Îl avoit un 
grand mal de têre ; le vifage étoit rouge 
ëx embrafé, les yeux fortoient en quel- 
que maniere de lPorbite, ils étoient 
eftincelans , la veuë égarée, la langue 
éioit louple , mais le inalade n’en étoit 
pas moins alteré : tous les jours cette 
Fiévre redoubloit à grande force, & 
les redoublemens finifloient par une: 
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petite fueur ; il n'avoir aucune envie 
de vomir , & le Ventre étoit libre, 
On le fit faigner deux fois en un jour 
maun & {oir du jour de fon arrivé à 
Jl'Hôpiral : Le lendemain les mêmes 
fÿmptômes fubfiftoient fans aucune di- 
minution; on craignoit le tranfport ; 
on le fit faigner du pied : Le jour fui- 
vant on luy appliqua cinq Veficatoirs. 
u fepriéme jour de maladie la Fiéa 
vre rompit abloiument fans aucune 
crile apparente : On le purgea le dixiée 
me. 
Il fut quatre jours fans Fiévre, ce 
us fit qu'on le crut entierement pue 
y & comme il fe difpofoit à fortir 
Fe PHôpital la Fiévre luy prit avec 
friflons & dura dix heures : Elle ré« 
vint en Tierce bien reglée. | 
Quoyque le changement de Fiévre 
D nee en Intermittente foit toû. 
jours fans danger , contraire à celuy 
des Fiévres Intermittentes qui dévien- 
nent Continués ; cependant on tächa 
de loulager ce Soiuar, perfuadé que 
Pon eft, qu’un malade, qui pafle de 
maladie én maladie , eft auffi inquiet 
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de leurs durées, quoy que fans periil 
de perdre la vie, qu'un autre le fe-- 
_roit de lincertitude du fort que peut 
avoir une Fiévre dangereufe. 

Aprés que l’on fe fut afluré de léa 
nature de cette Fiévre par le rerouir 
de trois Accez, on luy donna vingt 
grains du fébrifuge de Rivrere le jouir 
d’intermifñon ; il purgea tres-bien &K 
fans douleurs, 

L'Accez fuivant diminua de pluss 
de la moitié en longueur & en ris 
gueur : On Jafla entuite venir um 
autre Acc, qui ne fut point a beau-- 
coup prés fi rude que les precedens i; 
le lendemain, il prit une feconde dofes 
dudit febrifuge qu’il le purgea à fouhair,, 
& emporta entiérement la Fiévre.il for 
de de PHopital le 21. janvier 1717. 


* Fiévre Connu changée en 
Tierce. | 


| 


É F Ranfeveler Soldat au. Regiment de: 
Buiflon Compagnie de Backman,, 

NiNt À  ARITEE attaqué de la Fiévre: 
Cons 
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Continuë depuis crois jours : Il avoic 
un mal de tête infuportabie , une al. 
teration inextinguible, des inquiétudes 
de tout le corps, & une infomnie per 
petuelle : D’abort on le faigna du bras 
& le lendemain du pied , on luy don: 
pa pendant quatre jours le Julep ra- 
fraichiflant en deux doles; la Fiévre 
continua toûjours, mais l’alteration (ea 
le mal de têre fe diffiperent ; il pritun 
peu de fommeil | & en dix jours de 
temps, la Fiévre Continuë fe termi- 
na. 

Il fut quatre jours fans Fiévre : Ens 
fuite elle luy vint en Tierce bien fee 
glée s les friflons étoient de trois heu 
res , & la Fiévre Chaude de dbb2e: 1. 
Avant les friflonsil avoit des baillemens, 
des extenfions des bras & des jambes , 
des laffitudes de rout le corps , & à leur 
arrivé il avoit des envies de vomir & 
une alterations des piüs cruelles : Pen: 
dant la Fiévre Chaude, il étoit comme 
dans une fournaile avec une douleur 
de tête tour-à. fait acablañte ; il beu: 
voit fans je defalterer, il avoit le Ven- 
te libre ,.mais il n’urinoit que tréss 
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peu : Evfin l’Accez je terminoit par 
une legere fueur. 

Le léndemain du fecond Accez, ill 
prit vingt grains du febrifuge de Ri-- 
viere qui le fit vomir, & luy donna 
une aflez grande abondance de (ëlles. 

L'Accez fuivant parut un peu pluss 
tard qu’à l’accoüiumé avec peu déc 
friflon, mais beaucoup plus de chaleur, 
laquelle cependant ne dura pas fi long:- 
temps que celle des autres Accez. : 

li repola un jour d’intermiffion fanss 
prendre de remede : l'autre Accez res. 
vint avec les memes [ymptômes ern 
rigueur & en durée qu'étoient ceux 
qu'il avoit reflenti avant avoir pris forn 
remede. \ 

Le jour de l'intermiffion, il prit unee 
feconde dole dudit fcbrifuge, qui ne lee 
fit pas vomir , il neluy donna que dess 
félles tout-à-fair glaireufes : Le lendeva 
main il ne fentit plus de Fiévre non 
plus que les autres jours, & il forrint 
de l'Hôpital envjérement gueri le 6 
Janvier 1717. | 
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{: : Bievre Tierce. 


Ç Aint Len. Soldat au Regiment de 
Meulie Compagnie de. Pontau , fe 
trouvant attaqué de la Fiévre Tierce 
bien reglée, vint à l'Hôpital le 23. 
Decembre 1716. pour fc faire vraiter : 
Les Accez étoient de quinze heures, 
ils commençoient avec des friflons 
qui duroient deux heures ou environs 
enfuite il entroit dans une grande cha« 
leur qui continuoit fort vigoureufe- 
ment pendant onze à douze heures, 
& fe terminoir par une fueur: Il avoit 
une dôuleur de tête infuportable ; 
pendant la Fiévre le Poulx étoit plein, 
& marquoit, fans aucun doute, que le 
_fang ne péchoit pis moins en quantité 
qu'en qualité; on le fit faigner : Le 
jour d'interimffion fuivant , on lu 

donna vingt grains du fcbrifuge de 
Riviere ; ilen eut tout l’avantage qu’il 
pouvoit efperer du merlleur remede , 

11 purgea fans douleur & aurant com- 
me il pouvoit le fouhaiter : L’Accez 


36 Obfervations dé Medecine 
qui fuivir cette purgation fu: fort foi 
ble, 1l ne dura pas plus de quatre heu 


rés, depuis lorsil ne fentit plus rieml 
& fe porte parfaitement bien. Il forticrl 


le premier Jauvicr 1717, 


D :2 


PFievre Tierce. 


Ç Ans Soucy Soldat au Regiment de: 


Meufe de la Compagnie de Dufay 
avoit foutenu les attaques de cinq Ac- 
cez de Fiévre Tierce dans les Cazer- 
nes ; 1l vint à l'Hôpital le 11. Février 
1717. c’étoit le jour d'intermiflion: 
11 fur examiné, mais on ne luy trouva 
aucun figne de maladie ; le lendemain 
le fixiéme Accez vint de la même ma- 
nicre que les cinq qui l’avoient devan- 
cez : Li fouffroit la rigueur du froid 
pendant prés de trois heures, il étoit 
alteré, mais d’une foif qui étoit plus 
cruelle que les tourmens les plus rudes 
qu'on eut pü luy faire fouflrir : Il ne 
vomifloit pas, 1l n’avoit pas même des 
envies formelles de vomir; cependant 
il fentoit dans lorifice fuperieur de 


4 
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l'Eftomach une certainé irritation, un 
piquotement paflager qui ne le fauguoit 
pas beaucoup. a 

La froidure étant paffé, il entroit 
dans une chaleur qu'aucune boiflon ne 
pouvoit appaifer ; 1l gefticuloit de parte 
en parte fans trouver de repos : & la 
tête Iuy caufoit une douleur qu’il ne 
pouvoit foutenir ; 1l reftoit pendant 
douze heures dans cet état : A'la fin il 
commençoit à fuer, & la Fiévre le 
quittoit, | | 

Le lendemain de cet Accez, on mit 
les remedes en deliberation : On agita 
la fargnée : Ç’étoir un jeune fujer, qui 
navoit aucune autre incomodité que 
cette F'iévre , qui étoit aflez plein & 
Paroifloit être de trés bon temperam- 
ment: Déplus, étant accablé de la doue 
leur de tête dans fon Accez on pouvoit 
fort aifément juger qu’elle n’étoit que la 
fuite d’une forte dilatation des vaiffaux 
de cette partie, qui s’étendoient pour 
faire place à la grande fermentation du 
fang pendant la durée de la Fiévre, la 
faignée diminuroit une partie de la 
mafle, degageroit les Vaiflaux & ema 
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pécheroit les gefticulations & les dou 
leurs. | 

Quoyque pendant la durée du friflom 
il n'eut pas des grandes envies déc 
vomir, ce tiraillement qu'il fentoit à 
l'orifice de l'Eftomach marquoit affez 
qu'il k avoit unc quantité dé matieress 
qui étoient toutes difpofées à {ortir paur 
le vonifiement ; & comme un Chyle 
aigrie eft prefque toûjours le premier 
Acur dans cette efpece de fçene, & 
que l'experience nous aflure qu’on 
Pemporte par le vomiflement fans faire 
grande peine au malade & avec tout le 
fuccez que lon en puifle efperer ; ce 
vomitif fut propolé. 

On voioit bien que la faignée, ne 
pouvoit luy faire aucun tort , & qu’elle: 
devoit même le foulager des douleurs: 
qu’il fouffroit dans {on Accez : Mais: 
voyant que la caufe de cette Fiévre re. 
fidoit dans les levains d’un Chyle ai. 
grie qui étoient encor dans PEftomach,, 
d'où ils pouvoient pafler dans la mafe; 
du Jang, & exciter une Fiévre Conti» 
que, qu 4] falloit l’émporter, le plücôt,, 
ç’étoic le meilleur, que le jour de la 
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faignée étant un jour de rétardement , 
on la rejerta jufqu'a nouvel ordre. 

+ On vintau vomtif :{l:y avoit beau- 
coup de raifon pour ne point hefiter 

à luy en donner un, foit l'ÉMETIQUE » 

foir le Syrop d'Anthimoine , parce 
qu'on ne pouvoit pas douter qu'iln eme 
portat par le chemin Île plus cour 
les matieres aigries, & par confequent 
la caule de la Fiévre, qui étoit trés aflu= 
rément dans l'Eftomach, î 

Left cercain que l’emetique eft un 
des grands. remedes que nous ayons 
dans la Medecine , il agit prefque fur 
le champ, & emporte promprement 
Phumeur qu’on luy defigne par le chc- 
min le plus court, parle vomiflement, 
amoins qu’on ne le donne en petite dofe 
où qu’on ne le marie avec des Pur- 

.gauits qui luy faflenc prendre un autre 

genre d'évacuation. | 

: Mais dans la crainte que ce puiflant 

 vomicif n’eut pañlé en partie de l'E 
tomach par les veines laétées dans la 
mafle du fang où il eurmis le delordre 
par un mouvement dereglé, ainfi qu'il 
luy arrive de faire, touves les fois qu’il 


7" 
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s'approche & qu’il e mêle, avec elles 
où 1} fait changer l’Intermittente em 
Conunuë; on l’a laiflé en arriere. Om 
a donné a ce Soldat quinze grains du 
febnifuge de Rivrere qui l'ontfait vo-- 
mir quelques onces de pituite, il a 
purgé fort doucement fans chaleur 
ëx fans peine. 

Il atrendit inutilement le feptiéme: 
Accez .1l ne viot pas ; il fortit de HG: 
pital psrfaitement guery le 14. du mê- 
me mois. 


Bievre Tierce. 


L Ufjis Soldatau Regiment de Meufe 
de la Compagnie de la Grange eft. 
eniré dans l'Hôpital le cinquieme 
Février 1717. avec la Fiévre Tierce 
bien réglée depuis huit Acctz: Il avoit 
des friflons de deux heures , & la chau- 
de pendant dix heures; en fuite elle 
finifloit par une fueure fort Jegere ; le 
jour d’Inrermiffion luy eftoit fort tavo- 
rable , 1l ne fentoit pas la moindre 
incommodité. 
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On eut pû laifér couler cette Fié« 
vre en {e perfuadant qu’elle ne feroit 
pas de longue durée, dautant plus, que 
le temps croit doux & fort agreable 
contre lordinaire de la faifon , & que 
la regardant comme celle du printemps 
où ces fortes de Fiévres viennent fans 
grand fracss, & quitent d’elles- mêmes, 
ce Soldat pouvoir efperer un pareil fort; 
C'eft pourquoy on n’étoit pas fort en 
peine de luy faire prendre des remedes 
pour la faire diMiper. : 

Cependant fur les aflurances qu’il 
eut qu'il gueriroit biep-rôt s'il faifoit 
quelque chofe ,ril refolut de prendre le 
febrifuge de Riviere qui luy avoit été 
propolé : Il n’en prit que quinze grains 
une feule fois le mème jour de Acces 
qui devoit paroître vers les trois heu- 
res de relevées : Il ne vomit pas, mais 
il purgea à fouhait , & la Fiévre ne 
parut plus : Il fortit de l'Hôpical le 14 
du même mois, 
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Sur. le Febrifuge de Riviere. 


RR&ÿ N a dir dans la Prefice que 
AE la feule Thcorie eft une fçi- 
W£ ence d’une uulité dangereuté, 
7. que celuy qui veut être verts 
tablement {çavant doit, de neceffité ab 
folue la joindre à la pratique. | 
Enftruirs des Principes fondamen-. 
taux de la Medecine, nous avons um 
denombrement des parties du corps de: 
fon objet , nous en connoiffons à peu: 
prés la ftruéture & leurs ufages : Nous 
n'ignorons pas qu’il y ait des fucs qui 
roullent dans tous fes reflorts pour.les 
faire agir fuivant l’idée du grand archis 
tcéte qui l'a formé : On a fait ce que 
Pon a pû pour s'aflürer de la nature de 
ces fucs , on les a aualifez de toutes 
maniçres, on a vü , on a raifonné, on 
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gen eft formé des idées, qui ont vallu 
& paflez pour principes ; mais , Dieu 
fçair s'ils le font : Au refte, tant que 
Von n’en ait pas .de meilleurs, il faut 
s’en rénir à ceux-là, | 
 Penetrez des veritables fentimens de 
J'Ecôle au fujet des maladies, où ona 
puiflé leurs definitions naturelles'avec 
toutes les circonftances jufqu’aux plus 
petites menuties qui les caraéterifent , 
les caufes qui Les produtfent , le prog- 
noftique que lon en doit faire, & l’in- 
dication curative qui nous aflüre que 
nous remporterons toûjours la viétoire : 
Nous fommes bien trompez lors que 
nous rencontrons dans la route des 
embufcades autquelles nous ne nous 
atrendions pas, qui nous demontent, 
qui nous terraflent. 

* Nous tachons de ramafler des fpe- 
cifiques , nous les mafquons pour im 
pofer au public, nous les farfons mar« 
cher contre l’ennemie qu'ils doivent at- 
taquer fans confiderer dans quelle fitua- 
tion ils vont fe trouver, dans un fu 
jet foible ou robufte , dans un pletho- 
rique de toutes efpeces, ou dans un €xs 
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tenué à la langueur : Enfin rien n'efit 
plus honteux que d’en apprendre less 
mauvais fuccez contre l'attente , & less 
belles cfperances dont on s’étoit flatté.. 
Tant que nous fortirons hors de: 

nous-mêmes , que nous ne refterons: 
pas dans la‘fphere de nôtre aétivité,, 
que nous ne connoîtroñs point INtE« 
rieurement & fincerement ce que nous: 
fommes, que nous ne nous meftrons: 
point à genoux devant nôtre ignorance; ; 
que nous n'avoürons pas que nous fom-- 
mes les petits Mimftres , & les foibles 
ferviteurs de la nature ; enfin tant que 
nous ne ferons pas convaincu que nous 
fommes femblibies à tous les hommes, 
nous ne ferons pas de veritable Me 
decin. 

Fondez fur des fi beaux fentimens, 
3} faut roûjours väiller, il faut travailler 
fans cefle avec la derhicre desatrentions 
aux roarches & contre-marches de Ja 
pature & ne Îa pas perdre un moment 
de vûë dans la crainte nu ne nous 
échappe. 

On ne manquera pas d’oppofer qu’il 
y abien des cas où il faut que le Me- 
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decin fe mette au-deflus de la nature, 
où il faut qu'il l'attaque , qu’il l'em- 
poigne & qu’il Ja terrafle s'il veut fe- 
courir le fujet qui eft venu, ou d’au- 
tres pour luy, implorer fa mifericorde. 
I nyapas de Regle fi generalle telle 
qu’elle puifle eftre, qui ne fouffre ion 
exception : Lorfque l’on a dit que le 
Medecin devoir eftre le Miniftre de la 
nature, on n’a voulu parler que dans 
le cours des maladies communes & 
ordinaires , car pour les extraordinaires, 
l nya pas de regles que lon puifle 
Jonner la-deflus, la neceffité preflante 
n’a pas de loix , c’eft à la prudence 
lors à qui il doit avoir recours, afin 
qu'il {çache d’elle ce qu'il doit faire, 
Ju ce qu'il ne doit pas faire dans le cas 
qui de prefente : Sur tout il ne faut pas 
’opiniâtrer à vouloir taire fouvent des 
oups de Miître, dans la crainte de 
aire des fautes d’Ecolier qui ne font 
ullement reparables en definitif: Il ne 
aut pas s’arrêter à une routine, elle eft 
ouvent dangereufe ; maisil faut fuivre 
Ort attentivement ce que l’on doit ; 
emarquer ce que nos Predecefleurs ong 
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taic dans des cas femblables à ceux qu 

fe prefentent de nos jours, écouter ill 

fenriment des autres & faire un juftté 
difcernement du meilleur pour le fui 
vre, au prejudice même de celuy qu 

Pon avoit conçût. Mais paflons au fe: 
brifuge de Riviere. 

Cet Auteur parle de ce remede dan 
la centurie troiziéme de fes obiervai 
tions fort enigmatiquement, il dit que H 
Fiévre Quarte d'Autôme ou d’Hive: 

“ayant toûjours été regardée comme im 
curable dans fon Principe, dans l’aug: 
mentation & dans {on état, parce que 
Jes matieres qui la produifoient, n°’é: 
totent point affez bien preparez pour les 
faire évacuer, & que ceux qui fe fom 
fervis des remedes violens pour y réüi 
fir, des Ficvres fimples Quartes , ilser 
ont fait des doubles & triples Quartess 
ë& même des Continuës, quiont jettez 
les Febricitans dans un trés-grand danus 
ger de perdre la vie: D'où il eft arri 
 vé que les Medecins les plus prudensi, 
ont remis la guerifon des Fiévres 
Quartes, au temps & à la patience juff 
qu’au retour du Printemps, faifon tréss- 
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propre à la cu:ton & a l’évacuation de 
l'humeur peccante, contraire à celle de 
l'Hyver , où le grand froid rend tour-à. 
fair cette elpece de Fiévre incapable de 
recevoir de guerifon. 

Cependant cet Auteur dit qu'aprés 
avoir foüillé dans les fecrets les plus cas 
chez de la nature, il's’aflure d'en avoir | 
trouvé un afiez puiflant pour domter 
cette maladie. Lo 

 Etquoy qu’il ne le prône pas pour in 
failhble,cependant il s’aflure qu’il ne-l’a 
jamais donné plus de trois fois fans que 
la Fiévre aye rompuë fans aucun re- 
tour, finon enun trés petit nombre de 
perfonne qui ont bravez la fanté, & 
p’ont nullement obfervez de regime 
de vie teile qu'il faur en pareil cas, lef- 
quels pourtant par lufige de quel- 
ques legeres purgations, ont parfaite. 
ment bien guerts. 

: Aprés avoir fait Péloge de fon reme- 
de , il explique à fa mariere ancienne 
leseffits qu’il produit, & laifle au Lec- 
teur lenvie de le chercher en luy fais 
fant connoître feulement qu’il eft com 
pofé detrois puiflans agens, travaillez & 
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preparez douze fois, & arroufé enfin di 
lefpritede vin qui acheve de donner À 
ce Remede la force dont 11 a beloïii 
pour pouvoir produire de fi grandi 
fers. 

Plufieurs Medecins ont fait leur 
eflorts pour deterrer cesgenereuxathle: 
tes & leurs veritables préparations : La 
plus part ont aflurez que c'eftoit l'Orr} 
FAnthimoine & le Mercure. 

Le journal des fcavans de Rome | 
dit que le febrifuge de Riviere eft coms 
polé de Mercure doux, de la poudrée 
emetique & d’efprit de Vin. 

Dans le mois d'O&tobre dernier less 
Fiévres Quartes & Tierces étoient fre. 
quentes dans l'Hôpital, elles écoient las 
maladie regnante & des plus opiniatress 
que lon ait.vü : La plufpart des Soldats 
qui en eftojent atraquez, venoient de: 
Durkerque & de Graveline où les felss 
marins qu’ils avoient infpirez | avoientt 
tellement épaiffie le fang & la lymphe,, 
pendant que par la grande chaleur de: 
l'Eté, les parties les plus fpiritueufes enr 
gftojent fi fort échapées, que les li. 
. queurs* 
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queurs de ces pauvres gens, n’Étoient 
quañ qu’une colle fluide dans ces H6- 
pitaux , ils avoient pris forcé de Quin- 
quina, la Fiévre m’avoit jamais di- 
minuée un moment; ils avoient des 
douleurs d'Eftomach , le Ventre & les 
jambes enflez, en un mot ils étoient 
dans un état, deplorable. 

Depuis quele Quinquina eft arrivé 
en France, on la regardé comme un 
des fpecifiques des plus finguliers con- 
tre toutes les Fiévres, & particulieré- 
ment contre les Intermittentes 5 & à le 
verité on luy rend juftice, çar il em- 
porte luy feui plus de ces fortes de ras 
ladies , que tous les autres remedes en- 
femble ; cependant la queftion étoir de 
fçavoir s’il cOnvenoiIt, OU nON , AU Cas 
prefent. | 

_ Le Quinquina abonde en fels AÏka= 
lis qui,fe mêlans avec les acides du Chy= 
le & de la male du fang, en émoufle 
les pointes , les empêche d'agir, & 
par conféquent devient un obttacle à 
la fermentation avec les autres liqueurs; 
de même que lefprit de mitre n°eft plus 
en état de fermenter , A a Été 


. ÿo  Obfervations de Medecine 
adoucit par Pefprit de Vin, ni celuy dl 
vitriol aprés avoir combattu avec le fi 
de tartre, m le vinaigre lorfqu'il a ét 
mélé avec le fucre de faturne ; aim 
les acides du Chyle & de la mafle di 
fang ayans été émouflez par la fermem! 
tation avec les fels Alkalis fixes & vo 
latils du Quinquina, ne font plus en éé 
tat de fermenter d'avantage , ni pail 
conféquent en érar de produire la Fi 
vie ; important peu. que l'on opoferr 
que l'on ne connoit pas dans le Quim 
quina une telle portion de fels Ajikalii 
puiiqu’érant mêlé avec un efprit acidee 
avec Pefprit de Vitriol par exemple, m 
avec d’autres de parcille nâture , on n« 
voit pas qu'il fañle aucun mouvementdi( 
fermentation, qu'ildevroit pourtant faire 
& que l’on devroit voir aufli clairemen: 
que le foleil en plein midy, sil étoi 
vray qu'il eut aurant de {els A!kali 
comme on veut qu'il en ait, 


Perlonne ne doute que le Quinquineh 
ne foit plein de fels Alkalis fixes, fom 
amertume le marque aflez ; mais cess 
fels font envelopez dans une matiere 
terreftre que toute manœuvre aruf- 
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cielle ne develope pas, il n’y a que 
les differenres cohobations , fublima- 
tions, & filtrations naturelles qui ont la 
forcé de les developer ; comme en 
eflét la nature les develope , & que 
Pexperience d’ailleurs nous fait connote 
re que ce n’eft que parce qu'il eft 
compolé de ces fels, qu'il eft autant 
uiffant febrifuge qu’il eft en effet pour 
l'emporterau-deflus desautres. T'outes 
ces confiderations leuflent fait preferer 
à toutautre remede, fi le Principe des 
Fiévres des Soldats qui fe prefentoient 
n'eut point été trop profondément 
embaraflé dans une matiere vifqueufe 
X trop tenace. 

Les {els Aik:lis du Quinquina font 
eux-mêmes liz & garottez dans une 
matiere terreftre ; les fels acides qui 
devoicnt former ces Fiévres étoient en- 
Velopez dans des vifcofitez & dans des. 
Dlairs : Une lymphe vitqueufe & glats 
reufe ne fçauroit diffoudre des parties. 
érreftres pour en degager les {els, 
afin qu'ils ayent la liberté d'agir fur 
elles , ni des parties terreftres ne fçau- 
roient nidiviler ni feparer des: mauieres: 
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vifqueules, pour que d’autres princ: 
pes ayent la liberté d’agir fur les fe! 
qu’elles renferment comme premienr 
inftrumens de la fermentation il Semi 
fuit donc que le Quinquina ne pou 
voit rompre ces Fiévres, puifqu’il mx 
luy étoit pas poffible de parvenir juff 
qu'aux fels acides du Chyle& du fansg 
de ces Febricitans , afin qu'il eut pu 
les corriger. 

Le febrifuge de Riviere eft un re: 
mede des plus actifs que l’on.puifik 
decouvrir ; c’eft un puifflant Alkalii 
quia la vertu de fondre & d'emporte: 
les vifcofirez & les g'airs fans rierr 
perdre de fa force ; il peut enfuite forn 
bien émoufler la pointe des acides qu’il 
ira trouver juiques dans les parties less 
plus recoignées , fi point dans le mo. 
ment , au moins par la fuite de quel. 
ques mouvemens de circulation , lef-- 
quels étans adoucis, ne peuvent pluss 
caufer de fermentation, ni de Fiévre. 

On eur recours à ce remede, & les 
fuccés a repondu à Pattente. De cecy 
on voit qu’il eft neceflaire de bien exas 
miner dans quel temps & dans quell 


. 
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fujet on veut fe fervir de Quinquina 
contre les Fiévres, étant trés certain 
qu’il ne convient prefque pas dans l’Au- 
tome, notament lorfque l'Eté qui Pa 
precedé a été extremément chaud ; que 
le febrifuge de Riviere tout actit qu'il 
eff, ne (çauroit que bien faire étant bien 
preparé, & donné en dofe aproprite, 
qu'il convient aux Fiévres Intermit 
tentes d’Autome & d’Hyver. 


Fièvre Tierce. 


LOfeph Soldat au *Regiment Royal 
Italien de la Compagnie de Raufñ 
entra dans l'Hôpital le 16. de Février 
1717. il avoit eu trois Accés de Fié. 
vre ‘Tierce dans les Cafernes : I} étoit 
un temperament fort delicat ayant 
beaucoup de peine à fuporter la ri- 
gucur des Accés : Les friflonsduroient 
deux heures & la chaleur huit, à la fin 
i} furvenoit une petite füueur qui terini- 
noit la Fiévre. « 
Pendant les Friflons , il bailloit, il 
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étendoit les bras & les jambes, il étoii 
altcré : Il avoit quelques legeres em 
vies de vomir, mais il ne vomifloii 
pas. 

Pendant la chaleur | il avoit unu 
trés grande douleur de tête qui Il 
mettoit prefque hors de luy-même, iil 
avoit foif, i! beuvoit, mais il n’en étoiit 
pas defaiteré. 7 

Le jour d’intermiffion, étoitun jouit 
de pleine fanté pour luy; il fe portoiit 
auffi bien que s’il n’avoit point eu dée 
Fiévre le jour precedent, & comme s’il! 
n’en dut point avoir le jour fuivant. 

Le lendemain de {on arrivé à l'H6.. 
pital , il eut un Accés de Fiévre ; [aa 
vêille du cinquiéme Accés , on loy fic 
prendre quinze grains du febrifuge de: 
Riviere : Il ne vomit pas, mais il pur=- 
gea aufhi doucement que s’il eut pris: 
la plus douce medecine. 

Ï atrcodoit le fixiéme Accés avec: 
quelque forte d’impatience, en priant le: 
Seigneur de l'en preferver , il avoit: 
coûtume de venir à midy precifément, 
Pheure fe paf fans fentir aucune cho. 
1e: Alors il commença à efperer qu’elle 
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ne viendroit plus; mais dans la crainte 
qu’an retour cruel ne luy eut fait payer 
cherement le plaifir qu’il avoit conçü 
de fon abfence ; il fut tort fage , &t en 
même temps trés rigoureux ur luy- 
même : Ilne mangea pas à l'heure or: 
dinaire de la diftribution des alimens, 
refolu de continuer l'abftinence par- 
faite une bonne partie de la journée. 

A deux heures de relevé , 1l fentit 
uh mal de tête qui dura prés d'une 
heure ; il ne doura pas que ce ne fut la 
Fiévre : il s’'afloupit pendant quelques 
quart d'heure, & il s’évéilla enluite en 
fanté, Ne s’érant apsrçû d'aucune 
chofé que ce foir du fepriéme Accés, 
il fortit de PHôpital le 21. du même 
mois. 


Fiévre Putride , accompagnée 
_deplufieurs Symptômes de la 
| Fiévre Maligne. 
GS au Régiment de Meule 
J dela Compagnie de Saint Martin; 
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.… vanta PHôpital le 2. Jan. 1717.fortemem 
attaqué d’une Fiévre Continuë ave: 

des redoublemens tous les jours : Il 
avoit une douleur de tête des plus fem 
fibles, une difficulté de refpirer,qui de: 
Dotoit une peripneumonie ; il avoit 
une infomnie perpetuelle & une altes. 
ration : la langue étoit noire & aride,, 
comme fi elle eut été touchée de 
fels cauftiques : Les yeux étoient en-- 
flammez, le corps fort agité & les exc: 
treaiitez en mouvement convulfifs, le: 
pous étoit petit & frequent : Cepene 
dant le Ventre n’étoit ni plus nii 
moins libre qu’en pleine fanté. 

On le fit faigner trois fois, deux fois: 
du bras & une fois du pied en trois: 
jours confecutifs : Enfuite on luy ape. 
pliqua cinq grands Veficatoirs aux en« 
droits ordinairs: Le fixiéme , fepriéme 
& huitiéme jour de maladie, il prit la 
potion alexitere : Mais n’en ayant. 
reflentit aucun effet, & la Fiévre per 


fitant toüjours, on jugea que la Vif- ! 


cofité du fang étoit trop tenace , qu’il 
falloit la delayer en humcétant toute la 


mañle ; afin que ce fpecifique trouvant: 


A. Chirargies $> 
{es fels acides moins embaraflez dans la 
matiere groffere , il ait plus d’aiflance 
d’en émouflér les pointes, & d’apaie 
fer la fermentation violente de toute 
la mafe , d’où procedoit tout le defor… 
dre : À quel effet on luy fit prendre 
deux jours de {uire deux dofes chaque 
jour du Julep rafraichiflant , & le len« 
demain , on repeta la potion alexitere, 
qui luy caufa une legere tranfpiration 
tout-à-fait favorable ; laquelle diminua 
tellement les fymptômes qui l’accom 
pagnoient , qu’on le publia hors de dan- 
ger le 14€. jour de fa maladie. 

Mais par une imprudence aflez com - 
mune au Soldat; il {fe mit à fumer le 
même jour de cette melioration : D'ae 
bord la Fiévre luy reprit, le tranfport 
vint au cerveau , les mouvemens con : 
vuififs, Poppreffion de poitrine , l’al« 
ération ; enfin tous les autres fymp- 
ômes l’araquerent de nouveau, & peu 
s’en fallut qu il ne fuporta la peine de 
fa temerité. 

On fit apliquer quatre nouveaux 
Vefcatoirs aux extremitez au deflus des 
Quatre premiers , on luy donna des po- 
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tions fafraichiflantes pendant quati 
jours ; un doux fommeil, qui luy viral 
fort à propos, fit ceffér tous les fymp 
tomes facheux &la Fiévre, #4 
Mais comme la difficulté de refpiree 

avoit été caulée par l’inflimmation di 
poulmon, où il s’étoit fait un amas di 
maticre purulente qui empêçhoit l'an 
d'y entrer avec la facilité qu'il doit 
tant pour dilater ce vifcere & facilite 
Ja circulation , qe pour fournir ai 
Sang des parties nitro-aërienes dont il! 
befoin pour {e mettre en eftat de ferr 
vir aux befoins de la machine anii 
mée ; on luy ft. prendre pendant plu 
fieurs jours la decoétion antipleuretii 
qué; qui le fit expeétorer , & le gueritt 
il fortit le 8. Fevrier fuivant. 


Levre Putride. 


M7 Fleur Soldat au Régiment de 

Meufe fe trouvant attiqué de la 
Fiévre, vint a PHôpital le 10. Jan 
vier 1717. le deuxiéme jour de 14 mas- 
ladié ; 1l avoit un fi grand mal de vêcez 


CRAN À NOTE 
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qu’à peine pouvoit-il la tenir fur l’oreils 
ler : Les yeux étoient eftincelans, la 
langue feiche , une {oif cruelle, äba: 
tu de tout le corps, le pous petit & fre- 
quent, cependant le ventre eftoit libre: 
Certe Fiévre avoit tous les Jours vers 
le foir fes redoublemens reguliers qui 
augmentoient tous les fymptomes de 
étre maladie. 

Dabord on le fit faigner deux fôis 
-n un jour: Le lendemain quatriéme 
our naiflanc de la maladie , On le faige 
ba du pied ; le mal de tête s’apale ; 
mais les mouvemens convulfifs viennent 
ur la fçene, ils paroiflent au pous , 
Is paroiflent aux tendons; le delire 
uccede , en un mot on s'aperçoit 
jue toute la machine eft troublée. 

Il eftoit dans le fixiéme jour de la 
Fiévre ; on iuy ordonne la potion A. 
exitére : ne l'a pas plûtôt pris, qu'un 
loux fommeil ramene un peu de cal- 
ne , qu’une Jlegere moiteur ane 
10nce que le remede a pris le deflus 
Je la maladie , & qu’une feconde dofe 
ichevra de faire ce que la premiere a 
-ommencée; on la luy donne , & à 
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Pinftanc, comme fi on avoit jetté ui 
feau d’eau {ur le fèu, le tran{port dif! 
paroit, les mouvemens convulfifs n’im 
terrompent plus le naturel ; le pou 
bat lentement, lalteration fe difipe: 
& l2 Fiévre quitte fans aucun re: 
tours. 

On nourrit le malade petit à petitr, 
il fe rétablit; 11 purge , il prend des 
forces, & {orre’de l'Hôpital parfaite: 
ment gueri le 25. du même mois. 


Explication des effets de In Po-- 


tion Alexitere. 


P Our avoir une petite idée de la maa 
niere que la Potion Alexitere agiit 
dans la mafle du fang de ceux quil 
font tourmentez de la Fiévre Malignes 
en appaifant les {ymptômes dangereuxx 
qui failoient douter pour la vie, com-4 
me fi ces Heureux Febricitans avoientt 
été guery par miracle , 1l faut fe repre-! 
fenter ce qui arrive au Vin ou à la: 
Bierre qüifermentent dans le tonneau :: 


hr 6x 
Les acides entrent dans Îles pores 
des fels Aikalis, où 1ls contraignent la 
matiere fubtile & la referrent comme 
dans une étroite prifon, laquelle ne pou- 
vant fouffrir de caprivité, fait des puif- 
fans efforts, brife fes chaines ; & {£ 
mettant en liberté , elle écarte les ma- 
ïeres grofheres & leurs fait occuper un 
plus grand efpace qu’elles n’ont natu- 
rellement beloin. | 
Tant que ce combat dure, la fermen- 
tation ne difcontinu point un moment: 
mais dez que la mauere fubtile s’eft. 
ait jour à travers des matieres incapa- 
les de la retenir, ce mouvement cefie; 
& les parties qui compofent la liqueur 
'étans plus agitées, elles reftent dans 
ine inaétion jufqu’à la mort ou juf. 
qu'à ce qu'elles foient revéillés par une 
aule étrangere, 
_ La même chofe arrive lors que les 
cides prenent le deflus des autres 
rincipes, lors qu’étans en plus grande’ 
quantité que les fels A külis, als re- 
riment la matiere {ubtiie fans Juy laife 
er Îëés moyens de s’écarter ni d'entrer 
lans Jes pertuis des Alkalis , ainf 
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qu'il arrive lors que l'on jette quelq 
onces de vinaigre ou de verius dans u! 
tonneau de Mouft ou de biere qu 
fermente, où on voit d’un coup d’œi 
la fermentation de ces liqueurs cefle:t 
abfolument, | 

Dans les commencemens des Fiévress 
malignes , la fermentation eft trésevion. 
lente : Elle paroit au pous parce qu'il 
eft plein, frequent & vigoureux ; elle 
Paroit dans tout le comportement du 
malade : Il eft agité de toutes les par<- 
ties du corps , 1l eft inquiet de fa per-- 
fonne, jefticulant à droite & à gauche, 
agité de l’efprit acablé de la tête  fanss 
la pouvoir foutenir , les yeux cftin 
celans , la langue aride & mille autress 
accidens qui paroiffent prelque touss 
à la fois les premiers jours de la maladie! 

Mais dez que la matiere fubrile æ 
trouvé lieu de fe mettre en pleine li 
berté, la fermentation diminué, le cor pss 
€ft abbatu, le fing n’a plus que le: 
mouvement du tout & foiblement ce=s 
luy des parties ; il fe fixe, il fejourne: 
fur les parties où il produit des inflam.. 
mations trés fenfbles & trés-doulous… 


& Chirurgie 63 
reufes , il s’extravafe tantôt par le nez, 
par la goroe, par les urines ou par les 
glandes cutanées où il produit le pour= 
pre &ec.; le pous baife, il eft petir, 
foible & d’une lenteur à juger que la . 
machine fera bien-tôt inanimée, s’1] n’y 
ft promptement remedié, 

On donne la potion Alexitere qui 
éprime par fes acides la temeriré de 
a matiere fubule , laquelle retournant 
0 quelque maniere fur es pas, trouve 
in vuide dans les molecules des AI. 
calis où elles s’introdüifent comme dans 
in lieux de feureté : Mais les acides 
€ tardent point à y tourrer leurs ai- 
juillons , ils la contraignent de bander 
és reflorts & de faire des efforts qui 
cartent les parties groflieres de la mafle 
ü fang avec quelque forte de violence: 
Zêtte fermentation qui fe perpetuë, 
ubtihie le fang , le rend plus fluide ; 
S glandes feparent ce qu'elles en ont 
éfoin pour l'utilité des parries qu’elles 
CCu pent ; elles lesarrofent, & les ren- 
ent propres aux ufages auxquels elles 
ont deftinées : En un mot tout chan- 
€ dé fâce, le mouvementinteftin {e fait 
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comme dans lérat naturel, le pou 
eft plein, le corps calme, la rête eft dee 
gagée, inflammation des yeux & de 
autres parties fe diflipent , le pourprr 
pañle, & la fenfibilité des parties s’évar 
noùit ENUCTEMENT. 


CHA: 


à CHAPITRE DEUXIEME 

DES PERIPNEUMONIES 

De muets. 
PLEURESIES. 
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 Peripneumonie. 


Acob Keler Soldat au Regiment 
De Buiflon Suifl:,Com pagnie de la 
Hire, vinc à Hôpital le 10, Jan- 
Vier 1717. fortement attaqué d’une 
douleur de toute la poitrine qui luy 
oftoit la liberté de refpirer ; les jouës 
étoient rouges & enflammées, qui mar- 
quoient afl:z que le fiége de la maladie 
étoit dans les parties de la poitrine, & 
que les poûmons y 7 plus de part 
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qu'aucune autre partie : le pous étoi 
plein, vigoureux, frequent & enfoncéé 
_ La Fiévre étoit aiguë, l’alteration trés 
grande , la langue feiche, une toux free 
quente fans expcétoration : Il étoit im: 
quict de fa, perlonne, il gefticuloii 
à droite & à gauche fans trouver di 
repos, & ce qu’il y avoit de plus dam 
gereux , 1} avoit le cours de ventre. 

Le deuxiéme & troiziéme jour dit 
maladie, 1] fut fagné du bras, & le 
quatriéme il prit la potion fudorifique:. 

Ce remede tempera l’ardeur de 14: 
Fiévre: Mais la difficulté de refpirer 
fübfftoit toàjours : Le lendemain or 
réitera le même remede, il fua un peu, ii 
dormit, & dez lors tous les accidens faa- 
cheux de douleurs, d’infomnie & dee 
cours de ventre s’appaiferent entiérés- 
ment, 

I ne luy reftoit plus que la peines 
de pouvoir expcétorer avec facilité ; om 
Joy ordonna linfufion de Pavott 
rouge qui luy donna tout le foulage= 
ment qu’il en pouvoit attendre, & guet 
rit. Îl fortit de l'Hôputal le prermer de* 
Février fuivant, SRE 2 0 


FRE 4 
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Peripneumonie. 


LÀ Tulippe Sergeant au Regiment 
dude Meule de la Compagnie de 
Phomas, vint à Hôpital le 18. Jan« 
ner 1717. avec la Fiévre forte depuis 
eux jours, une douleur & une op- 
rcffion de poitrine des plus confide- 
ables ;les yeux étoient erflimmez, les 
ouËs rouges, la langue aride : il touf 
oit, maisil ne crachoit guere , & dans 
Es crachats, 1] ÿ avoit ün peu de fang: 
'évoit un Viéllard agé de foixante.dix 

ns; le pous étoit aflez plein & via 
oureux, le ventre libre, cependantil 
e dormoit ni jour ni nuit; le grand 
ge ne fut point un obftacle à la faig 
é, elle fut faire le jour de fon Arrivé, 
{ le même jour aprés-midy , il prit la 
otion fudorifique en deux dofes: Ce 
emede produifit tout Peflet que l’on 
n pouvoit attendre ; la Fiévre rompit 
owme un verre que l’on cafle, & la 
ouleur fe dffipa iaus qu'il en faut 
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plus rien ; mais dans la crainte qu’um 
gücrilon fi prompte n'eut été 'éxpoléé 
à un retour fatal ; on luy donna Il 
lendemain une deuxiéme prife du mémi 
remede. 
Cet Officier reprit des forces eri tréss 
peu de temps , & {€ trouvoit en hui 
jours de convalefcence en état de forr. 
tir: 1] refta quelques jours de plus : 
l'Hôpital. | x 
Le 4. Févriér fuivant , il fe fentti 
plein d'humeurs qui remontoient juil 
qu'à la gorge : On n’héfita point d’im 
ferer que PÉftomach étroit plein, qu’: 
failoit le vuider; mais la queftion étoii 
de fçavoir quel chemin on devroii 
prendre pour y parvenir : La purgai 
tiôn, ce femble , étoit le moïen le plus 
propre dans un viéllard au retour d’un 
maladie dangereufe, parce qu’elle agi 
avec douçiur en fuivant le mouvemem 
périftaltique & vermiculaire de l’Eftor 
mach & des inteftins, & emporte ces 
humeurs indigeftes, que les maladef 
amaflent pretque toüjours, quand ils ret 
viennent de maladie : Mais on prit una 
autre partie; 1l avoit des envies de voa 
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tir Oxo natura ducit, eo ducenda, on 
m'héfita point à luy donner une dofe 
ordinaire d'Hyppecacuana, qui le fit 
rejeter une quantité mediocre d'hu- 
meur glaireufe , qui, apparamment é- 
toit un obftacle à la partaite gucrilon: 
ll foruit de l'Hôpital fort content de 
fon fort & dans une parfaite fanté le 
11e, de Février 1717. | 


\ 


Bag 


 Péeurefie fauffe. . 

Fr À Mirandole Soldat Au Regiment 
L Royal ltalien de la Cmpagnie des 
Grenadiers , vint à l'Hôpital le 22. 
Janvier attaqué d’une douleur trés- 
preflante au cofté, une toux feiche, la 
Fiévre aiguë, l’alteration , mal de tête 
& une intomnie fans fermer l'œil: D’a- 
bord on jugea que la plenitude des 
Vaiflaux avoir beaucoup de part à ce 
defordre, on le faigna fur le champ; 
mais la Fiévre n'étant nullement ap- 
pailée ni la douleur de cofté diminuée, . 
On attaqua la Fiévre comme inftrument 
fatal à la fuitce facheule qui en pou 
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voit arriver : On luy fit prendre deu: 
fois le jour la potion fudorifique ; a: 
troiziéme jour le cours de la Fiévm 
fut entiercment arrêté, & la doulet! 
de cofté tout. à-fait appailée ; ce Soll 
dat fe trouva en état de fupporter ave: 
moins de peine les autres fymptômert 
de fa maladie : le feptiéme jour , il 
_paroifloit abiolument guerit. 

On ne contient pas le Soldat comme 
Von voudroit bien; celuy- cy fe trou. 
vant quitte de tous maux, crut qu'il 
étoit en pleine fanté & fans craindres 
Je retour , il mangea plus qu’il ne des. 
voit ; 1] ne tarda guere à être punit de 
, fon imprudence;la douleur de cofté luw 
vint rendre une nouvelle vifite dans les 
même endroit où elle s’étoit fait fentirr 
la premiere fois ; la Fiévre & les au 
tres accidens parurent prefque tous 
enfemble , ce qui fit autant & plus 
craindre que pendant la premiere attass 
que , arrendu que les recheutes , de: 
quelque nature qu’elles puifient être, | 
font toùjours autant & plus dangereufes,, 
que les premieres maladies; premiere=. 
ment parce qu'elles attaquent un fujer: 
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def-jà trop afloiblit ; en fecond lieu, on 
ne peut point alors faire les mêmes re 
medes que lon a fait à l'arrivé de la 
premiere attaque : on le mit tout auffi- 
tôr à la diette, & on eut recours une 
féconde fois à la potion fudorifique, 
qui produifit le même avantage que 
es premieres priles ; 1l guérit & (ortit 
de l'Hôpital le 6. Février 3717. En- 
tierement guery. 


. Pleurefie fauffe. à 


A Vzuflini Soldat au Regiment 

FA Royal lralien de la Compagnie 
de Contouchi , vint à l'Hôpital le 20. 
Janvier 17:17. fort abatu, ayant une 
douleur de cofté trés aiguë qui 
entrecouppoit la refpiration , la Fievre 
violente , mal de tête , altération prel« 
fante , la langue feiche, fans aucune ex- 
peétorarion,& d’une inquietude de tout 
le corps : il avoit été faigné au Quar- 
tier ; le lendewnain étant a PHôprial ,on 
le faigna une feconde fois , & dez le 
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méme foir, on luy donnala potion ft 
dorifique, . | 

Le lendemain, quatriéme jour de |} 
maladie, la Fiévre étoit fort diminuée 
& les autres accidens ne fubfftoiem 
prefque plus : La douleur de cofté n'é 
toit plus Continuë , elle fe. pañloit pem 
dant une ou deux heures, & puis el 
Teprenoit, & duroit environ une decu 
heure avec bien moins de rigueur que 
devant, ce qui fit juger qu’une partié 
de la caufe de cette maladie etoit abae 
lorbée , & qu'en continuant le mêmes 
remede, on devoit efperer de le gUE«« 
tir enticrement : on le réïtera en deuxx 
dofes , & le lendemain fixiéme jour dee 
la maladie, ilétoit fans douleur & fanss 
Fiévre : Mais il luy étoit furvenu um: 
cours de ventre aflez violent. 

Comme l’on crut qu'une bile tant! 
foit peu acre y avoit toute Part, on trous 
va bon de l’adoucir par le moien d’une: 
once de Syrop de €ichoré compofé 
de rheubarbe dans autant d'eau d’orge, 
Qui tempera cette évacuation, & le. 
conduifit à l'état naturel, il fortit de 
l'Hôpital tout-à.fair gueric, , + 0 
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Vomiflement , Cours de ventres 
… Pure, Fiévre aiguë 
changée en Quarte. 


DD Zvant Cavalier au Rregiment de 
AN Livry, Compagnie de la Lieute- 
nance Colonel, étant attaqué de vo- 
mMiflemens continuels , de cours de 
ventre fans prefque dMnterruptiong 
d'une douleur de cofté vers les fix & 
fepriéme des. coftes vrayes des plus 
preflantes , avec une Fiévre forte, vint 
dans cet état à l'Hôpital le 6. Decem- 
bre 1716: 11 n’étoit pas difficile de voir 
qu'il y avoit dans ce Soldat un grand 
derangement dans les humeurs qui pé- 
choient autant en qualité qu’en quan« 
uté, & qu’un depot, que les acides é- 
æoient prets de former en fixant le fang 
dans les vaiflaux des Mufcles intercoi- 
taux , alloit produire une inflimmation 
dans cette partie, dont la fuitte ne man- 
queroit pas d’être trés-délavantageufe: 
On n’ignoroic pas qu’il falloit fur le 
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champ fe determiner à diminuer cettt 
abondance , ou par la faignée , ou pad 
Je vomiflement , ou par la purgation..| 
La douleur de cofté étant'auffi pret 
_ fanté qu'elle étoit , fembloit ihdiques 
que l’ondevoit comencer par la faig né: 
afin d'empêcher le dépôt abfolu 
d'ofter la douleur qui accab'oit plus 1! 
malade que toute autre chofe : Mai 
. le vomiflement aétuel faifoit trop fem 
ur que ç’étoit à l'abondance de ma: 
tiere renfernfée dans l'Eftomach qu’i: 
falloit s’en prendre d’abord , laquelké 
étant diminuée, on auroit plus de fa 
cilité de faire pafler des remedes ap 
propriés pour la Fiévre, & pour la 
douleur de cofté : Mais cette mêmee 
douleur fufpendoit la refolution def. 
NItiVE 3 ON ne peut Vomir que par des 
efforts extraordinairs, dont les mouve— 
mens s'étendent jufqu'aux parties ines 
ternes & externes de la poitrine ; fi cesi 
parties font rendus fenfibles & doulou-. 
reufes par un dépôt de matieres, la! 
ienfibilité & la douleur ne manquent: 
pas d'augmenter par les vomiflemens, : 
&c de faire redoubler la Fiévre , d’où. 
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on inferoit que l’on alloit expoler le 
malade à un fort grand danger , fion 
donnoit un vomitif, 

* On mit la purgarion fur le tapis ; on 
pouvoit la regarder comme un moyen 
trés-propre à diminuer Pabondance 
d'humeurs par un chemin ordinaire 
que la nature même fembloit enfeigner 
par la difpofiion qu'il y avoit du 
cours de ventre : Mais dans la crainte 
d’entrainer de PEftomach dans les in- 
teftins , & de là par les embouchures 
des veines laétées dans la mafle du 
fang un levain, qui eut immancable. 
ment augmenté la Fiévre à la douleurs 
on la laifla , & on prit la refolution de 
Juy donner fur le champ l’hyppecacua- 
na ; 1l ne leur pas plürôt avalé, quil 
rejetta une trés grande quantité de Ma. 
teres vifqueufes & terreftres : Il prit 
quelques verres d’eau viéde pour en 
faciliter la fortie, & dez lors le cours 
de ventre diminua de plus des deux 
tiers. | 

Cependant la Fiévre continuoit à 
grandeforce , & la douleur de cofté 
fubfftoit toûjours : Onjetta une fecons 
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de fois les yeux fur la faigné: : les vod] 
miflemens & le cours de ventre, qi 
avoient empêchez qu’on ne l'eut faitt 
étoient prefque diffipez ; la Fiévre {8 
la douleur étoient les fculs {ymptômud 
de la maladie auxquels il falloit s'actsa 
cher; & comme la faignée leurs et 
toüjours d’un trés-grand fecours , 
fembloit que lon ne devoit point hé 
fiter'un moment à l’ordoner. 

Il y avoit dés-jà quatre jours que « 
Cavalier fouffroit ; on devoit craindrr 
le depôr abfolur, que, la faignée empéi 
cheroit bien moins, que la ceflätion dl 
la Fiévre: on meprifa donc ce granc 
remede dans cette circonftance, & l'oti 
_S’attacha à rompre la Fiévre:On donna 
Ja potion fudorifique en quatre dofes cà 
prendre de quatre en quatre heures, 

Le lendemain, ç’étoit le cinquiémes 
jour de la maladie, il étoit fans Fiévres, 
& lans douleur : Une gueri{on fi pronisi 
pte &.fi peu attendue fit douter quei 
la caufe qui lavoit produit ne cous: 
va fous la cendre pour n’en devenir ai 
la fuitte que plus furieufe : Og conrise 
nya ce remede pendant huit jours cons. 
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oi: au bout deiquels 1l 1 y VIN. 
in Accés de Fiévre avéc des friflons de 
deux heures & la chaleur qui duroit 
aviron huit heures: Auffi tôt que l’on 
ur cette bizarrerie ons “opiniatra aluy 
Jonner tous les jours le méme reméde ; 
a Fiévre fe reglaen Quarte, puisen 
Détave : Delà,elle vint double Quarte: 
Ze changement perpetuel fir quit- 
a tour remede pour le laifier au 
caprice de la nature ; il refta ainfi juf= 
paudéelin de la Lune de Janvier. 

- Mais enfin, voyant que cette Fiévre; 
juoyqu’aflez petite ne manquoit pas de 
uy rendre vifite tous les trois jours, on. 
a regarda comme une Fiévre d’hyver: 
la vêiile d’un de fes Accés, on luy don- 
ba vingt grains du febnifuge de Riviere: 
vomir & purgea une grande abon« 
dance de maueres plus tenaces que la 
colle ; 1l en fut {urpris Juy-même, le 
lendemain la Fiévre retarda de trois 
heures , & diminua de plus de la 
moitié. 

Le 7. Février, il attendoit la Fié IÉVre; 
lle ne vint pas, 1l n’en eut pas mê- 
me le moindre reflentiment ; & il fortit 
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de l'Hôpital entiérement guery Île z11l 
dudit. mois 1717, | 


Peripneumonie, Ulere aus 
Poñmons, Fiévre Continuë , 


Hydropife, &c. 


Ellecourt Soldat Drigon au Regii 
giment de la Méftrede Camp Com 

_ Pagnié de Poinçon , âgé de 46. am 
Îe tint dans les Cafernes pendant fepp 
à huit jours, étant attaqué d’un 
Opprefliôn de poitrine des plus confii 
dérables: Il: avoit uné peine a refpirers 
& l’haleine lui manquoit ; il avoit léa 
Fiévre forte avec des redoublemenss 
tous Îcs foirs; il toufloit , mais 11 nee 
crachoit qu’une pituite un peu méléce 
de filament de faog, il ne dormoitt 
ni jour ni nuit, il étoit alteré,mais d’unét 
foif que rien n’étoit czpabie d’appaiferis 
I vinc à l'Hôpital le 15. de Nos 
vembre 1716. dans un pitoiable etat,, 
il étoit enflé depuis la tête ju{qu'auxt 
pieds ; la Fiévre continuoit toujours;; 
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Poppreffion de’ poitrme ne l'abandon. 
doit points 1l faifoit continuellement 
les eflorts pour expeétorer , ils étoient 
outils , rien ne fortoit des Poümons, 
jue l'air qui y étoit entré : Le ventré 
toit aflez libre, mais il n'urinoit pas 
lu tout. à | 

On ne douta point un moment 
ul n’y eut un depot de fang dans 
es glandes du poûmon qui avoit caulé 
: gonflement de ces petits cribles d’où 
toit venu l'oppreffion & la difficulté 
e refpirer, & en fuitte le degorgement 
ans les celulles de ce vifcere. * e) 

Tout humeur qui fejourne dans 
ne païtie , S'y aigrit prefque auffitôt 
u'elle y repotc: Le fang qui coule 
ans les arteres & repañle par les veines, 
onferve toujours l’union parfaité entré 
s principes tant & fi long temps qu'une 
aufe étrangere ne’ vienne les troubler: 
Jie belle eau partant de la fource 
our arrofér Îles Campagnes d'allen-" 
ur he change pas en coulant dans 
S canaux ordinairs & accoutumez , 

moins QU’une eau croupiflante & 
ourbeufe ne vienne imprüdemmént 
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fe joindre à elle, pour loy commun 
quer fes mauvaifes qualirez, qui la cha 
ge de nature, & la mette en état | 
pioduire des efkéts tout oppoiczl 
ceux qu’elle eut caufée, fi elle çe 
reftée dans fon état naturelle : 

Alors les beftaux , qui en failoice 
leurs delices en fe. rafraichifians pee 
dant la chaleur de l'Eté, n’en veuïilee 
plus tafter la voyant fi métamoïpho 
dans la crainte. qu’elle ne les derange 
& qu'elle nafloiblifé leurs pos 
ties. | 

Le fang, qui circule toujours da 
les vaiffaux , rencontrant malheureull 
ment des humeurs aïgries par leu 
fejours , qui fe joignent à luy & q1 
fe mêlent avec luy , ne manque pou 
auffitôt de changer de nature: Si 
principes n'ont plus cette chere union 
qui entretenoit, toutes les -partil 
dans uné fi belle harmonie ; c’eft ui 
divifion entre eux , c’eft un combat 
C’eft une fermentation , c’eft la Fiévis 
qui fait couler le fang avec forces 
avec violence , avec rapidité, 


. Ü n’y à pas de goutte de fang qu 
| ru 
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je pañle par les poûmons ; il forte du 
entricule droit du cœur par Partere 
ulmonaire, qui le difperte « dans toute la 
ubftance de ce vifcere d'où il retourné 
uWventricule gauche parla veine du poû« 
non, qui eft un corps mollafie & fpon- 
eux compolé d’une infinité de pentes 
ef cules qui fe repondent les unes aux 
utres, auxquelles viennent aboutir une 
ranche de la trachée artere , qui leurs 
pporte l'air du dehors en les élargile 
ant, autant par {on propre poid, que 
par le reflort de fes parties; 

Les Poümons ne fe dilarent pas pour 
aciliter la circulation du fang ; puifque 
es enfans renfermez dans le fein de la 
nere, & les plongeurs de profeflion ne 
élpirent pas; cependant la circula- 
on fe fait chez eux à la faveur du 
canal de ‘Botal [ans le fecours de la ref- 
Piration, 

La dilatation des Poïmons fé fait Jon 
que le Diaphragme s'abaifie, & que les 
mufcles intercoftaux élevans les coft:s 
forcent Pair d'entrer par la bouche & 
de defcendre comme dans un vuide 
dans toutes les peutes lobules des poûs 


! 
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mons qu’ils étendent,& qu'ils élargifidel 
Pour en occupper toute la capacité 
Cet air communique au fang | 
particules nitro-aëriennes qui le cos 
polent ; elles paflent par les pertuis cd 
merbranes qui forment les cellules, 
S’uniflent avecfes globules, à qui elll 
viennent comme au fecours pour l'# 
der à {e fubrilifer , & à le rendre prop 
à tous jes befoins de la machiné ami 
mée. | 
Lorfqu’on ouvre un enfant not 
. Vellement nait, on connoit par N 
poümons s'il a, vêcu hors du fein cd 
la mere, ou s’il y eft mort : S'il e: 
mort dans le fein de la mere, il n” 
jamais refpiré , il n’y a pas d’air dans lee 
poümons, ce que l’on connoit mani 
feftement en jettant les poûmons dam 
un feau d’eau qui ne manquent jamaiks 
de delcendre au fond du feau ;. au lieu 
que s'il a vécû hors du fein de la meres, 
il a refpiré , l’air a entré dans les poûsr 
mons; & lorfqu’il y eft une fois entré4, 
il p'en forte jamais tout. à-fait ilen reftée 
toûjours quelques parties qui les foû«s 
tiennent au deflus de l'eau. | 
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-Sila dilatation des poûmons neit 
oint eflenticllement neceflaire pour 
aciliter Ja circulation du fans , elle eft 
a grand obfticle à fa liberté , lorique 
ette partie ne peut pas s'étendre ni le 
later avec facilité ; & plus le mouve- 
sent du fang eft rapide comme dans 
ss Fiévres, plus auffi il devroit trou- 
er tous les pafläges ouverts & dégagez; 
jais au contraire s’il trouve les vefi- 
ules des poûmons pleines d’humeurs 
u de fang depofté par un écoule- 
ent forcé hors des Vaflaux capil- 
irs & des glandes , le fang qui arrive, 
e fait qu’heurter contre cer amas, & 
roduit uv gonflement dans cette par- 
e, & par une confequence ulterieure 
ne difhculté de réfpirer, une Op= 
reflion qui jette le malade a deux 
oits d’eftre fufloqué, 
D'où il arrive au ffi que ce même fang 
ui eftoic pure & loüible, qui nourri= 
it agréablement les parties du Corps, 
€ fourimtoit abondamment tout ce qui 
ftoit neceflaire pour former les elprits 
ans le cerveau, pour fe parer de la mafle, 
alive, la lymphe , la bile & les aus 
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tres fucs fi eflentiels à l'entretient di 
tout : Ce même fang le charge des paa 
ties croupiflantes &t bourbeules amaflée 
dans les cellules du poûmons , & à Pis 
ftantilaquiert une qualité oppoléc à cel 
}e qui luy étoit naturelle, quile fa 
fermenter avec beaucoup de violencié 
il le derange de maniere qu’il n°e 
plus propre pour foûtenir la machim 
dans {a force & dans fa vigueur. 
C'eft ce qui arriva à Belleco: 
les premiers jours de fa maladie; & por 
Ja fuite prefque ordinaire au depôt dat 
cette partie, 1l devint enflé de tout || 
corps. 

Cette enflure ne luy eft point fuir 
venuë ni pour avoir trop bû, anfi qu’1 
arrive à ceux,dont Rbreto & l’inm 
prudence fait donner dans toute fort 
de liqueurs qu'ils boivent en abondanca 
dans la faufle penfée de fe rafraichir ; on 
a rapporté qu'il avoit la-deflus {uivñ 
les PISCCPECE qu’on luy avoit donné ë 
qu’il n’avoit pas aflez bû pour avoil 
merité cette enflure : Elle ne luy etf 
point arrivé non plus par lépuifement 
d'un fang évaporé par la longueur dus 
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maladie ; à peme y avoitil huit jours 
qu'elle avoit commencée. | 
* Plus le cours du fang eft rapide , plus 
Ja fermentation eft violente , plus la 
Piévreeft forte, plusauff il y a de fei- 
‘chereffe dans les parties: Mais plus la cir- 
eulation eft lente, plus le fang refte fur 
les corps glanduleux , plus aufh les 
parties font abbreuvées d'humidité , 
parceque les glandes féparent une plus 
grande abondance de lymphe, 

7 Mais fila lenteur de cette circula- 
tion va juiqu’a Pexcés, fi le fang eft 
intercepté dans fon cours en telle forte 
que les artercs ayent toute liberté de 
le porter jufqu'aux extiemntez, À que 
ni les veines, ni les vaiflaux lympbati- 
ques ne puiflent pas le reprendre & le 
faire pañler avec la même facilité , il 
fauc que l:s uns & les autres fe g'on- 
fleur fi fort, qu'ils foient prets à 
Créver : un tel gonflement des veines 
& des vaifiaux iymphatiques produit 
tous les jours le gonflement & l'enflure 
des parties: 

… Les Pobmons font placez de maniere 
qu'ils appuyent fur la veine cave dcfs 
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cendante & afcendante comme fi 
un o‘Gillet naturel : Le parenchy 
des poûmons n’eft pas naturellemer 
petant , 1l eft mmêrne d’auranc plus lé 
ger que dans linfpiration la plus grar 
de parue de fa fubftance eft élevée pes 
J'arnivée de l'air, comme la partie {Uu 
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perieure du fouflet Peft de fa bafe apré 


Mais lorfque ces mêmes poümons ff 
trouvent chargez de matieres grofferes 
Par Un amas de vifcofitez ou di 
pus, c’eft un poid contre nature qui 
appuy fur les parties {ur lefquelles ii 
répoie. La veine cave fe trouve Ja 
plus expofée aux fuites facheues quii 
peuvent arriver d'un fi grand changes 
ment: Elle n’eft compolée que d'une 
finple tunique qui n°eft pas fuffifante 
pour refifter au moindre fardeau : Doatt 
le poid, diminuant une partie de fon, 
diamettre, elle ne donne plus paflage af 
la même quantité de fang, quoy quelesi. 
arteres ne ceflént point un moment de? 
Juy en fournir toûjours la même quans” 
tités d’où on voit ailémentc que les 
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eines & les vaflaux iymphatiques doi 
vent neceflairement fe gonfler, & que 
eux qui font d’une plus grande des 
icateñle tels que les lymphatiques , 
ivent crêver les premiers ; alors la 
ymphe n'ayant plus de borne , elle 
’epanche de tout coftez entre la peau & 
es chaires , & dans tous Îles 1n« 
erftices où elle peut avoir Ac- 
ez , où elle groffit d’une maniere 
nonftrueule , les parties qui la recois 
ent. | | 

Tel fat le fort de ce Dragon, aprés 
Pinflammation produite par la premiere 
fimple dilaration des varfleaux , qui 
uy caufoit les premieres oppreffons, 
prés le gonflement des glandes qui : 
’enefteniuivie & le degorgement des 
iumeursdans les veficules des poñmons, 
es matieres fe fonc accumulées de plus 
nplus , elles ont occupées une efpa- 

e aflez grand, où non contentes de fe 
eduire en pus , elles ontencore occu- 
ées une partie de la propre fubftance 
u poûmon : Un tel poid appuïé fur 

a canal d'aufh peu de refiftance que 
a veine çave la contrant de 


t 
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ceder à leflort, fon diamettre 5 
étrecit , le fang n’a pû couler aw 
la même facilité ; il a repolé dans Ill 
propres vaiflaux, qui fe font gonfle; |l 
vaiflaux lymphatiques les plus foibil 
ont crévez, & l'Hidropifie s’eft form 

dans toutes les parties du corps. 
Pour luy donner quelque {oulag 
ment, 1} {alloit attaquer la Fiévre : 
dégager les poûmons d’une partie « 
fon fardeau: En diminuant la F 1IÉVre,co 
arrétoit la rapidité du mouvemet 
du fang qui entretenoit l’opprffion 
& en degageant les poümons d’urn 
parue du pus, la veine cave n’efton 
plus fi ‘fort ferrée ni étrecie , le farm 
eut circulé avec moins de contraintee 
ët de ces heureux évenemens, on pouu 
voit entrevoir quelque apparence di 
gucrifon, fi pas prochaine, du moirt 
eloignée. À 
On Îüy donna tous les jours deux 
dofes de la potion tudorifique , & uni 
tifane Peétoralle pour fa boiflon ort 
dinaire: Lescffits ne repondoient poiri! 
à l'attente auff-tôt qu’on l'eut fouhail 

té , la Fiévre étoit trop opiniatre. 
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_On laifla la potion fudorifique en 
rriere, & ons'attacha uniquement aux 
ectoraux: Les effets qu'ils produifoient 
r'étoient pas fenfibles ; on ne pouvoit 
asmême, s’il étoit permis de lefperer , 
tendre un changement favorable que 
ar un long ufige de ce reinede ; au 
jout de quinze jours , on s’apperçü 
. crachoit fort aifément , & que les 
rachats avoient une bonne corfiftence, 
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I luy vinc une tranfpiration affez 
Die qui  faloit diminuer lPen- 
dure: Dez lors , on foupçonna que la 
circulation du fang n'étoit plus fi em. 
arraflée , que les poûmons étoient 
plus degagez , & ques la veine 
ave nétant pas fi preflée , le 
ang avoit toute liberté de circuler: 
ais dans la crainte qu’un degigement 
prompt n'eut épuilé les forces du 
alade ; on luy quitta la grande quans - 
ité de Pectoraux , & on fe tint à une 
hmple infufion de Pavot rouge : L’ex- 
pectoration étoit des plus favorables ; 
ilcrachoit fans peine , à chaqu’une det- 
quelles , il fe rrouvoit degagée comme 
d’un poid importun ; Cependant la 
ï 
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Fiévre continuoit toûjours avec di 
redoublemens les foirs, qui{ufpendoie: 
pour un petit temps, & les crachats ( 
les fueurs ; peu aprés les redon 
blemens commençerent à diminu 
tant foit peu, le malade fe fenta 
un brin d’appetit ; il dormoit biem 
On ne changea rien; trois mois fe pafll 
rent entre la crainte & l’efpoir de 
vie où de la morte ; c’étoit l'Hiver, 
faifon la moins convenable aux trani 
pirations avantapeufes & celle qui favco 
rile le plus la durée & l’opiniatreté dee 
 Fiévres: Le malade fe chagrinoit d’um 
longueur fi cruelle & fi impitoyabll 
à fes vœux son louffioit pour luy, mani 
les peines étrangeres ne luy donnoiem 
aucun autre foulagement dans fes mau) 
qu’une fatisfaétion interieure de la fena 
bilité que lon avoit de compatir avet 
luy. 
Enfin lorfque l'on s’y attendoit Jek 
moins , la Fiévre l’abandonna pendantl 
viogt - quatre heures , & puis elle re» 
vint en Tierce : Ce delay fut regardéé 
comme une victoire efperée ; on ne fitt 
que peu de chofe pour la faire pañler,, 
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ant On étoit perfuadé qu’elle ne dure- 
oit guere : Il en fut quitte vers la fin 
€ Janvier. 4 

Müis le 9. Février fuivant, un feul 
* unique Accez vint luy rendre vifi- 
avec une douleur de cofté au-deflus 
és fauffes coftes gauches ; la douleur 
crfifta quelques jours, on luy appli- 
a lemplatre de Ciguë & le cataplâme 
> Verveine qui la firent difliper. 
Il faut avouer que l'imprudence du 
Idat eft grande : Quelque foin que 
n prenne pour Île gouverner comme 
faut ; quelque attention que l'on ay 
ur luy admiriftrer les remedes, quel- 
es ordonnances qu’on fafle pour fon 
antagc ; quelque idée affreufle qu’on 
ifle luy depeindre des rechuttes qu'il 
türe par un deiordre criminel dans 
convalefcence, rien n'eft capable de 
retenir : Îl. mange tout ce qui 
ut luy nuire ; il importune fes Cama. 
S pour avoir ce qu'il 2 dans l’efprit, 
0$ la penfé que ce qu'il defre, pour- 
luy faire autant de bien, que les fou- 
is quäl en fait , luy font du plai- 
» Il donne dans la patiferie, dans les 
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fruits, &tc. Et lorfqu'il retombe Le 
la même maladie que la premiere, 
prefque toüjours eft dE 
mortelle, il avoüe fa faute, mais le pil 
fouvent trop tard, 
. Bellecourt avoit été au moins quimm 
jours fans Fiévre, hors l’Accez qu 
eut le 9. Février ; pendant cetemps, 
1l mangea beaucoup plus qu'il ne d 
voit ; on luy fit connoître qu’il en ff 
roit la victime ; ilconout la faute qu 
avoit fait lorfqu’il fentit la Fiévre q 
l’atraqua & fe regla en double Tierc: 
.comine lesAccezn’ étoient pas violenss 
de longue durée, à la fin de l'Hyver,, 
faifon étant fort agréable, à la veille «: 
Printemps,on ne lay fir aucun remedi 
on luy confeilla même de promeni 
beaucoup, de prendre Pair de la Cou 
ll le fic, il ne s’en trouva pas plus mai 
mais il n’en étoit pas mieux: La Fiévi 
paroiflait toüjours {ur Phoriton, & 1} 
manquoit point à la même heure. 
On agira la quefhion,fçavair fi le chant 
gement d’air ne pourroit pas contri 
buer de quelque chofe à faire pañlà 
enticrement cette Fiévre. 
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On mpreeou que l'Hiver étoit pañlé, 
\ froidure n 4 plus la même prife 
ir les corps, & qu >ainfi un malade 
uvoit s’expoler à Pair fans craindre 
en de fa part : Il eft vray que Pon 
evoit plusapprehender pour ce Soldat 
ue pour tout autre qui n’eut eu 
ue la Fiévre , foit Continuë , foit 
termittente 5 parce que ces fortes 
e maladies n'ayant leur fiege que 
ans l’alteration des humeurs diverfifiez 
ar leur mauvaite qualité, le CHAAPNÈRL 
‘air ne pouvoit apporter qu’un chan- 
ement avantageux à la mafñle dufang, 
par conféquent la guerilon parfaite 
e ce Soldat : Mais ayant eu un ulcere 
nfiderabie aux poûmons , qui à péine | 
toit-1l mondifié & cicatrife ; on dou« 
oit, fi en le laiflant fortir , le nitre 
e Pair n’ouvriroit pas ces cicatrices à 
emi-contolidées,ce qui le plongeroit 
e Fiévre enChaud-mal plus dangereux 
ue les Accez de la Fiévre, defquels 
n ne devoit nullement appréhender 
ucune fuitte facheufe. 
Afin d'appuyer ce fentiment ; on 
t remarquer que les anciennes playes 
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fe reflentent prefque toûjours du char | 
gement de l’air precifément parce quil 


témoignage de cette verité. 


hnge outre les habillemens ordinairs 4 
font fi tendres qu'elles ne peuvent fans 
douleur foûtenir les petites attaquess 
des fels pointuës de l'air ; il étoic äf 
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prélumer que les nouvelles cicatrices 
les membranes du poûmons d’un hom« 
ne, quià peine avoit:il l'ombre de la 
uerifon, ne fe fuflent ouverts à lap- 
roche du grand air , dant les feis n’euf- 
nt point été mitigez ni par des fou- 
ures , n1 par des linges, ni par des ves 
mens, qui en tout autre cas euflent pû 
ddoucir leur rigueur , mais qui de- 
oient entrer fans aucun refpcét, avec 
rce & avec quelque forte de violence 
fques fur ces foibles cicatrices, dont 
fort ne pouvoit être moindre que 
luy de s'ouvrir à larrrivé d’un fi grand 
ombre d’ennemis armez comme des 
Didats ; la bayonette au bout du fufil, 
Jienfoncent les premieres lignes des 
Icadrons & des Bataillons qui s’oppo; 
nt à leur gloire. ft 
D'autre part , des efprits foibles euf= 
nt pü regarder Pair de l'Hôpital com: 
€ fon ennemis juré, difant qu'il eft 
üjours chargé de fels cauftiques, ou 
1 moins de molecules dangereufes, 
1 partent de la tranfpiration du grand 
pmbre de malades &fde bleflez qui 
ÿ rencontrent, que refpirant ce même 
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air , 1] fournifloit au fang les princip 
de la fermentation, & par conféquet 
de là Fiévre, 

Si Pair de l'Hôpital eut été tel que bic 
des gens fe le reprefentent, Bellecom 
n'eut jamais guerit de fon ulcere « 
poümons : L'air de l'Hôpital n'eft 
chargé de fels cauftiques, comme on 
limagine : s'il étoit tel, qui eff l’hor 
me qui oferoit s’y expoler ? Mausat 
moiens des foins que l'on fe donni 
on le reñd autant pure que celiy di 
meilleures Ghambres des : Marfon 
d'une bonne Ville. ; 

Où a une infinité d'exemples di 
perfonnes qui ont portez dés Fiévre 
foit Continuës ou Inrermittentes pes 
dant bien des années fans jamais ave® 

mis le pied à Hôpital ; & on en a 
d’autres qui n’ont pà être quitte de: 
Fiévre qu’en refpirant Pair de PH 
pital, laquelle ne manquoit jamais il 
les attaquer aufli-rôt qu’ils en fortoiéb 
pour refpirer le grand air, témoin#l 
que rapporte M, Spos dans fon Trail 
des Obicrvati@ns {ur les Fiévrt 
page 93. 1l dit qu’une Fille éra 

RE tombu 
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ombée malade d’une Fiévré Conri< 
uë , fut portée à l'Hôpital de Lyon: 
ù étant gucrie elle en voulut fortir, 
ais elle n’en fut pas plücor dehors, 
ue la Fiévre luy revint, & qu’elle 
t obligée d’y retourner: Depuis ce 
zmps-la, ayant eflyé plufieurs fois 
& lortir, eile n'a pas reipiré un demi 
ÿart dheure l'air de la Ville qu'elle. 
prend la Fiévre, & ne guerit qu’en 
tournant. promprement à l'Hôpital, 
u à caufe de cela, elle eft refolué de : 
emeurer , & de fervir les malades. : 
Ce n’eft donc pas l'air de l'Hopiral 
ui entretenoit la Fiévre du Dragon 
ont eft queftion, œais un chyle aigrie 
pres dans | Éftomach par fa propre 
aute , par le feul delordre dans fon 
D de vie, par fon imprudence à 
rop manger, 

| On propofa de le faire fortir; Pair 
toit doux & le temps-ferein , Phyver 
Pétoit plus à redouter , mais l'aggreae 
le faifon du printemps infpiroit des 
entimens favorables pour la melio« 
ation d’une fante fi foible & fi lan- 
suifante, 
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Conlentira-C'oft à fa. fortié? S’ojf 
nhitréra- l’on à ce qu’il refte 7 on! 
cohlulte là défius ; 1l né répond 
où, ni non : On fçait qu'il prof 
Doit toujours vers le midy lors di 
lé Soleil par fès fiyons avoit di 
pé les nuages les plus épais, én don 
nant une chaleur agréable , pouv 
én paitié émMoufler lés aiguillons « 
Pair, pour qu’il n'eut réfpiré qüe ce qu 
_pouvoit luy être avantageux, | 
Sa reponce fur ; qu’il ferôit cæ qu 
l'on voudrait: Ilfbrte , il prend Pai 
il n’eft pas plütot entfé dans fes poüi 
mMons,Qquece même air fert de cott 
reétif aux acides des humeurs aigriee 
de Peftomach, lefquéls ré trouva 
plus la même difpofinion dans la mafll 
du fang , né la fut plus fermenter : 
Paccoûtumé , la Fiévre dirhinue tous 
les jours, & 1€ termine enfin à la fu 
tisfaétion de ce Soldat. À 
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… Pleurefie. 


D 4 Franchife Soldat au Regiment 
Lu de Meufe Compagnie de Ville 
euve fe plaignit d'une douleur de 
ofté gauche vers la {eptiéme des vrayes 
oftes,& de la Fiévre. Le 14 Février 
717.11 vint à PHGpital: Le 1 $ il étoit 
)ppreffé à ne pouvoir re{pirer, les jouës 
tolent toutes pourprées, les yeux en- 
lammez , le pous étoit fort petit & 
requent, il toufloit à tout moment & 
rachoit le fang : IL ne dormoit pas, 
épendant 1l ne fentoit pas de douleur 
le têce.. ï 
| On ne douta point un moment que 
a plevre ne fut Ja partie attaquée, 
où le fang étant extravalé y avoir cau- 
é l'inflammation & la douleur qui s’é. 
Olent communiquées aux pomons. | 
‘Une Fiévre auf violente que celle 
de ce Soldat fait mouvoir le fang avec 
ne rapidité telle que rien ne peut s’op< 
pofér à fon cours ; cependant une ins 
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flammation auffi confiderable que ceël 
le-cy n'érant caufée que par un fan 
fixé dans les vaiflaux qui n’étoient qui 
fortement dilatez d’abort, mais par I 
fecoufles de ce fang , ces vaiflaux om 
été contraint de s’ouvrir, de fe degoi 
ger par les poûmons qui luy faifoiern 
moins de refiftance qu'aucune autit 
partie : Onle fit faigner une fois avarn 
u’il n’eut craché le tang, dans le tempp 
qu'il n°y avoit qu’une fimple dilatation 
de vaiflaux, avant que le dépôt eur ét 
formé, & a l'inftant on luy donna | 
potion fudorifique. SI 
Lorfque le fang a fournit au cerveal 
une grande quantité d’efprits animau) 
pour toutes les neceffités de la vie pen 
dant plufieures heures de la journée 51h 
‘s’en trouve dépoüillés alors les nerffi 
ne font plus tendus, les parties n’onil 
plus qu’un foible mouvement, & n’affs 
“pirent qu’aprés le repos ; mais quandul 
arrive que ce fang peut fe fubrilifer pluk 
“que de coûrume ; lorfqu’il peut troux 
ver des efprits oùil »y en a ordinais 
rement pas, quand par un mouvement 
impetueux il peut reduire des matieres 
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stofieres en parties fubriles, comme 
farrive dans les Fiévres fortes & vio- 
entes, le cerveau ne manque jamais 
Pefprits , les nerfs font toüjours ten- 
jus; c’eft une infomnie perpetuelle 
qui conduit promptement au tran{port 
il n°y eft bien-tôt remedié, | 
Il eft inutil alors, pour n€ pas dire 
dangereux , d’avoir recours aux narCo= 
iques ; ç’eft la Fiévre qu'il faut atta- 
quer , g’eft fon grand mouvement qu’il 
que arrêter pour avoir le repos &t le 
fommeil. Pi E 

: La potion ludorifique ayant attaquée 
la Fiévre, & en ayant diminuée lere- 
doublement, ce Soldat dormit : La 
Fiévre continuoit encor le lendemain, 
mais la douleur de cofté étroit en partie 
difipée ; il continua le mime remede 
trois jours confecutifs, la Fiévre rome 
pit entierement , la douleur fe difipa; 


il refta encor deux ou trois jours à PHGe 


pital, ê fortit le 26, du ; même mois 
parfatement content. 
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on do ee cg sù ve fe 010 de ae ae fe se ae ce de as oBe Se Éd 


S'ITTTESTETETE 
DISCOURS. 
SUR LES 


INFLAMMATION. 
DE LA 
POITRINE. 


[- ny a pas de partie qui foit plu 


expofée aux alterauons que celle 

de la poitrine ; le fans pañle & rec 
pañle inceflament du Cœur dans lee 
Poümons & des Poûmons dans Il 
Cœur : Si ce fang peche en quantitt 
ou en qualité, 5! laifle dans l’un o 
dans l'autre de fes lobes . des triftes 
marques de fon afféétion. : - ] 

Les mêmes poumons d’ailleurt 
reçoivent à tous momens lair qu’ 
luy eft apporté du dehors, leques 
fouvent luy imprime des qualités qui 


lévre qui tapifle intérieurement la Poi- 
ine, quife crouve prefque toüjours 
nfamméeavec les mulcies intercoftiux 
certe, inflammation du poñmon ft 
quelque. fois & confderable , qu’elle 
COMMUNIQUE au diaphragme ; d'où 
Len arnve uoe autre maladie que 
on. HOMME Paraphrencfe, a caufe 


que le delire ne manque jamais de la 


pivre. ni 


$ 
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ILyades Pleurefies vrayés, il y en 
des faufles ; les Pleurefñes vrayés font 
elles quite font fenur par une douleur 
trés-piquante vers les coftes & les muf- 

les ntercoftaux avec Fiévre & cras 

hemenr.de fang ; les Pleurefes faufles, 
font celles qui ont les mêmes fymptô- 
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mes fauf qu'on ne crache pas de f& 
dans cette maladie. 2 
ya des Pleurefies volantes qui 
font {entir d’abord dans un endroit fi; 
& pour l'ordinaire, ou du moins le pl 
fouvent vers les faufles coftes : La do 
leur eft aiguë, mais il n’y adans Ja pa 
ue douloureufe ni isfimmation ni « 
- pot: Ces fortes de Pleurefies font prr 
que toüjours accompagnées de Fiévrr 
avec redoublemens, agitations de cor] 
inquietudes d’efprit , infomnie , mn 
peu daltération: Au bout de quelqu 
jours, cette douleur change de place 
elle va occuper , tantôt les tegume® 
du fternum ce qui caufe une trés granu 
difficulté de relpirer : tantôt le defil 
où le deflous de Pomoplate , ce qj 
produit un nouveau genre de douler 
& beaucoup de chagrin au malade q} 
craint qu'il n’en fera jamais quitte, 
fl ÿ a encor des Pleurefes d’ane au 
tre efpece qui portent fauffement (& 
nom & cette qualité : cé fônt dét 
douieurs que l’on fent vivement à! 
region des hypocondres qui caufent um 
dificulté de relpirer avec une toux free 


nn. & CR 5 pe 
fréquente fans expcétoration comme fi - 
*étoit une veritable Pleurefie ; lé fige 
€ cette SE de maladie , ü *eft ni 


PRET 


bis je Mbesie ni dans la lubltance 
dés poûmons ; elle eft dans les cellules 
du Cojon : Ainfi certe forte de maladie 
ne doit point être traité ni mis au rang 
des Pleurefes , ce’ font des veritables 
coliques , defquelles on parlera dans un 
autre CEMps. 

“La cufe des Péripheumonies , & 
cellé des Pleurefies des deux efpeces,, 
eftune & même caule , n'y ayant qüe 
les difitrentes parties qu'elle attaque, 
qui fafle la difference de ces maladies. 

Cette caufe fé trouve dans la quana 
tiré; & elle fé trouve auf dans la 
mauvaife qualité du fang : La trop 
grande a aboridancé de lang; où fon mou 
vement trop impetueux excité” par 
des courfes ou autrement, + rl ès à 
abondance. : 

Un Gang trop chargé d’acide fe coa- 
guie fort facilement, & eft trés dif- 
"pofé à s’extravaler & à produire des 
inflammations, 


LR. 
206 Obfervation de Medecines 
, Quoy qu'ilen foi, toute 1nfl2m matid 


dans la plevré (oit entre lés mu/cl 
antercoftaux, où il caufe un phlegmot 


rcfie faufle, la Fiévre fuccede & ;1l 
rapidité du fang augmente l'inflanm 
mauon, & la douleur : L’opprefion di 
Poitrine füit de prés , d’où il arrivelll 
difiiculté.de reipirer, qui fait connoirs 
-que les poñmons ne fe dilarans ‘poin 
afcz pour donner un pañage libre a 
fang, C'eft une nouvelle caufe d'ini 
#limmation. PS "ES DU ren +R 
_- Toutes les inflammations de poitrine 
Jontdangereules, cela eft fans difficuiréss 
cependant fi.elies fonr fans Fiévre , Al 
y aPrcfque pas de peuil.pour la viges 


FE © 
55% 


| G Chirurgie: xo7 
Les Pleurefies faufies font toüjours 
us dangereufes que les vrayës 5 at- 
ndu que le crachement de fang dans 
s Pleurefies vrayés eftun égout par 
quel le fang te degorge, & par où l’in- 
mmation fe diffipe, au lieu que dans 
 Pleurefe faufle , if fâuc attendre la 
erifon de la meurifon du phleomon 
de l’Abcé. Sr ao 
‘1 faut pourtant les guerir le plus 
omptement que faire {é peut , car 4l 
a du danger dans le retardement. 
Toute la guerifon confifte à refou- 
e le Sang coagulé , ou par reprifedans 
s vaiflaux , ou. par infenfble trani- 
iration, Ou par refolution en matiere. 
Tous les Medecins , peu exceptez, 
nt mis d’abort la faignée en ufage 
omme de remede fouverain pour cette 
saladie : Ceux qui s’y font oppolez, 
: s’en font jamais fervis , quelques 
jess.qu’ils ayenteu à traitter, plethori- 
jue ou non , ils l’ontrejetrez comme 
nutile & dangereule.. ai 
es Medecins qui mettent la faignée 
nufage dans les maladies en queftion, 
difent que le meilleur & le moien le 
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‘plus prompte pour arrêter & mé! 
faire difiper une ‘inflammation tee 
qu'elle foit, ç'eft de diminuer au pr 
tôt la quantite de la caufe qui l’a p 
produit, au moien dequoi on previ 
un nouveau fang & on l’empeche d'a 
mentér le volume de celuy qui! 
fixé ou extravalé ; à quel efleëtt 
font réiterer la faignée tant & fi 1Q 
vent, où que la douleur fe deffipe,, 
que: la foiblefle annonce qu'il ne.ff 
pas perdre la fubftance pour lac 
dent, laiflant aux autres remedes u. 
chever: la guerifon. 
Les Antagoniftes de la' Gionde dilee 
qu' n'y a pas dans le corps de l’homs 
plus: dé fang qu'il ne luy en faut po 
fa propre {ubfiftance ; que ce fangu 
neceflaire pour qu’il puifle faire dd 
“eflorts fuffifans pour: chaffer celuy.q 
eft'fixé & coigulé hors du deu 1 
il féjourne , qu'il faut fure refoudreil 
_‘fang par des remcedes {piritueux , q} 
le faflent: fortir par les fueurs ; & ain 
als ne font aucune faignée que ce :fco 
quelque fanguin &: quelque ei 
‘quan homme ges tres “1p : 
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Les premiers onteu, & ont EnCOr pour 
artifans,tout ce qu’il y a EU ,& tout ce 
il y a d’habils Medecins en France 
ont regardez la faignée pour ces 
aladies, comme un don du Ciel , que 
bn ne pouvoit trop s'en fervir,s à 
el.effer ils Pont tellement mis en ufa- 
> qu’ils l'ont embraflé comme le {eul 
Punique remede pour ces maladies, 
'eft pourquoy ils ont ordonné de réi- 
rer faignée fur faignée prefque toù- 
urs jufqu’à la toiblefe : Les mauvai- , 
s fuittes qui en font arrivez, n’ont 
us les détromper.. CARTE 
Les feconds n’ont prefque point eu 
ePartifans , 1ls e font trouvez fort 
pguliers dans leurs efpeces, & on les 
regardez plûtôt comme des entetez 
ue comme des fçavans, ; 
Les deux fentimens {ont également 
riminels ; les premiers qui ne veüil- 
ent que la faignée pour tout remede 
lans la Peripneumonie, dans la Pleure- 
ié&autres inflammations des poümons 
des mufcles intercoftaux &c. Croient 
qu’en diminuant:la mafle du farg, ils 
mpécheront que des nouvelles parties 
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victinént heurter contre celles qui fl 
fixez ou extravafez pour en dimimi 
le volume, & que celles qui fi 
dés-fà extravafées , pourront plus a 
ment rentrer par la-voie de la circuu 
tion dans des vaiflaux à demi ples 
que lorqu’ils en occupperont toutes 
capacité. | 

Les feconds difent que la tranfpii 


font un obitacle*à la liberté de la traa 
piration attendu que par la diminutii 
que l'on en fait par la faignée , oni 
tient En quelque maniere conceni 
fans qu’il puifie poufler au dehorsuu 
matiere qui luy eft fuperfluë ; & foo 
dez fur ce principe , ils ne veüillent p 
. de faignée, | 

Daos les premiers momens d’une EÆ 
ripneumonie, d’une Pleurefie faufle ut 
vrayé, il n'y a qu’un fang fixé daa 
les vaiflaux des poûmons, de ceux de! 
plevre ou des mufcles intercoftaux qui 
en élagiflant avec quelque forte de vin 
Jence les arteres & les veines qui | 
contiennent, caufent une douleur trés 
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nfble qui produit 1 Fiévre : Que 
utsilfaire en pareil cas? 

left trés-néceflaire d’avoir recours 
ceflimment à la faignée, & de la 
itérer deux à trois fois en vingt-quatre 
ures de temps , le plütôt c'eft le 
cilleur : Et pour la faire avec tout le 
ccez que l'on puifle attendre d’un fi 
and remede , 1l la faut faire pendant 
il n'y a qu’une fimple dilatation de 
1faux , avant que le dépôt foit fait; 
r dez que le dépôt eft formé,la faignée, 
fait plus le même effet : Par ce 
oIEn , on arrête du moins pour un peu 
temps l’impetuofité du fang, & où 
mpêche de s'extravafer , ce qui con 
it à chercher d’autres moyens pour 
reloudre: Les premieres faignées é: 
it faites, il les faut laifler en arrieré 
ñns l'aflurance que les autres que lon 
uroit ordonner n'arrêteront pas lim 
tuofité du fang qui n’eft caufé que 
rt la Fiévre ; & comme les faignées 
mierrompent pas la Fiévre, elles 
appaiférons pas la rapidité du fang ni 
F conféquent la douleur ; de forte 
’aprés les premieres faignées, il faut 
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regarder la Fiévre quoy qu'accidentt 
aux douleurs de ces maladies. qui 
vient cependant leur plus grande M 
nemis: Dans la Fiévre,ile fang ferme: 
avec violence , & il circule avec 
tefle; tant. qu'il ne trouve pas d’obil 
cle dans fon cours, 1l ne caufe au 
Vacarme ; mais trouvant un fang épaii 
dans les vaifiaux des parties doult 
reufes 1l les force, 1l augmente la duc 
leur, & bientôt il Poblige à fortir & 
S’extravafer. 

Le feul moien de empêcher, 0 
d'arrêter le cours. impetueux du fan 
ç'eft de rompre la Fiévre ; non pas 
addoucir les douleurs qui en ont: 
les prémieres caufes ; ce moien eft tri 
foibie & de trop longue haleine ; mn 
par un remede interieur qui aye la wr 
tu de fufpendre la Fiévre, en arrêts 
le mouvement des parties qui la ph 
dut. Rp $ 
… Ondira; puilque la caufe des inflat 
mations des parties de la poitrine vie 
d'un lang fixé dansles vaiflaux, & qj 
ce. lang fixé en caufanr des doulet 
trés-fenfbies , produit la Fiévre 3 

dé 
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it uniquement s'attacher à refoudre 

fang fixé, onappaifera la Fiévre, & 
malade fera tout aufñ-tôt guery: 
na les moyens à la main, des cas 
plames faits avec la verveine & au- 
es appropriez, infinuans ce qu’ils ont 
> plus volatits au travers des pores &c 
$ tegumens de la poitrine, fe mêlans 
amediatement avec ce fang, pour 
nt bien plus facilement s'unir avec 
y & le refoudre , que des remedesin- 
rnes , qu'il faut plufieures heures a- 
ant qu’ils puiflent parvenir jufqu'à 
| partie affigée. | | 
En fecond lieu, puifque l’on blâme fi 
rt la grande quantité de faignée, 
ui ont été applaudis & miles en ufage 
ar tous les Medecins de la France, qui, 
ns contredit pofledent la fcience dans 
derniere perfection , parce que ce 
emede,tout grand qu’il eft,ne peut pas 
rrêter par luy-même la fermentation 
u fang , ni par conféquent ce mouves 
entimpétueux , qui entretient &t qui 
ugmente l’inflammation & la douleur 
les parties : Ii eft donc tout-à-fait inu- 
il d'en faire , ni une, ni déux, ni trois, 

 . H 
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puiique n’appaifant pas la Fiévre, elll 
ne feront d'aucun fecours au pauvn 
malade : Au contraire , elles ne ferviront 
qu’à diminuer fes forces, & à l’aflon 

blir. | | 3 
En troifiéme lieu ; fuppofons pou 
un momenc qu’il feroittrés-avantageus 
au malade de couper tout d’un coup 
fil de la Ficvre dans fa .naiflance , aff 
que le iang fixé dans les vaiflaux .ew 
plus de facilité de fe refoudre & d’abam 
donner les parties qu'il n’occupe qui 
par force & par violence ; {uppofom 
encore que ce remede arrête la Fiévre: 
On fçait que les plus fpecfiques n’om 
que la vertu de la iufpendre, mais pa 
rotjours celle de la faire paflér entiere: 
ment fans retour :On n’ignore pas que: 
lorfque la caufe de la Fiévre, prend lé 
deffus du remede, elle eft irfinimenh 
plus violente aprés, qu'elle n’étoic ax 
vaut le remede; & ainfi {ur ce principes 
le malade fe trouvera plus expolé pat 
le retour de la Fiévre à reflentir des 
nouvelles douleurs plus rudes que.les 
premieres , quicertainement ne. fe diffis 
peront pasavec autant de facilité qu’elles 
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de: fe par la. ae réiterée où 
ar des topiques immediatement appli- 
quez fur la partie aflligée. 

… La caufe des inflammations des 
parties de la poitrine vient d’un fang 
fixé dans les vaiflaux qu'ils étendenc 
d'abort & qu'ils dilatent plus que de 
oûtume , & par la fuite, 1ls onvrent les 
petits vaiflaux capillairs, d’où ils en ar- 
rive un degorgement & un depôr, ce 
poñtif eft de fair, & fans aucun contres 
dits. 2: 

La queftion eft de fçavoir quels font 
les moyens les plus propres pour le re= 
foudre & pour le faire circuler avec le 
tout. | 
Un tuyaux nice de liqueurs épaiflies 
& bouché par le feul épaiffifement de 
cette liqueur, demeurera bouché, & fe 
Bouchera même toüjours de plus en 
plus, tant & fi long-tems qu'une nou- 
velle & pareille mauere luy {era appor: 
té avec force , avec violence , avec fe- 
coufles, qui feront comme autant de 
petits coups de marteau qui la coigne- 
ront , qui la prefleront, & qui force- 
ront même des parois de ce tuyaux à 
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leur faire place , quelque ioi n que l’on 
fe donne au dehors pour la liquefier , ont 
y viendra trop tard, le vaiflau crevera 
avant que le remedearrive ; on a tou 
les ans de pareils exemples dans les 
tuyaux des Fontaines qui fe boucheni 
par la gêlée : Mais fi on peut parvenir & 
fufpendre le cours impetueux de la ln 
queur, onévitera toute fuite facheufe.. 
On ne fçauroit douter que le mou 
vement de fermentation foit le plus ima 
petueux de tous ceux qui arrivent aux 
liqueurs, on a l'exemple à la mai 
dans le mouft & dans la bierre qui fer: 
mentent pour le prouver :1ls brifent less 
tonneaux les mieux cerclez pour fe fairét 
place, malgré tous les moïens que l’om 
puiffe fe fervir exterieurement pour les 
en empêcher ; n’y ayant que celuy de: 
faire arrêter cette fermentation, qui toiti 
feul capable d'arrêter cette impetuofité 
& d'empêcher ce fracas ; il en eft dé: 
même de la difpofirion du fang dans les! 
inflimmations de poitrine;on appliqueral 
tout ce que l’on voudra {ur Ja partié! 
sfigée 5 fi on n’appaile pas la fermensr 
tation du {anp; fi one l'empêche pas dé : 
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ifeuler avec vitefle , on ne l’empé- 
hera pas de coigner le fang fixé, de 
obliger à forcer les vaiflaux, de s'ex- 
ravater , de fe degorger , & de fervir 
Pinftrument qui augmente le mal plü= 
ôr que le diminuer. Fe 
On répetera ce que lon a dés-fà 
it, que fur ce principe, il eft trése 
nutil de faire aucune faignée que ce 
oit, puifque n'étant obligé qu’à ar- 
êter la fermentation du fang pour 
gerir le malade , en fe fervant de ce 
noyen, on n'aura pas befoin de faignéce 
* Lors que l'on veut arrêter la fer- 
entation du mouft ou de la bierre 


yant tout d’ôter quelques pintes de la 
iqueur. qui fermente , afin que lon 
bille avec plus de facilité ,jetrer dans 
le tonneau ce que l'on croit propre pour 
et effec : Il en doit être de mêine à lé. 
gard de la mañle du fang , dont on veut 
arrêter la fermentation par un moyen 
propre & ailé ; il faut avant tout én dis 
minuer la mafle dans. les premiers in- 
fans qu'elle commence, & avant qu’elle 


vec uneliqueur appropriée , on a loin 


aye fait fracas par la rupture de quels 


LS 
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ques vaiflaux ; pour deux raifons, EL 
. premiére, pour que le remede: puifil 
Entrer tout entier dans Îles vaifl 
faux fanguins; en fecond lieu : afii 
qu'ayant un moindre volume de liqueul 
à reduire , il puifle le faire avec plu 
de fuccés & plus promptement. : ‘ : 
Il importe peu que les remedes 
les plus {pecifiques n’ayent pas! autant 
de vertu qu’il {croit à fouhaiter! qu'il 
euflent de pouvoir fi ablolument arrêt 
ter la Fiévre qu’elle ne fut plus fujet à 
aucun retour ; le mal prefenteft cértaing 
le retour cft incertain; perfonne n'hé: 
fitcra de conclure qu'il faut prendre le 
certain , & laifler Pincertain en arriére. 
_ De tout cecy , on voit évidemment 
qu'il faut pratiquer deux ou trois faig 
nées dans les premiérs commencemens: 
de ces maladies | lorfqu’l n’y a qu’une: 
fimple dilatation de vaiflaux avaor qu'il 
y aye un dépot, car lors qu’il eft formé, 
élles font inutiles il eft trop tard: " 
* En fecond lieu qu’auffi-tôt les faigst 
nées faites , il fauc fans perdre de temps: 
avoir recours aux {pécifiques qui puifr 
fent fupprimer la fermentation da fang' 


à  @ Chirurgie. 119. 
ans trop s'attacher aux topiques , que 
lon ne rejette pas, parce. qu’ils peuvent 
ar leurs {els volatils aider à difioudre 
e fang fixé & arrêré dans les vaiflaux, 
mais qui n’ont pas toute la forte ne- 
éflaire & requife en pareil cas pour 
que l’ons’attache totalement à eux , en 
gg ligeant l'interieur, quicft tour-à fait, 
flenuiel. | Fa 
On ne manquera pas de faire remar- 
quer qu’il y a une contradiétion appas 
rente entré ce que l'on a dit du Quin- 
quina à l'egard des Fiévres d’Autôme 
& d'Hyver dans les réflexions fur le 
febrifage de Rviere, d’avéc ce que 
l'on prône icy à la gloire de ce remede 
dans les inflimmations de poitrine , que 
lon donne dans l’'Hyver, non pas pré» 
cifément pour ces inflammations , mais 
pour la Fiévre qui les accompagne: 
Si donc le Quinquina weft pas con- 
venable aux Fiévres de ces deux fatlons , 
| pourquoi le veut-on donner avec fuc- 
cés dans le fort de l'Hyver pour les 
Fiévres en queftion. | | 
1 Pendant les chaleurs de l'Eré,les par- 
| ties volatiles du fang fe diffipent a grande 


Re 
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force, & quelques alimens fucculers 
que lon prenne pour fe nouirir , O) 
ne répare jamais pendant l’Automm 
la perte que l'on en a fait: Ce fans 
fe trouvant privé de ces eiprits commu 
Un vin évaporé, n’eft plus qu'una 
liqueur fans force, & pour ainfi dira 
fans ame; il ny a plus qu'un foibli 
Mouvement inteftin entre les parties 
qui le compofent , toute la mafle étant 
reduite à une liqueur groffiere, donti 
les parties, accrochées entre elles , ON! 
toutes les peines imaginables de fe 
défunir. 
Les Fiévres, qui arrivent à des fu'etss 
de parcille conftitution, doivent être: 
trés-opiniâtres & trés- difficiles à guerirs; 
perlonne n'en peut difconvenir : Er: 
comme dans les principes qui doivent: 
amortir les mauvais levains de la Fié, 
vre, qui en font la caufe , font eux-mê2. 
mes enveloppez dans une maticre ter- 
seftre 5 il n’eft pas poffible de penfer 
qu'ils puifent s’échaper, & moins en- 
cor de parvenir jufqu'à eux , afin d’en 
avoir Îes bons effets que l'on en peut. 
Cfperer. à 
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| Mais il n’eft pas de même des Fié- 
res qui fuccedent aux inflammatons 
poitrine dans l'Hyver : Ces maladies 
bnt caufées par une abondance de fels 
ides qui fixent le fang dans les en 
roits où fe fait l'inflammation , d’où 
| en refulte des douleurs qui agitent 
s efprits animaux par un reflux vio- 
ent vers le cerveau, qui par une fuite 
éceflaire, mettent eux-mêmes les par- 
es de la mafle du fang dans un mou- 
ement de fermentation, qui eft la Fié- 
re: Or comme cette Fiévre eft en- 
retenu par ces fels acides qui ne font 
joint enveloppez dans la matiere, le 
Quinquina peut fort facilement enve- 
opper ces acides & les brifer par les 
els Alkalis , en telle {orte que n'étant 
lus en état de fermenter , ils ne ie 
ont plus par conféquent de caufer 
a Fiévre. 

Les différentes obfervations avantas 
seules que l’on en a fai fuffflent 
pour en étre perfuadé. | 

Ce que l’on a fait à Rivant pour 
rompre la Fiévre, ne detruit pas ce 
principe : Le Quinquina luy a rompu la 
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Fiévre Continué & a mis ce Solda! 
hors de peril de perdre la vie. M 
Mais par l'imprudence aff:z ordinairi 
aux Convalefcens, foit pour avoir troh 
mangé où autrement, le chyle s’efl 
aigrie, il s’eft mêlé de temps en temp} 
avec la mafle du fang avec laquelll 
il a fermenté,: & a par conféquent 
caufé la Fievre Quarte |, Oftave , 8 
double Quarte: Les feis acides : dit 
chyle fe {ont à la fuite trouvez em 
Veloppez dans des matieres terreftres & 
Vifqueufes fur lefquelles le Quiriquini 
n'a eu aucune prie; on s'eft der 
terminé à luy donner le Febrifuge dé 
Riviere qui a emporté, diflous & cor: 
rigé tous les mauvais levains | quient 
avoient été la caufe ; anfi & de 4 
même maniere que fi cette Fiévre eu 
éé , «comme eneflec elle étoit , une! 
Fiévre d'hyver; ce qui n’a rien de 
Commun avec la premiere maladie; M 
1 y a deux faits certains qui tont,que 
tous les Pleureriques & les Peripneumos! 
niques, qui ont pris lerèmede enqueftions, 
ontétépueris ; & que, tufqu’icy, qui que! 
fe (oit d’eux , n'a paru recidif dans 1 
méme, ni dans une autre maladie. 
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RER ARABES 
APCE TEL ETS DER ME MENT 


RESPPETÉSUETE 
P ARAG RAPHE.. | 


ms Uclque Eloge que l'on fafle de 
la bonté d’un remede par rap- 
# port aux qualitez qu'il poflede; 
élque ‘ aflurance que l’on puifle 
onñer de fes vertus efficaces par des 
reuves qui vaïilent demonftration; 
uelque foin que l’on prenne pour per 
adér en quelque maniere fon infaile 
bilité par comparaifon de fes princis 
es fondée fur l'Analyfe que l'on a fair, 
ien n’égale à fon panegeryque que les 
ccésides efliys, que tous ceux ; qui 
ont eu recours, Ont reflenuis par 
e foulagement dans leurs maux , ét 
ar la guerifon de leurs maladies. : : 
La Charlatanerie eft ficommune par. 
nyles hommes ; le nombre de ceux qui 
e mêlent d'annoncer des fecrets pour 
ouérir les mortels {ans les principes de 
PArt, eft & grand, qu’à peine fe grouves 
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il un homme, qui, ayant un remet 
pour une maladie, le vante propre pou 
toutes fortes de fujet fans diftinétion, fan 
diflerence d’âge , de fexe, ni de tempoi 
ramment : . Même army ceux,que leux 
caractere & leurs profeffion devraient 
unir au corps des fçavans , il s'en trou 
ve, qui abufant de la credulité des pan 
ticuliers dont ils captivent la bien-veill 
lance par des promefles engageantess 
ébloüiffent ces pauvres mal-heureuxf 
qui ne {çachant d'abort developper Al 
vray d'avec le faux, ne deceftent Pas 
bandon qu’ils ont fair de leurs finçeritél 
qu’aprés qu’un efpoir trompeur leuit 
a deflillez les yeux pour ieur faire con 
poitre la verité ; mais Dieu {ça S?1i 
n'eft-pas trop tard. 

:Oa à donné la defcription des ina 
flammations de la poitrine  fuivant 
toutes les circonftances dont elles {ont 
prefque toûjours accompagnées ; on ém 
a établit la caufe par des principes ap* 
puyez fur la mechanique la plus palpas! 
ble, dont les preuves le tirent d’elless: 
mêmes par les loix du mouvrent! 
naturel’ des corps : on a pafñé à 


al, au contraire tous ceux qui Pont 
is font entiérement guery : on En à Vü 
preuve ; & pour la fortifier ,on pou- 
nommer plufieursOfñciers & Bour« 
ois qui font témoins de cette verité ÿ 
ais ces oblervations n'étant faites prés 
lement que pour les Hôpitaux 
Sa Majefté, on ne parlera que des 
Idats qui ont été atraqués des mas 
dies en queftion , & qui ont été gue= 
s pendant que cet ouvrage étoit {ous 
preffe : on n’en donnera la defcription 
*en abregé pour ne poiñt ennuÿef 
Lecteur. : 

La Rofe Soldat au Regiment de 
eufe de la Compagnie de Michon 
entré le premier de Mars 1717. 
taqué d’une oppreflion de poitrine , 
uleur aiguë au Cofté, Fiévre trés- 
rte, crachement de fang,, altération; 
nfin dans un état à ne pas compter 
caucoup {ur fa vie: il avoit été faigné 
eux fois du bras au Quartier ; étant à 
Hôpital, on le faigna une fois du pied; 
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demême jour1l prit la potion fudon 
fique: le lendemain la douleur &e: 
Fiévre étoient diminuez de plus dé 
deuxtiers ; il le continua le furlee 
demain & le jour fuivant 5 au quatr 
me jour de {on entré , qui étoit le fes 
tiéme de la maladie , il étoit entiers 
ment guery. à 
Francis Soldat au Regiment Roy 
Italien de la Compagnie de Rauff à 
aufli entré dans: l'Hpital avec la Plet 
refie toute formée; il avoit une don 
leur fixe à la partie anterieure du mu 
cle peétoral qui luy Gtoit la refpim 
tion , il avoit la Fiévre forte &: cracho 
le fang : On le faigna une fois du bran 
on luy donna aufl-1ôt la potion fudi 
rifique qui appara la Fiévre: & la dou 
leur: En quatre jours de temps , il ft 
Beanlien Soldat au Regiment & 
Meule de la Compagnie de Prévotes 
vintà PHôpital le 26. Février 171% 
le troifiéme jour de maladie : Il avoi 
une Peripneumonie bien complettesi 
pe pouvoit ni refpirer , ni cracher, & 
toufler: I étoic alteré,, les joués évoien 
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ouges , le vifage en feu, & la Fiévre 
és-forte : Il avoit été faigné deux fois 
j quartier : On le fit faigner du pied ; 
lez le même jour, on luy donna la 
otion fudorifique , qui, en trois jours 
nfecutifs qu'il la prit, il ne fentit plus 
i Fiévre ni douleur. 

Danfoir Soldat au Regiment d’E- 
nde, dela Compagnie de Gaubert, 
tra le 6. de Mars 1717. avec la Pleu- 
fie qui luy ferroit tellement la pois 
ie, qu'il ne relpiroit qu’en criant 
la douleur qui fentoit vers les fix &c 
tiéme des coftes vrayes, cependant 
étoit la Pieurefe faufle ; 1l avoit été 
Igné deux fois au Quarter , on le 
igna une troiziéme fois , 1l prit le 
ême remede que fes Camarades x: 6€ 
guerit en cinq jours de maladie. 
Deflaurié Soldat au Régiment de 
leufe de la Compagnie de Moncourt 
entré le premier de Mars attaqué de 
douleur au Cofté, de la Fiévre vio- 
nte , tOUX IMpPOortune , crachement de 
ng, “alreration , gefticulation de parte 
«d'autre , & autres. fyæprômes 
ufi violens que ceux-là ; on n6 
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luy avoit rien fait, C’étoit le deuxiéme 
jour dé maladie , on le fit faigner une 
fois du bras & une fois du pied ; ot 
luy donna auffi tôt la potion fudorifii 
que , le lendemain il la continua & li 
furlendemain il étoit guery. 

Jean Soldat au Regiment de Meuf 
de la Compagnie de Dufay , entra dan 
PHôpital le 28. Janvier 1717. ilavoi 
üne Pleurefie faufle avec ja Fiévre 
trés: forte, il fut faigné une fois ; il prii 
la porion füudorifique pendant cinc 
jouis, & il guerit parfaitement bien. 

Frappe d'abord Soldat au même Re: 
giment dé la Compagnie de la Garderr 
vint à l'Hôpital le 4 Mars 1717. il 4 
voit une Pieurefe faufle , là Fiévre &c:! 
Onle faigna une fois ; 1l prit le même 
remede que fes Confreres, & il aueritt 

André Soldat au même Regiment de 
la Compagnie de Dutay , vint à l'HGa 
pital le 2, de Mars 1717. fortement at: 
taque de là Peripnéumonie ; la Fiévres 
. & Popprefñon de poitrine étoient égal« 
lement violentes, il ne crachoit qu’avece 
une trés-grande peine , & fes crachatss 

| étoienti 
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étoient mËlez de {ang + Al avoit été 
faigné deux fois au Quartier 3 çétoit 
le troiziéme jour de maladie , 1l avoit 
toute la difpofition prochane au tranf- 
port; on le fit faigner du pied, & on 
luy donna la pouon fudonfique qui 
rompit la Fiévre , qui appaifa les. dou 
leurs, qui concilia du repos au malade, 
& le guerit. 

Frappe d'abord dont on vient de parler, 
étanc encore dans l’Hôpiral lors que 
lon imprimoit l’article qui le regarde, 
ayant été gurnittde la Pleurefie donna 
lieu à une obfervation aflez finguliere. 

Une fluxion qui luy étoir tombée 
fur loreille plufieurs mois avant fa 
maladie luy avoit caufée une furdité 
fort incommode : On ne s’en apperçüt 
pas pendant qu’ilrétoit dans le fort 
de la Fiévre ; 1l étoit trés furpris lur- 
même de ce qu’une maladie, lui 
avoit ofté une incommodité qui lux 
avoit été plus à charge qu’une maladie 
dangereule ; mais la furprife changea 
en chagrin, quand aprés {a guertfon, 
il s'apperçûr que la furdité ne l'avoit 
point abandonné pour de plus revenir, 
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qu'il étoit autant & plus fourd apré 
la guerifon qu'il Pétoit avant la maladie 
On luy dit pour le confoler, qui 
la fluxion lui avoit produit la furditt 
en relâchant par fon humidité la petitt 
peau du tambour, laquelle ne poui 
vant reporter à Organe immediat dik 
POüie les diff-rentes vibrations de l'aiit 
d'une maniere diftin@te & telle qu’elle 
étoit accoutumée pour les fons , foit dik 
la voix où autrement, lui avoit renx 
du cet organe defeétueux, pendant que 
d'ailleur il joütfloit d’une pleine fantéi: 
Mais le mouvement impetueux de 
mafle du fang pendant la maladie; 
ayant en quelque maniere tarit les 
fources des humiditez en paflant avec rai 
pidité fur toutes Les glandes & pat 
conféquent fur celles de la conque, 
avoit innocemment & var hazard rendut 
la fechereffe au tympan , d’où étoit ves- 
nu le retablifiement de Poüie pendant 
Pétat & le danger de la Pleurefe à; 
mais aprés que la Fiévre eut pañée,, 
& que Île mouvement de la mafñe dut 
fang fe fut remis à lordinaire; less 
, Glandes reprirent leurs ufges , celless 
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de a conque feparerent beaucoup de 
érofité, qui relâcha la petite peau du 
Tambour & reproduifit la furdité de 
ce Soldat. te 0 
_ L'explication de ce phenomene luy 
Jonna , quelque confolation dans l'ef- 
>oir que la caufe de fon mal étant 
onnuë, 1l ne feroit pas difficile de 
e gucrir : Il ne fe trompa point, on lui 
lonna plufieurs fois pendanr la journée 
’eflence acuftique qu’il mit dans Pos 
eille affigée : En trois jours de temps, 
a furdité étoit diffipée. Il fortit de 
"Hôpital le 16: Mars 1717. 

BeaupréSoldat au Kegiment de Meufe 
Je la Compagnie de la Lieutenance Co- 
oncl étoit vivement attaqué depuis 
Jeux jours d'une Peripneumonie : La 
Fiévre étoit violente, l’oppreflion de 
poitrine étoit une des plus confiderables 
jui eut paru ; il étoit excité pour 
ou fer, mais la douleur l'en empêchoir, 
L étoit alceré, mais d’une foif que rien 
né pouvoit appaifer : Il ne dormoit 
point un moment, enfin il'étoit dans 
un état trés-dangereux. On le faigna 
deux fois du bras, & ie jour même de 
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la feconde faignée qui éroir le cinquiém 
jour de maladie, 1l prit la potion fudorii: 
fique; la Fiévre rompit , Popprefñon & 
la douleur de poitrine fe difiperent. 

* Se voyant quite en fi peu de rempo 
d'un fi grand mal; il mangea plus qu’ii 
ne devoit ; au{li-tôt Poppreflion le re: 
prit, mais fans Fiévre; on le remit :: 
la diette , on luy ordonna quelques fyr 
JOpS qui le frent expeétorer ; 1} guerii 
& fortit le premier de Mars 1717. 

Breton Soldat au même Regimeni 
fut à {on tour attaqué d’une Pleurefit 
fauffe x 1l avoit la Fiévre & tous le: 
mémes fymptômes que ceux de cy-dez 
vant; il étoit fi oppreflé que les: 
larmes luy couloient involontairement 
des yeux :ilentrale 2 de Mars 1717; 
on le taïgna une feule fois , il prit la 
potion fudorifique pendant trois jours 
confecutif , & au huiuéme jour dé 

maladie, 1l étroit entierement quite dé 

la Fiévre &t de loppreffion de pois 

trine: Mais il y avoit eu un depot qui 

a degsveré en Abrés qui s’eft mondr-: 

fié par Pufage de la tilanne Peétorale: 
/ 
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CHAPITRE TROISIÈME 
DE LA 


CHIRURGIE. 


æ À Chiruroie eft un Art qui 
A w enfeigne la maniere de gue- 
NEVZ rir les maladies de l'Homme 
Br par Poperaion de la 
main ; elle a auffi bien que la medee 
cine , dont elle eft la plus utile de fes 
parties, le corps humain pour objet. 
Le Chirurgien doit avoir une par- 
faire connoiflance de la ftructure du 
corps de l'Homme pour qu'il puifle 
avec addreffe reunir les parties di- 
vifées , foic que la défunion vienne 
dés Playes profondes qu’une main bar- 
bare luy aye fait, foit par toute au: 
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tre caufe externe où interne qu’ell 
Iüÿ loit arrivée contre l’état nature: 
À Pur qu'il la connoifle pour qui 
Âçache prudemment fcparer celles qua 
contre la difpofition ordinaire, confe: 
vent une diflormité dans leurs unions: 
faut qu'il aye une idée folide des pait 
ties qui luy font efearielles, pour qu” 
PUE avantageufement retirer les COr FF 
qui luy font étrangez : Certe com 
no:flance luy eft cucor neceflaire, pou 
qu'il aile à chaque partie la figure natui 
_ réelle; où qu’il la re@ific, fi elle eft contre 
Nature ; qu'il la retranche , fielleeft (ua 
perfluë : ou qu'il adjoute ce qu’il many 
que, foit pour la folidité, {oit poui 
là necellité, {oit pour la perfection 
ou pour Pembelifiement, | 
Fondé fur une theorie qui luy 
doi être familieres il faut que les 
mains fçachent agir dans ! tous. les: 
cas: Les tumeurs , les playes, les: 
ulceres font préfque les plus 6tdinairs: 
de la Chirurgie : 1} faut examiner leurs: 
volumes, leurs longueurs, largeurs , &x 
leurs profondeurs; les Parties qu'elles 
occupent, celles qui leurs fonc contis: 
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quës afin qu’il fçache avec difcernement 


aire lesincifions neceflaires pour le bien 
ju fujet, ou qu'il puifie avec prudence 
es remettre, ou les laifler en arricre, 
bour éviter un Plus grand mal, | 
Les différences qualitez des caufes 
qui produifent les tumeurs , celles qui 
sntretiennent les Playes & les Ulce. 
es, ne doivent point être d’une medio= 
re attention, pour qu'il fafle un bon 
hoix des remedes pour Les guertr. 
Quoy que la Chirurgie tafle partie de, 
a Medecine, un Medecin n'eft pas 
dens l'obligation de fçavoir travailler 
de la main pour guerir Îes maladies ; . 
mais il faut qu’il foit pleinement inf- 
ruic de la Chirurgie afin qu'il puifie 
afifter de fes Confeils celuy qui entre-. 
prend quelque opération, de concert 
avec luy. | | 
Mais un Chisrgien doit fçavoir 
outes les operations de fon Art, nulle 
exceptée. | | 
Le Medecin doit avoir une cennoif- 
fancé de l'Ottcologie pour tous les cas 
de fraéture & de luxation, qui peuvent 
arriver, afin quil rafiüre les ma-. 
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lades que la rediétion cf parfaite & com! 
torme à l'état naturel des parties : Il 
faut que le Cbirurgien la poflede er 
perféétion, puiique cit de fon adi. 
drefle que les parties friéturées & diflos 
quées doivent recevoir leurs veritabies. 
conformations. 
IMporte peu au Chirurgier 
de fçavoir que les os ont des fibres 
Creuies ainfi que toutes les autres parcs 
tes du corps, qui reçoivent leurs nour= 
ritures , non pas de la moëlle , mi du 
fuc nerveux; mais du fang,qui eft por 
té par les arteres aux fibres qui less 
compofent, 

Mais il doit {çavoir parfaitementt 
l'Anatomie, parceque ç’cft d’elle de'quiill 
doit être inftruit des parties fur lefquelles: 
_ 2 doit travailler : Car comment travaille, 
ra-P1l, s’il ne les connait pas; & par quel| 
endreit peut-il les énnoître que par: 
la connoiflance qu'elle peut luy donner... 

faut prémierement qu'il pofñede, 
toute JOftrolopie ; parce que çeftn 
la bafe & le fondement de ‘toutes 
les parties du corps humain : en (e- 


LA 


cond lieu, fi le Chirurgien la connoie 
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fçavamment , la fuite avantageufe 
d’une infinité de cas de fraéture de toute 
efpece, & de mille luxarions difhcilles 
& labourieufes bien reduites luy font 
Honneur ; au lieu que sil ne les a pas 
conou ; s’il a ignoré Jeur figure nae 
turelle , leur jufte & veritable dimen. 
tion , leur attitude ; ce qui en arrive, 
luy reproche honteulement {on igno- 
rance pendant Ja vie, | 


| Defcription Offeologique. 


1 L y a trois chofes à confiderer dans 
L Jes os, fçavoir les extremitez que 
J'on nomme Epiphifes, qui font des 
parties adjoutées au corps de l'os : Lorf. 
qu’elles fe terminent en rond , & qu'el- 
Jes font tant foit peu confiderables, on 
les appelle la tête de l'os, laquellea un 
col, camme la tête de l’os du bras & le 
co! du même os ; quand elles font un 
peu plattes , on les nomme Condyles. 
La feconde chole que l’on confidere 
dans les os font des protuberances ou 
apophyfes qui font élevées au-deflus du 
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corps de l'os ; elles tirant leur nom des 
leur ufage, de leur figure ou de leur 
“ ficuation : Des Apophyles font ditess 
Trocanter à caufe de leurs ufage qu 
figoifie rouler ; d'autres font appelléss 
Styloïdes parce qu'elles reflemblent à um 
Styler: On donne le nom aux zigomass 
tiques à caufe de leurs fituarions {ur loss 
du zigoma où de la joué. | 
La troiziéme chofe à confiderer ,, 
c’eft le corps de l'os : Ceux qui fontt 
d'une grandeur tant {oit peu confide.. 
rablé font creux dans le milieu & fponss 
gieux aux exXtremitez ; cette cavité cOf=- 
tient la moëlle qui ne fert point à nour= 
rir les os, comme une infnité de fça-- 
vans l’ont pretendus , Çeft un déport 
facré des plus pures parties balfamiquess 
de la mafle du, fang, qui fert en toutt 
temps à reprimer l’activité des fels quut 
s’y trouvent: Ce lentiment eft d’autantt 
plus probable, que la moëlle ne fe: 
trouve que dans les grands os, où elle {ei 
conferve pour les befoins de l'animal:lesi 
petits os & les mediocres n'ont pas de: 
moëlle , cependant ils fe nourriflent :, 
ils fuccent donc leur nourriture d’ailsr 
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Jeur que de la moëlle ; ils la reçoivent 
de |: mañle du Sang par les fibres ten- 
dineufles quis’endurcifient & s’offifient 
elles-mêmes, ainfi qu’il paroit des Apo- 
philes d'où partent les tendons des 
mwufcles qui font preiques offficz dans 
leur origine : Les plus peuits os n’ont 
pas de cavitez fenfible, mais l’inte- 
rieur cft fpongieux. 

La partie externe de chaque os eft 
Hfe , unie & polie, d’où il part 
quantité de vaiflaux qui vont au perios. 
- Toutes les Epiphifes des os font joins 
par Suture. 


Er 


Des Articulations. 
: I y a deux diflerens genres d'artis 
culation, dont l’une fe fait avec mou- 
vement , l'autre fe fait fans mouve- 
ment : Celle qui fe fait avec mouve- 
ment eft nommée Diarthros , celle qui 
le fait fans mouvement eft appellée 
Synarthrofe. 

- La Diarthros fe divile en deux ef- 
peces, fcavoir en Enarthrofe où arthro- 
die ,& en Ginglime. 
 L’'Enarthroie eft ‘une emboëture 
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qui fe fat lors qu’un os, qui,a une têtt 
- €ft recû d’un autre os qui a UNE Cavitt 
proportionnée à cette tête : telle el 
Particulation de los de Ja cuifle aves 
. des os de lahanche que l’on appelle im 
nomimez, telle eft l'articulation du bra 
avec POmoplatte, & des os du metacar 
pe avec les premieres phalanges. 
La Ginglime eft une charmére faitt 
d'un os qui a une ou plufieureseminem 
ces qui font reçû par des cavitez pro 
portionnées ; 1l y en a de trois cfpeces:, 
Ja premiere quand un os, qui a deux 
eminences qui font reçû par deux cax 
vitez 5 telle eft l'articulation de lon 
de la cuifle avec l'os de la jambe : 
La {econde lors qu’un os, qui a deux 
eminences & une cavité, lefquellex 
font reçûs mutuellement par un autres 
OS, qui a deux cavitez & une emii: 
nence, telle eft larticulation de l'os 
du bras avecle coude : La troiziemet 
cft un rouleau qui tourüe  demi-ciri 
culairement fur un os, comme lee 
Rayon roule fur le coude : Il eft reçüi 
par la partie fuperisure , & il reçoit unes 
petite eminence du coude par lai 
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artie inferieure : quoy que larticus 
ation de la premiere Vertebre avec 
a feconde , femble être différente de 
elle cy , à raifon que c'eft un pivot 
ui roule allentour de fon axe, on 
a confond pourtant & on n’en fait 
u’une feute & même efpece, 
A chaque cofté des difiérentes ef- 
eces de charniere , il ya un liga- 
ent res fort & tres folide , qui 
mpêche que les os ne fe deboët- 
tent & ne fe jettent en dehors : Et 
pardevant. il y a une membrane folide, 
mais trés fouple, qui affermit l'articus 
Jation fans la gefner, sé ca 

Les extremicez de chaque os, font 
revêtu d'un cartilage fort pole à l’en- 
droit de leurs articulations , lequel eft 
enduit d’une humeure giaireufe, qui eft 
retenué & confervée par la membrane 
qui enveloppe interieurement l'articu- 
lation : Cette vilcofité entretient les 
cartilages dans leurs entiers, elle eme 
pêche qu’ils ne fe crevafient, & rend 
leur mouvement plus aifé. 

La nature a muliplié le nombre des 
os autant qu'elle a pû pour exCrCer AVEC 
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plus de facilité toutes les. fonction: 
dont l'animal pouvoit avoir beloini 
Elle à même augmenté le nombre de: 
articulations , afin qu’il n’y eut pas dé 
parties defquelles nous n’euffions pi 
nous fervir : Sile coude & les bras par 
exemple n'euflent point été feparez, 
nous n'euffons jamais pà porter Jesali 
mens dans la bouche avec la main. 
Elle a fait différentes. efpeces d'ar-- 
ticulations pour l'infertion des mufcles:; 
fi elle avoit fait par tout des articulai. 
tions par emboëture,elle n'eut pas trous 
vée place pour loger tous les mufcless 
neceflairs aux difierens mouvemenss 
propres à cette efpece d’articulation :: 
puilque nous voyons qu’eile n°a formées 
POmoplarre & les os des ifles autantt 
grands qu'ils le font, que pour fervisr 
à placcr les mufcles qui conviennentt 
pour les mouvemens des parties ainfii 
articulées : D’ailleur cette efpece d’ar-s 
ticulation étoic {uperfiné, putfque l’on 
ne {çauroit mouvoir le bras fans mou» 
voir le coude : Il failoit donc à l’avantt 
bras, un mouvement différent de ces: 
luÿ du bras, & pour cela il falloit qu’il 


% 
G° Chirurgie. 142 
eut eu une autre efpeæ d’articulation. 
_ Le fecond genre d’Articulation , eft 
ppellé Synarthrole ; on ladivife en ‘Su- 
ure ou Couture , en Gomphofe & en 
ymphyfe ou Harmonie, lefquelles iont 
rés-1mproprement dites Articulations , 
e font des os veritablement unis en- 
cmble & nullement articulez. 
Lesos, qui font joins par Suture 
ux endroits de leurs aflemblages, font 
écouppez en une infinité de petits 
Oints, qui font comme autant de tes 
ons inégaux en longueur & en grof- 
eur, dificramment taillez & interroma 
us par autant de mortaifes dans lefa 
uelles les tenons font emboëttez reci- 
roquement de part & d'autre ; & par 
à on voit que lPengigement de ces 
ints ne fe faic pas feulement entre 
les à la maniere des dents de peigne, 
omme on l’avoit crû autre fois ; car 
es dents de peigne érans entreisffez, 
n les peut dég:ger en deux marieres, 
u en les faifans pafler les unies au tra- 
rs des autres, ou en les tirans les 
nes de dedans au dehors des autres ; 
u lieu qu’on ne peut degagèr les os 


à 
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mblez par Suture que d’une feull 
façon ; & ç'eft pour empêcher ce d 
gagement, qui {eroit trés-préjudictab)l 
aux ufages des parties , qu’outre 
juftefle de leur emboëture , il y 
encor une humeur vifqueufe qui s’er 
durcit comme de la colle & deviern 
cartilagineufe qui garnit les entredeui 
de ces tenons. 

Tel eft l’aflemblage des os du crant 
dont la fermeté vientide la figun 
de plufieurs de ces tenons , les um 
étans fituez obliquement dans leu 
mortaifes & les autres tailliez en font 
me de queuë d'aronde ayant un élan 
giflement qui ne leur permet pas di 
fortir de la Mortaile dans laquelie sil 
font engagez : Et pour augmenter cettl 
fermeté & empêcher que les os aimil 
aflembiez ne puiflent fe degager es 
aucune maniere ; la partie, qui eft ainil 
élargie, eftencor elle - même tailliéà 
dans toure la circonference en plut 
fieures pointes & cavitez en forme di 
Suture ou de Couture. 

On trouve dans certains cranes des 
petus os feparez & diftinéts des 

autree 
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utres Qui traverfent les Sutures, qui 
ccrochent lesdeux os, comme les “mols 
les bandes des Charpentiers qui arre- 
ent & unifient les {olives ; ou de même 
ue la clef en menuferie ferre & joint 
eux ais ; ainfi ces os longuets joig- 
ent & uniffent les deux os dans lel- 
uels ils font engagez : Ces mêmes os 
Ont auff decouppez aux deux bouts 
ar plufieures petites dentelures & tea 
ons comme les pointes des «Sutures, 
L’ufage de ces petits os, eft d’entre- 
enir l’aflemblage des parties du crane, 
our en cas qu'il arrive que par quel- 
uceflort violent , les os du Crane 
iennent à s’entre-ouvrir de telle forte 
ue les petits tenons des Sutures fe 
rouveroient deg:g: z de leurs mortailes, 
es clefs, qui font beaucoup plus lon- 
gues; n’érans qu’à demie forties des 
troux où elles font engrenées , fervent 
à Dies les petits tenons des os voi 
fins & à les remettre dans la même 
fituation qu'ils avoient auparavant. 
Toutes les piéces qui compolent le 
Crane, & toutes les extremitez des os, 
qu'en termes de l'art, on pme Epis 
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ie , jont aflemblez par Suture avr 
€ corps de l’os. 

L’Autheur d'une lettre Anony 
ayant decrit lafuture en termes quel 
vient de rapporter par comparaifoni 
celles de plufeurs animaux , dir que Il 
_ dents font dé la feconde efpece d’artt 
culation , qui fe fat fans mouvemem 
appellé Gomphoie ; que leurs rr 
cines font enchaflez dans les troux di 
os des machoires d'une maniere, qu 
toure fimple qu’elle paroît , ne laiffl 
pas de renfermer beascoup d’artificee 
& pour en avoir une idée , il fai 
remarquer quélle eft la figure, 68 
quelle eft la longueur de leurs racines 

Les racines des dents incifives & ce: 
pines font plattes & font polées lee 
unes‘contre les autres par leur furfaca 
platte, de maniere que le cofté le plui 
étroit, qui eft auffi le plus épais, re 
garde le dehors de là machoire ; ce qui 
fous un aflez petit volume , leur donni 
une fermeté fort confiderable ; par Hi 
même railon qu’un ais, etant pofé dù 
champ, eft plus difhcile a rompre, quét 
s'ilétoit poié de plat : Il eft vray que, ff 
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ette fituarion eft avantageufe pour refi- 
er aux eflorts que les dents font, lors 
uen déchirant, elles font tirées en de- 
ors,elle eft défavantageufe lors qu’elles 
ont des efforts en fecoüant ce qu’elles 
iennent, ou en arrachant de cofté ce que 
’on fouhaite d’emporter: Mais la nature 
a pourvûen tenant les dents tellement 
érréés les unes contre les autres , qu’ele 
es fe foütiennent mutuellement. 
Les racines des dents molaires jet- 
ent ordinairement deux ou trois crocs 
uelque fois quatre : Ces crocs font 
ifpofez de maniere qu'ils vont en s’é« 
artant les unes des autres pour former 
ne bafe plus large : ls font emboët. 
ez chaqu’un dans un trou creufé dans 
’Alveole feparé par une cloifon for 
ée d’une matiere fpongieufe fur las 
quelle la dent porte. 
Il y a une autre efpece d’articulation, 
qui eft la jonétion de deux os par le 
moyen d’un cartilage : Cette articu« 
Jation eft appellée {ymphuife ; telle eft 
l'union , pour ainfi dire, des deux os 
pubis & ceux de la machoire infes 
ricurc, | 


148  Obférvations de Medecine 


Du Crane. 
 Rù E Crane eft compolé de plufieurt 


parties ofleufles, lefquelles former 

une capacité pour contenir le cerveau 
Ces os qui font toute la {ubfance dd 
cette grande boëtte font compofez dd 
deux lames’ ofleufles , & d'une autrr 
fubftance trés rare & fort fpongieufe 
Des deux lames ofleufles, l’une eft exx 
terne , l'autre eft interne : L'externe etf 
mince & polie ; l’interne eft auffi fort 
mince, mais elle eft marquée de dif 
rentes inégalitez par le battement dee 
artcres de la dure mere : L'autre fubb 
ftance , qui en terme de l'art, eft app 
pcllée dipoë, fe rient toûjours entrit 
les deux lames du Crane : Son princii 
pal ufige eft d'amortir les coups. 

Les parties qui compolient le Cranit 
font propres ou conimunes ; les propres 
font l'os coronal, l’occipital, les deux où 
parietaux &. deux temporaux : Les 
communs (ont és os Sphenoïde êëà 
Erhmoïde,. à | 
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L'os Coronal ainfi appellé , parce 
e Gft luy qui foutient les Cobronc 
s; eft encor appellé Pos frontal , 
rce que ç’eft luy qui forme le front: 
figure eft demicirculaire & forme la 
rtie anterieure du Crane ; il eit joint 
ec les Parieraux & les temporaux par 
ture appellé  Coronalle , 1 fait la 
à antérieure & fuperieure de la 
e,ileft joint avec l’os du nez, des 
henoïde & Ethmoïde : L'os coronal 
plus épais que les parietaux, mais 
eft moins folide que l’occpital : On 
trouve ordinairement deux Sinus 
e l'on appelle Sinus frontaux , ou 
urcilliez: Oa voit plufeurs troux à 
vos; 1l y ena deux placez au deflus 
s  fourcils lefquels donnent _paflage 
une branche de‘la troiziéme paire : 
y en a un interne au-deflus de la 
ête de Cocq: À fa partie interne, il 
lufieurs imégalitez formez par le bar- 
nent des arteres de la dure mere; il 
auffi deux enfonçures trés confide- 
les »Quireçoivent partie des deux 
es antérieures du cerveau. 
L'Occipital fait le derriere de la tête, 
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ç'eft le plus épais & le plus dure « 
os du Crane, il eft joint avecles Pan 
taux, Temporaux & l’Ethmoïde. 
Il a deux Apoplyfes dites Con 
loïdes qui fe nichent dans les deux 
vitez de la premiere Vertebre 
le mouvement de flexion & d'’éle: 
tion de la rête : Il reçoit le cervell 
& le derriere du cerveau di 
fa partie convexe : Il y a quelq] 


circulairs par où pañlent la fixiéme pat 
une branche de la carotide & une: 
la jugulaire, 

Les os T'emporaux font joins avect 
parietaux , l’os Occipital , le Frontall, 
Sphenoïde, & avec los de la Pommet 
par l'endroit où il forme le Zigom 

La partie fuperieure des Temporss 
fe nomme écailleufe, linferieure 
appellée Pierreufe : Ils ont plufeut 
Apopbyles ; celle qui forme la Pob 
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ette appellée Zigomatique , Une autre 
Maftoïde & une autre Styloïde. 
Les deux petires têtes de la machoire 
ferieure s’emboëttent dans deux pe- 
res cavitezäfiez fuperficielles qui fe 
ouvent dans cet os; les os Tempo- 
ux renferment le Marteau, l'Enclu- 
e, PEtrier & un quatriéme os articulé 
ec la jambe de l'Enclume, & gencrae 
ment toute la Struéture de l'Organe 
e POune. | 
Hs ont auffi plufeurs troux ; il yen 
d'internes, & il y en a d’externes: 
a des internes reçoit une branche de 
carotide, une autre donne pañlage à la 
prieme paire qui fe divife en deux 
ortions , la portion molle & la portion 
ure ; la portion dure forte par un 
ou externe du même os, & la por« 
ion molle pañe par interne , pour 
organe immediat de l'Oùyes il y a 
ncore un auire trou qui permet le. 
aflage à une veine qui va fe rendre 
lajugulaire , il y en a encoreunen- 
re les Apophyfes Maftoide & Siyloide. 
Tous ces os font joinsenfembie par 
uture, leiquelles ont dificrents noms , 


| 
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à caufe de leurs figures : On 
Compte ordinairement cinq, la Cor 
malle, la Sagitalle , la limbdoïdaile “ 
les deux Ecailleufes. 

Les anciens ont appellez ces deu: 
dernieres, des Sutures faufles , à rat{on 
qu'ils croioient que ces os étoient feu 
lement appliquez un fur l’autre ; © 
qui n’eft pas, puifque l’on voit à Il 
jonétion de ces os des petits tenorn 
decouppez en différentes manieres , #8 
appropriez à autant de mortaife , comm 
me toutes les autres Sutures. 

Les os communsdu Crane comm: 
on a def-jà dit font le Sphenoïde & 
l'Ethmoïde : L’os Sphenoïde eft fitui 
à la'bafe du Crane, & à caufe di 
cette fituation, on l’appelle l'os Bai 
filaire; il eft joint avec tous les 
qui compofent le Crane & même avea 
quelqu’uns de ceux qui forment Îl 
Fâce : Vers la partie qui regarde I 
cerveau, il a deux Apophyles, qui 
à raifon de leurs figures font appel 
lées Clinoïdes , parce qu’elles reflema 
blent auxpieds d’ane table , au millieut 
defquelles eft une cavitée où loge lé 
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lande pituitaire qu’on nomme la felle 
e l'os Sphenoïde : À la partic,externe il 
 plufieures Apophyies, dont deux font 
ppellez Pterigoïdes à caufe de leurs 
eflemblances auxailes des chauvelouris; 
l'en aencor déux autres qui font afiez 
lattes & forc lifes, qui forment une 
arue de l'Orbite, & une autre en 
orme de Crête de Cocq qui fe joint 
omme dans une rainure avec le 
Vomer. 

Entre les deux tables de l'os Sphe- 
noïde ,il y a une cavité que lon 
nomme Sinus maxillaire, laquelle com- 
munique avec les narrines : Il a plu- 
fieurs troux ; ç’eft luy qui donne pañla- 
e au nerf Opuique, &t par un autre 
trou forte les nerfs moteurs & une 
branche de latroiziéme paire, une bran- 
che de la Carotide & de la veine Tem- 
poralle : Il y a un troiziéme trou par 
lequel pañle une branche des troi- 
ziéme & cinquiéme paire: Le quatrié- 
me laifle fortir un rameau des troizié- 
me & quatriéme paire : Par le cinquié- 
me pañle une branche de la Caroude : 
Le fixiéme donne paflage à la quatrié- 


ÿ 
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me paire * Le ieptiéme lafle pañler u 
braoche de la veine jugulaire- 

L'os Ethmoïde ou l’os Cribleux et 
fitué à la partie inferieure du Cran 
fous l'os Coronal; il eft percé de plus 
fieurs troux par où paflent les nerf 
olfaétifs au millieu de cet os ,1l ye 
une eminence, qui, à raifon de fà fi. 
gure eft appellé Crête de Cocq : Dee 
cetos partent plufieures lames ofleuffes,, 
lefquelles vont remplir tous les inter. 
ftices du nez, on les appelle less 
0$ fpongieux : L’o5 Ethmoïde forme: 
une partie de l'Orbite , ileft percé pour! 
donner paflage à une branche de la 
Cinquiéme paire ; ce trou ef appellé: 
Orbitaire interne. 

Le Crane eft compolé de plufieurs 
Os-pour deux raifons principales. {La 
Premiere, à caufe que l’affemblage de 
plufieures parties les! rend plus fouples 


Pour amortir plus aifement les coups, : 


& font qu’en obéïflant, elles en fou- 


: tennent la force &y refiftent davantage; 


la feconde dans la crainte que la vio- 
lence qui eut été faite à un de ces os, ne 
fe fat communiquée à tout le retle du 
Cranc... | 
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De la Machoire Superieure. 


A machoire fuperieure eft compo- 
L fée de plufieurs os joins enfemble, 
donc ii y en a un impair qui fait en par- 
tie la cloifon du nez. 

Le plus grand des os de la Machoire 
fuperieure eft appellé Maxillaire ; 1l ef 
joint avec l'os Coronal , l’os du nez & 
l'os unguis : Il a une cavité qui faitun 


 Sinustrés-confiderable qui s’ouvre dans 


les narrines : H y a un trou nommé 
Orbitraire externe ; il forme en partie 
la voute du palais : Erant avec fon vois 


fin, il fait un trou qui va fe rendre 


par deux petites ouvertures dans la 
cavité du nez : C’eft dans cet o5 que 
font emboëftez la moitié des dents de 
Ja Machoire Supérieure. 

Le fecond os de la Machoire eft 2p= 
pellé la Pommette : Îl fait la partie la- 


 terale externe de POrbire, il eff joint 


avec l’os Maxillaire, le Coronal &t l'os 
Sphenoïde : il a une Apophyle qui avec 
celle de Pos pierreux forme une rca 
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de arrondie qui luy a acquis le nom des 
PFommette. 

Le troiziéme os de la Machoïire eftt 
appellé Unguis , parce qu'il refflemble: 
par (à figure, & eu tout ce qu'il ef, ai 
un petit ongle : Ceros a un trou quil 
cft remplis d’un petit facq membra. 
Deux , lequel a deux troux par où! 
les larmes couient de la Glande Lacry-. 
male dans.le nez. 

Le quatriéme os de Ja Machoire eft 
d’un quarré oblique. lequel avec fon 
femblable font placez fur la cloifon du 
nez. 

Le cinquiéme eft los du palais, il 
€ft joint avec l'os Maxillaire , & forme 
la voute du Palais, il eft percé d’un 


trou qui donne paflige à un rameau de 


la cinquiéme paire. 

L’os impar eft appellé Vomer, à 
caufe de fa figure reflemblante au fer 
d'une charué: I] à une cavité dans a. 


quelle eft enchaflée une petite em. 


pence, de los Sphenoïde ; ‘il eft fort 
mince , il eft attaché par une perire 
lame offeufe de l'os Ethmoïde qui la 
reçoit dans une rainure qui fe trouve 
à fa partie fuperieure, 
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La Machoire inferieure , dans les jeu- 
es fujets, eft compofée de deux piéà 
es , lefquelles font feparées par un 
artilage qui devient offeux à melure 
u’on avance en âge, & ne forme plus 
d'un os ; {a figure eft tout-à-fait tem- 
lable à un fer de cheval un peu ferré: 
a y confidere fa partie fuperieure &t 
nferieure , interne & externe ; à fa 
artie fuperieure , on y remarque deux 
pophytes, l’une qui a à fon extre- 
nté une tête un peu oblongue revée 
uë d’un Cartilage fort polie, laquelle 
e joint à une cavité de Pos pierreux, 
ut eft au deflous de l'Apophyie Zigos 
atique , elle eft appellée Concyioide : 
| y a au deflous de certe tête , un petit 
fpace. qu’on nomme le col de la Ma- 
hoire inferieure ; un peu plus bas , on 
voit la feconde Apophyle que l'on ap- 
pelle Coronoïde a raison de {a figure, 
à laquelle s’atache le cendon du mul 
cle Croraphite. | | 
A Ja partie inférieure de cette Ma- 
choire , on diftiigue le menton, qui 
tient le mieu ; un peu à cofte, on 
voit la baie, jaquelle eft difinguce par 
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les levres internes & externes de 
même Machoire : De plus on remai 
que l'Angle de certe même partie: 
laquelle s'attachent exrerieurement 
Maffeier, & les Prerigoïdiens à la partt 
interne > 122 À: HT 
Vers la Symphife de la Machoin 
on remarque piufieures inégaiitez à 
partie interne , lefquelies facihtent l’ii 
fertion des mufcles : Vers ’Apophyy 
Coronoïde, 1l y a un trou par lequ 
pañlent des arteres, des veines & di 
nerfs, qui, aprés avoir diftribuez quee 
ques branches pour ‘la nourriture ( 
cet o$ , fortent par un trou qui eft à | 
partie externe de cette Machoire vee 
le menton, pour être diftribuez à tou 
la gençive inferieure & au refte di 
parties adjacentes, 
L’os Hyoïde {ert de bafe à la langun 
il eft compolé de plufieurs petits os q} 
s’umflenc dans un âge avancé : Il ce 
_attathé au Cartilage Tiroïde & à l'44 
pophyfe Styloïde. | | 
Al oy a pas d'os plus dure que Il 
dents , ce font les feuls qui avec ceur 


_ de POrgane de l'Oüie , ne font le 
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evètu de perios : ils iont tous enchai- 
féz dans des Alvecoles des deux Mas 
choires : Il y en a ordinairement fe:ze 
dans chaque Machoire, quatre incifives, 
deux canines & dix molaires, dont deux 
né paroiflenc aflez fouvent qu’à 
Pâge de feize à dix-huit ans 5; ç'eft la 
aifon pour laquelle | on les nomme les 
dents de fagefle. | 


De l'Epine. 


ÿ" E qui {e prefente le premier à con3 

fiderer dans l'Epine , ç’eft la figu- 
e en forme d’une double. S. Romainez 
Au col, elle avance en dedans ; vers la 
poitrine , elle fe jette en dehors pour 
ant mieux en augmenter Ja capacité : 
Au bas ventre , elle eft en dedans pour 
foutenir les Vifceres 5 l'os Sacrum eft 
ettéen dehors pour former le baflins 
_ L'Epine eft compolée de trente 
quatre piéces que lPon nomme Vertes 
res: Il yen a fept au col, douze au 
dos, cincq aux lombes , fix à Pos Sa 
crum , & quatre aû Coccix : Deux Vers 
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tebres jointes enfemble forment ui 
trou par lequel forte le nerf de 1] 

moëlle, | | 
… Dans chaque Vertebre, on y confii 
dere cincq choles ; le corps, les Apco 
phyfes obliques fuperieures & inferieuu 

res, les transverfes & les épineufes. 
La premiere Vertebre du col a plu 
ficures choles diffrentes des autres; 
elle a fa fubftance beaucoup plus folidi 
& elle eft plus mince qu'aucune autres 
Elle reçoit de tout cofté, mais elle n’et 
nullement reçü ; à cet effet , elle a qua 
tre cavitez, deux à fa partie fuperjeurce 
& autant à fa partie inferieure qui tien 
nent heu des Apophyfes obliques dee 
autres Vertebres:A fa partie interne, elll 
a une petite cavité pour recevoir Il 
dent de la feconde Vertebre, qui yet 
enfermée par un petit ligament qui tiem 
cette articulation plus forte ; elle n°a paa 
d’Apophyfe épineufe : Le trou qu 
donne pañlage à la moëlle de l'épine eff 
beaucoup plus grand que celuy deë 
autres Vertebres, à caufe du granit 
mouvement qu’elle doit faire ; cetrt 
Vertebre eft articulée avec la rête pai 
k Gina 
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Ginglime ou Charniere, delorte que les 


deux eminences qui fe trouvent a ’Oc- 
Giput, font re çû par deux cavitez qui (e 
trouvent à la partie fuperieure de certe 
prémiere Vertebre; prés de chaqu’ane 
defqueiles , il y a une efchancreure par 
où pañle le nerf de la premiere pare 
Vertebrale : La premiere Vertcbre a 
fept Apophyfes, en y comprenant une 


Petite eminence que l’on voit fur le des 


Vant. ur | 

… La feconde Vertebre du col eft diftins 
guée des autres, en ce qu’elle a une 
dent ou une Apophyfe Ojontoïie, 
d'où part un ligament qui s'attache 
à POcciput : Cette dent eft reçÜË par 
Une cavité, qui fe trouve à la partie 
interne de la premiere Vertebre : Gerie 
feconde Vertebre eft femblable aux AU 
tres , en ce qu’elle a deux Apophyes 


obliques fuperisures & deux inferiege | 


fes, deux tran(verfes & une épincufe. 
- Les Apophyles obliques fupericures 
Ont des pertes eminences, lefquelles 
font reçus par des cavitez ; qui le trous 
Vent à la premiere Vertebre : Au cone 
traire, les Apophyies ape ES inftrieus 


ge 
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res ont des cavitez qui reçoivent lé 
eminences qui fe trouvent a la Verte 
bre qi fuit, Et amfi des autres ; d 
force que toutés les Apophylies obliquee 
fuperieures ont dés eminences , mail 
ks inferieures ont des cavitez pour fl 
reçevoir mutuellement , excepté lee 
Apophyfes interieures de la dernier 
Vertebre du dos , où on voit le com 
traire. | 

Les Apophyfes tranfverfes des Verr 
tebres du coi font percées pour dom: 
her paflage a l’artere & à la veine Verr: 
tcbrale , & es Apophyies épineufee 
font fenduës pour plus commodémemi 
favorifer l’inlerrion des Mafcles, 

Les Vertebres du dos font au nom 
bre de douze, leurs corpseft plus fpomi 
geux que celuy des Vertebres du coll 
ks Apophyfes épineufes font pretqui 
courbees les unes deffus les autres : Oh 
vo au corps de chaqu'une de ce 
Vertebres une demi-cavité, laquelll 
eft enticrement formée par le renconk 
tre une sutré Vericbre pour récevoill 
une eminence, où piûtot une tête des 
coftes, & a l’Apophyfe tranfverfe des 
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mêmes Vertebres , il y a encor une 
petite cavité qui reçoit une autre emi- 
nence de la cofte. re | 

Les Veriebres du dos n’ont point un 
brand mouvement , à raifon que les 
Apophyfes épineutes des Vertebres fua 
perieures font couchées {ur les infea 
ieures : Mais quand elles apiflent de 
oncert, elles ont enfemble ün mou 


me Vertebre a quelque diff:rence avec 
les autres,en ce qu'elle eft reçû des deux 
oftez par les deux têtes de fes Apo- 
phyles obliques, qui entrent dans les 
cavitez de la onziéme Vertebre du dos 
& de la premiere des lombes, 

Les Vertebres des lombes font au 
ombre de cincq, quelque fois fix s 
leurs corps eft beaucoup plus large 
que celuy des autres Vertebres, le 
artilage qui les joins enfemble, eft 
f tort large & trés fouple , princi- 


meres qui veillent que leurs nourris 


dans un âge avancé, ils le prennent 
fur le giron, ils le plient, & le rcplieng 


ement trés- confiderable : La douziés 


palement, dans les enfans : Les peres & 


ÇOn aye un corps pliant, lorfqu’il fera. 


N6g Obfervations de Medecine 

par devant, par derriere, fur les coftc: 
afin que le Cartilage puiflé refter pem 
dant la vie dans un eftat de fouplefil 
à pouvoir ob:ir à tous les mouvemem 
qu'ils veüillentt qu'il puifle faire: 
c'eft ce qui eft arrivé aux danfeurs fui 
corde, & ce qu’ils font cux-même 
leurs enfans qu’ils deftinent à la mêm 
profeffon. | 

- Les Apophyfes de ces Vertebres fom 
auffi plus étenduës & tout-a-fait {pom 
gieules : Les Apophyfes obliques fui. 
perieures ont des cavitéz qui .rEÇoi 
vent les eminences des Apophyferi 
_obliques interieures ; ce qui eft com: 
traire aux Vertebres du dos: Les Epr 
| nés des lombes font éloignées l’une di 
Vautre d'une diftance fufhfante pou 
que le mouvement en foit plus libre: 
elles font droites, larges & un petl 
plattes. Se Se EL RRL 

Toutes ces Vertebres ont à chaquu 

partie tant fuperieure qu’inferieure ul 
demietrou ,: qui, par le rencontre d'un 
autre Vertebre , forme ua trou entieri 
par lequel forte les nerfs de PEpines: 
. L'os Sacrum eft divifé en fix part 
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ties 5 mais‘dans les adultes, ils font 
tellement unis, qu’ilsne forment plus 
qu’un feul os de figure triangulaire, 
cave en dedans & convexe en dehors: 
1l a des Apophyles épineufes , lefquel: 
les favorilent linfertion des Mufcles : 
La moelle de l'épine s'étend jufques 
dans fa cavité, d’ou elle jette des nerfs 
qui fortent par les troux qui font à la 
partie interne feulement : Mais il n’en 
forte aucun par les troux qui fe trou< 
vent a la partie’exterhe, comme l'ont 
cru lesanciens: A la partie laterale {ue 
perieure de los Sacrum , 1l y a cer 
taines inégalitez qui fontfon articula- 
tion avec les os des iflus. 

Le Coccix eft fort fouvent parrapé 
En quatre parties ; lefquelles font ofleuf- 
fes du cofté qui regarde l'os Sacrum , 
mais ag ne par fa partie in- 
férieure. 


Des os qui veferment les parties 
de la poitrine. 


O N entend par la poitrine cette 
Capacité qui eft au milieu du 
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corps , laquelle eft formée principail 
ment par plufieures parties ofleufle: 
qui, font comme autant de boucliez,q 
défendent, des injures exterieures, | 
parties qu'elles contiennent : Ces pei 
ties offeufles font les coftes, le Stec 
num & les Verrebres du dos : les cofit 
font plus que la partie laterale & h 
donnent ceite figure qu'elle a en for 
de voute : Le Siernum eft à la partt 
antérieure, où il {ert d'appuy aux Céa 
uilages des çoftes Vrayës, les Verrr 
bres du dos fe tiennent à la partie poftt 
ricure , & fervent à articuler les cofte 

On compte ordinairement dou: 
coftes de chaque cofté, il eft rare d’ée 
trouver plus ou moins : Il y en a fex 
que Fon nomme les Coftes Vrayes 
& cinq que l’on appelle Faufles Coîtess 
Les fept premieres font à la partie fi 
perieure, & les Faufles à la partie inf 
ricure. 

La figure des Coftes eft aflez fem 
blable à des Arcs; elles font plus dures ({ 
plus tolides du Cofté qu’elles font artt 
culées avec les Vertebres que du cofl 
du Sternum : À l'extremicé de chaqu 
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cofte du cofté des Vericbres , on y voit 
deux. êtes qui font reçus dans deux 
petites cavitez de la Vertebre où elles 
fonc attachées par un ligament : À la 
partie inferieure de chaque coftc, il y 
a une fciflure le long de laquelle paflint 
les Arieres veines & nerfs qui vont fe 
rendre aux Mulclesintércoftaux : C'eft 
ce que les Chirurgiens doivent bien 
connoîtré dans l’operation de l'Empié- 
me pour ne pas portér le biftouris conire 
ja partie ivferieure de la cofte {upes 
rieure , au temps de Poperation. | 

_ Le Sternum eft fitué a la partie ans. 
terieure de la poitrine &. moïenne des 
coftes, ileft plus fpongieux qu'aucun 
autre os : Sa figure eft aflez femblable 
aux anciens fabres & aux Allebardes 
d'aujourd'huy, large par haut, & plus 
étroic par le bas : El y a à fa partic u- 
périeure deux cavirez qui reçoivent les 
deux petites rêtes des clavicules , &c 
en dedans on voit une legere efchane ” 
creure pour le paflage de la trachée ar. 
tere: Dans toute la longueur du Sfers 
num ,1l y a des petites caviiez dans 
fes coftéz pour le cartilage de chaque : 
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cote : La partie inferieure du Ste: 
Dum cft appellé Enfiforme ou Xiphoil 
de a caufe de fa reflemblance à la poirn 
te d'une épee. 

"A y a deux clavicules, une de cha 
que cofté, qui font comme les clet 
de la poitrine ; leurs figures font e: 
forme d'uneS. Romaine couchée, elle 
font caves en dedans pour le paflig 
des Vaiflaux : Elles ont deux Apophyy: 
{es , dont l’une s’articule avec le Sterr: 
num. l’autre avec l'Acromion, elles 
font aflez fpongieules & fe caffeni 
fort facilement, mais en revange, 1l fauil 
moins de temps: pour les réünir. | 


Des extremitez Superieures 


 Esextremitez Superieures compre 
L nent l'Omoplatte, le Bras & Ja 
Main , laquelle peut encore étre diftin… 
guée en Carpe, Metacarpe & Phalanges.. 

L’Omoplatte doit étre confiderée: 
Par fa parue externe, & par fa partie: 
snterne: La partie interne de l'Omos» 


fe 
‘ 
« 
| 
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platte eft tant foir peu concave , on y 
voit trois cavitez.qui font aflez fuper- 
ficielles ; ce font les places des coftes 
fur lefquelles cet oseftappliqué:La par- 
tie externe eft convexe ; on y remar- 
que une eminence trés confiderable 
que l'on appelle l’Epine de POmoplatte: 
Au deflus & au deflous, il y a une 
cavité, celle qui eft au defflus eft 
appellée cavité Sufépineute, & l'autre 
cavité Soufépineufe de lOmoplarte : 
à l’extrémité de PEpine, 1l y a une 
Apophyte que l’on nomme Acromion : 
Au deflus de cette Apophyfe, on voit 
Ja rêfte de 'Omoplatte , laquelle a une 
cavité Clinoïde & fort fuperficielle ; 
laquelle reçoit la têre de los du bras. 
Cette articulation feroit fort foible 
fi elle n’étoit pas fortifiée par un car- 
tilage trés épais & une membrane 
trés folide , qui entoure toute la tête 
de los du bras. | | 
+ En deça de la téte de l’Omoplitte, 
on y voit le col de ce même os ; 
la partie fuperieure de cetos eft appeilee 
la cofte fuperieure de POmoplatte & 
linferieure eft nommée la cofte ins 
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rieure, : Vers cette parue il y! 
une -finuofité qui dert à loger une art 
re, une veine, & un nerf ; la parti 
qui regarde les Vértebres du dos, e: 
appellée la baie de l'Omoplatre : A il 
partie fuperieure & inferieure de 
bafe , il y a deux Angles, dont l’un ef! 
dit Angle fuperieure, l’aûtre l’Angll 
inferieure de l'Omoplatte ; au deflou 
de PApophyle Acromion , il y en. 
encor une aütre appellée Coracoïde. 
au deflus de cette derniere Apophyfe: 
il ÿa untrou , lequel eft arrondie pa: 
le: moïen d’uneimembrane, pour don: 
ner paflage à une branche d’artere des 
veine & de nerf. 
Dans le bras, il n°y a qu’un feul os 
qu’on appelle os du bras : Il a deux 
extremitez; la fuperieure eft articulée 
par Émboëture avec la cavité de PO 
moplarte , & l’inferieure eft articulée: 
par Charniere avec le coude. : 
On confidere dans f'os du bras Ja tête , 
qui: eft revêrué d’un cartilage hfie &c: 
polie, qui eft articulée avec l'Omos 
platre, fon col, & une Apophvfe qui eft: 
à la parue fupericure & externe de 


» 
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cet os : Sur le devant de la tête de l'os 
du bras , 1l ya une petite elchancreure 
par où pañle le tendon du Mufcle bi- 
ceps 5 os du bras eft affcz droit, mais 
fa figure eft fort inégale, afin de male 
tiphier les furfaces pour faciliter l'infer- 

tion des Mulcles. 

… À chaque cofté dé lextremitez de 
cet os, on voit deux eminences que 
l’on appelle en termes de l’Art les Con- 
dyles , dont l’une eft à la partie interne, 
l'autre à la partie externe ; 1l y en a 
une troiziéme dans le mieu qui cft 
fort petite; cer os étant comme on viént 
de dire , articulé par charnière avec le 
coude ,1l a deux eminences à fon ex 
tremitez , lefquelles font reçüs par 
_ deux cavitez qui fe trouvent à l'os du 
| coude, ayant auffñi une cavité pour re 
çevoir reciproquement une EMINENCC 
qui fe trouve au coude. 

. Outre les eminences que Pon vient 
de decrire , il y en a encor une, laquelle 
_eft reçûë par une petité cavité du rayon: 
_ A la partie pofterieuré du bras, 1l y a 
une autre cavité qui réçoit cette gran= 
de eminence du coude, que l’on nom= 


- 
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me Olecrane ; et elle qui empêche 
que le bras ne fe jette en:dehors danss 
Pextenfion : À la partie anterieure de 
l'os du bras, il y a encor une! petite: 
cavité pour reçevoir Une EMINENCE pro 
| portionnée qui fe trouve dans le coude, 
quand on plie le bras, 

… L’avant bras eft compofé de deux os: 
du Coude & du Rayon; le coude eftt 
d’un prifme triangulaire , dont les fur. 
faces lont multipliées pour y loger plus: 
commodément les Mufcles ; fa partie: 
fuperieure eft aflez grofle, mais l'infe. 
risure eft trés mince. 

On remarque à fa partie faperieure 
une ,Apophyie que l’on appelle Ole- 
crane, de laquelle on a det-jà parlé ; il 
a À fa partie (upericure deux cavitez & 
une-eminence au milieu, lefquelles 
reçoivent, & font reciproquement re 
çü de l'os du bras : On y voit auf 
une eminence à la partie anterieure & 
fupericure du coude , laquelle ainf 
. que lon a dit cft reçû de la petite.cae 
vité du bras quand on le plie. | 
… Outre les cavitez de cy-deflas , il 
s'entrouve une autre à fa partie lates 
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tale externe , par où le rayon s’articule 
 & fe meut demi-circulairement dans le 
mouvement de pronation & de fupina- 
tion : Certe aruculation eft un Gingli- 
me ou charniere de la troifiéme efpece. 
. La partie inferieure du coude eft 
articulée par Symphyfe Syncondrofialle 
avec le premier os de la premiere rans 
gée du Carpe, & par fa partie laterale, 
il eft auffi articulé avec le rayon par 
Ginglime de la croiziéme efpece , avec 
certe diflerence qu’icy leminence fe 
trouve dans le coude & la cavité dans 
lerayon : A la partie laterale externe, 
il ya une eminence que l’on appelle 
Styloïde , laquelle empêche que Ja 
main ne fe jette en de-hors. 

Le rayon eft plus court que l'os du 
coude , il eft plus mince par fa partie 
fupcrieure & plus gros par fa partie in« 
ferieure, par laquelle il eft articulé de 
Ja maniere qu’on l’a dit avec l'os du 
bras : Sa figure eft auf d’un prifme 
triangulaire pour les mêmes raifons que 
celuy du coude : Sa partie inferteure 
eft articulée avec trois des os du Carpe 
& avec le coude, lequel a une petite 
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emnence qui eft reçû d'une petite ca. 
vité qui {e trouve dans le rayon ; Cm 
telle forte que ke coude reçoit le rayom 
par En haut , & le rayon reçoit le coudes 
par le bas: Le rayon a à fa parue late. 
rale externe une Apophyle Stiyloïde 
pour empêcher aufi que la main ne {e: 
jette en dehors. 

Le coude & le rayon ne font pointt 
en droite ligne; mais ils font cambrez s: 
Cette figure fair qu'ils ont beaucoup) 
plus de force pour fupporter des fares 
deaux. 

Le Carpe eft compofé de huit pee 
tits os , dont trois font dans la premiere: 
rangée & quatre dans la feconde, le hui. 
tiéme cft pofé deflus un autre de la: 
premiere rangée : Les trois de la pre-. 
miere font aruculez avec le coude & 
le Rayon. | | 

y a deux de ces os du Carpe qui 
ont chaqu'un une eminence ; & celuy 
qui eft hors de ligne fait une autre ernis | 
nence , lefquelles laïflent des interftices | 
pour donner place aux tendons qui vont 
aux phalanges : Tous ces os {ont joins 
cnfemble par un cartilage fort polie & 
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‘enduit d’une humeur vifqueulfe qui fa- 
cilite le mouvement. Tres 

Le Metacarpe eft compofé de qua- 
tre piéces , fans y comprendre Île 
premier os du poulce quin’en eft pas: 
Fous ces os font cambrez & de figure 
fort inégalle pour loger les Mufcies 
interoffeux : Ils ont à leurs extremitez 
une tête par laquelle ils fonc articulez 
par Emboëture avec les os de la pre- 
miere Phalange, 

Les os des Phalanges font au nom- 
bre de quirze ; trois a chaque doigt: 
aux trois premiers, il y a une cavité 
qui reçoit la tête de los du Metacar- 
pe ; par leur partie fuperieure , ils ont 
deux petires têtes qui font reçüs de 
deux petites cavitez qui fe trouvene. 
dans les os des fecondes Phalanges : 
Ceux de la troiziéme rangée ont des 
cavitez qui reçoivent les têtes des fe 
condes Phalanges ; de maniere que ces, 
deux dernieres articulations fe font par 
charniere de la feconde efpece : Tou= 
tes les Phalanges font un peu convexe, 
au dehors, & tant loit peu caves, en; 
dedans, 4e | 
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Le Poulce éft compolé de trois oss 
le prémier par fa partie inferieure €: 
articulé avec un des os du Carpe d 
la féconde rangée par Emboëture ; &8 
par fa partie fuperieure par charnienr 
avec le deuxiéme os qui eft au articull 
par Charniere avec le troiziéme, 


Des extrémitez inferieures. 


 Ésos des ifes font placez au rang dee 
 extremitez inferieures, de mêmu 
que lPOmoplarte a été nufe au nombre 
des cxtremitez fuperieures , ils fom 
compolez de trois piéces , lefquelles: 
font vifiblement leparez dans les enfanx 
par le moïen d’un cartilage, mais qui 
dans les adultes font cour. à- fait offificz : 
l'y a une divifion quife fair au trau 
vers de Ja cavité où s’emboëtte la rêtec 
du Femur & fepare les os des ifles. 
L’aurre divifion fe fait par un cartilagee 
qui tombe pour ainfi dire perpendicus. 
lairement & fait la feparation de l'os 
Pubis' d'avec los Ifchion : L’os des iflesk 
occupe la partie fuperieure, & il eff 
Beaucoup plus confiderable que less 
_ deux 
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deux autres: I eft aruiculé par Syme 
phife Syncondrofiale avec l’os Sacrum; 
la partic fuperieure de cet os, qui fait 
une elpece de cercle cft appellée la 
Cofte ou crête : Il ya auffiles levres 
interne & externe de la cofte de l'os 
des Ifles : à l'endroit où il defcend 
Vers l'os Pubis , on Je nomme 
Epine de l'os des lfles ; il y en a 
deux , la petite eft du cofté de la ca- 
Vité qui reçoit los de la cuifle, & la 
plus groffe eft du cofté que l'os des 
Ifles eft unit à l’os Sacrum ; cet os fait 
la moitié fuperieure de la cavité pour 
Ja tête du RUE | 
- Los Pubis fait la partie laterale in: 
terne de la cavité dont on vient de 
parler; & par une extremité, il eft 
joint avec los que nous allons décrire, 
pour former le trou ovalaire. 

Il ÿ a dans cer os une finuofité qui 
donne paflige aux vaiflaux fpermatie 
ques , à l'artere & à la veine crurale, 

L’os Ifchion qui fait le troiziéme 
dés os des Ifles , forme la partie late« 
ralé externe de la cavité, & par une 
xtremité , il forme avec l’os Pubis Ig 
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trou ovalaire : Les anciens ont été long 
temps avant connoître le veritable ufi 
ge de ce trou : On doit croire av 
beaucoup de vrayfemblable qu’il n°e:l 
fait que pour diminuer la pefanteur cd 
la mafle, la nature toûjours fort ingçe 
nieufe dans ce qu’elle à fait, a rendil 
les os les plus grands, les plus folide 
qu’elle 3 pü; mais en même temps elll 
a travaillé à les rendre les plus leger 
qu'il luy 4 été poffble ; il étoit inutu 
que le vuide que ce trou forme dam 


fervit de rien qu'à être un obftacle | 


ovalaire n’eft fait uniquementque pour 
rendre les os des Ifles plus legers: Comm 
me font tous les autres qui font creux 
précifément afin qu’ils foient moins pee 
fans : À la partie pofterieure de lo 
Ifchion, 1l y a une eminence que l’on 
nomme la tuberofité de l’os Ifchion, 
c'eft fur elle que nous nous repoi 
tous lorfque nous nous afltions, | 

On voit dans ceros uné Apophy} 
fe épineufe laquelle eft à cofté de H 
cavité au mulieu de cette épine & 
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l’eminence dont on vient de parler, 
ily a une finuoñité pour le pafage 
des mufcles obturateurs. " 
la cuifle n’eft faite que d’un feul 
os , comme le brass mais il eft d’une 
grandeur à foutenir toute la machine 
du corps: On confidere trois parties 
dans l'os de la cuifle, deux extrémitez 
& la partie moïene, | 
: Dans fon extremité fuperieure , on 
y remarque la tête, laquelle eft articulée 
par emboefture avec les os innominez: 
De Pextremité dé cette tête, il part 
un ligament lequel s’attache à la cavi- 
té des mêmes os, afin de tenir cette 
articulation plus forte & plus ferme, 
& pour empêcher que cer os ne fe de- 
boefte facitement : À la partie fupe- 
rieure de l'os de la cuifié , il y a deux 
eminences, dont l’une eft appellée le 
grand , l’autre le petit T'rocanter : Le 
grand Trocanter eft à la partie exte… 
meure, & le petit à la partie interne 
de la cuife. | 

… La figure de l'os de la cuiffe n'eft 
pas tout-à-fait droite, mais cambrée 
avapçant fur le devant : à la partie ina 
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ferieure de la cuifle ,on remarque deui 
eminences , une de chaque cofté, don 
Pune eft appellée Condyie externe 
l'autre Condyie interne : On y voi 
aufli deux têtes & une cavité À don 
les deux têtes font reçüs par deux ca 
vitez qui {e trouvent dans los de | 
jambe , & la cavité reçoit l’'eminence 
qui fe trouve au Tibia. 

À la partie inferieure & anterieu1r 
_ de los de la cuifie, il y a une caviit 
platte qui reçoit la rotule. 
“ Entre les os de la cuifle & l'os di 
la jambe ; il y a un peut os au deflw 
de Particularion que l’on nomme conm 
munément la rotule : Cet os fert poui 
affermir l’article , empêcher que lee 
deux os ne fe deboeftent & pour facri 
liter leur mouvement : Les tendom 
des Mufcles forment en cet endron 
une épaife & large Aponevrofe qui em 
brafle ce petit os & tout Parucle, 1 
conferve auffi une humeur glaireufl 
qui empêche que les cartilages ne fl 
rencontrent à nud Pun contre l'autre 
pour le bien des parties. 

Un voiturier prévoïant affure I 
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ouës & les aiffieux de fon chariot par 
les graifles , par des huilles , par des ma- 
iéres bitumineufes contre la fecherefle 
ans un voyage qu'il doit continuer 
jendant les plus ardentes chaleurs du 
olftice de l’Eté,dans la veuë de dimi- 
uer. la pelnteur du fardeau en facili- 
ant le roulement de la voiture, & 
ans la crainte que les bois ne fe cre- 
aficnt, ne fe mettent en pieces ë ne 
eriflent en chemin. 

La fynovie eft un prefent de la ns- 
ure ingenieufe pour le bien des mor- 
els, qui entretient les articulations 
ans une foupplefie onétueule, qui 
end le tardeau du corps moins pefant 
ar la facilité du mouvement, qui tient 
és cartilages des extremite des os 
oujours lifes & polies fans 1e crevafler, 
ans s’alterer, fans s’écailler, fans rien 
erdre enfin.de ce qu'ils ont beioin 
jour fecourir les humains dans leur 
re ffanre neceffité. 

 L’avanr-pied eft compoté de ut 
s comme l'avant-bras, 1çavoir de l'os 
le la jambe & du Peroné : los de la 
ambe.eft d'un prifme triangulaireayant 
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plufieures {urfaces fort inégales por 
facihter l’infertion des Mulcles ; il 
articulé avec la cuifle par charnierce 
Dans la partie fuperieure de l’os de | 
jambe , il ÿ a deux cavitez qui reçco 
vent les deux têtes du Femur; es 
tre ces deux cavitez, il y a uné énn 
nence d’où part un ligament qui 
s’inférer à la cavité qui eft entre Il 
deux têtes du Femur. | 
À la partie laterale externe de | 
jambe , il y a une petite cavité qui rl 
çoit une eminence du Peroné : À | 
partie inférieure de Pos de la jambe 
il y a deux petites cavitez fort {upe: 
ficielles, qui reçoivent des eminencs 
proportiontes qui fe trouvent Jai 
l'Aftragal ; à la partie laterale intérni 
on remarque une eminence qué l'co 
appelle la Malleolé interne, 
Le Peroné eft un os beaucoup pli 
mince que celuy de la jambe : On vor 
à fa partie fuperieure une eminent! 
qui éft reçû de la cavité de l'os de | 
jambe , & à fà partie inférieure” ur 
cavité laquelle reçoit une eminence d 
los de la jambe, & par {on extremi 


& (Chirurgie 183 
+6, il forme üné autre eminence aflez 
grofè que l’on appelle la Mallcole ex- 
térne. Les deux Malleoles de ces os 
empêchent qu’il n'arrive de luxation, 
foit en marchant, foit en agitant le 
pied. | | 
. Le pied eft divifé en trois parties , 
en Tarte, Metatarfe & Phalanges. 
Le Tarfe eft compolé de fept os, 
de P’Aftragat, du Calcaneum du Navi- 
culaire, du Cuboïde, & de trois autres’ 
appellez Cuneïformes à raifon de leurs 
figures en forme de petits coins, "1 

L,Aftragal à quatre fürfaces; par fa 
fuperieure, il eft articulé avec l'os de 
la jambe par charnière : [left auffi ar. 
riculé avec le Caicaneum, le Navicu- 
lire & le Cuboïde ; les trois os Cux | 
néïformes font joins enfemble par le: 
moyen d'un cartilage auffi bien que 
les aurres,ce qui fait qu’ils ont ua mou- 
vément quoyque peu fenfible. 

* Le Métatar!é éft compofé de quatre os 
Jonguers ; ils font un peu cambrez pour 
_prétér place aux mruickés| interofl:ux ? 

Ps font articuiez avec l'os Cuboïde à 

les Cuneïformes par leurs parues {pes 


\ 
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rieures, mais par linferieure ils font artii 
culez avec les Phalanges, lefquelles fom 
au nombre de quatorz: ; fans y comprenn. 
dre le poulce qui n’eftque dedeux piecess, 

Les Phalanges des pieds ont les mé: 
mes articulations que celles de la main: 
Elles font aufñ plus courtes qu'elles ., 
Mais en comparaifon elles font beaui. 
coup plus groffes, à caufe qu’elles des. 
voient foutenir toute la machine dui 
corps. 


Des os Séfamoïdes. 
À Ux articles des mains & des pieds;, 


On trouve des petits os qu’on ap-- 
pelle Séfamoïdes à caufe de leurs fi- 
gure femblable à la graine de Séfame :: 
Ils font attachez aux tendons qui meu 
vent les Phalanges. 

Le nombre n'eft pas toûjours égal ;; 
on en trouve ordinairement douze aux! 
mains & autant aux pieds. | 

 L'ufage de ces os eft de faciliter le: 
mouvement des tendons auxquels ils: 
font attachez, ainfi & de la même mas, 


_. 
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miere qu’une poulie afhfte le mouve- 
ment, la defcente & lélevation d’un 
fardeau tel qu’il fon , & qu’elle em- 
pêche que la corde qui le tire ou qui 
le defcend se fe dechire ; ces petits os 
donnent aux tendons toute la facilité 
poffible de faire mouvoir les Phalanges; 
als les empêchent de fe defecher & 
de fe dechirer par le frorement con- 
tinuel & réiteré de ces organes qui fe 
plient & fe redreflent à tous momens: 
la nature toûjours fage & prévoiante 
dans tout ce qu'elle fait, y ayant auffñ 
pourveu de fa part, par une humeur 
huilleufe qu’elle a repandu dans ces 
articulations, qui entretient les rendons 
& les membranes qui les enveloppent 
dans une foupplefie fufñfante pour re- 
fifter à la chaleur , & par conféquent à 
Ja fecherefle , qui arrive ordinairement 
dans des pareils mouvemens. 
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_ Fraffurevéiterée à la cuiffe.. 
Joss Soldat au Regiment Lyoi 
nois Compagnie de la Combe, 
cafa la cuifle gauche à la partie fupo 
tieure du grand Trocanter le 11. M: 
1716.; D’abort les Mufcles Feflicz, | 
Ploas &les autres de cette partie ne mat 
querënt pas de fe gonfler & d'entrainee 
vers leurs principes la partie inferieur 
dela cuifle,& à linftanr les vaiflaux fam 
guins s'étans trouvez étranglez , tout 
la cuifle a tellemént groffie, qu’à peim 
_pouvoit-on fentir les deux bouts de lc 
pouren faire la reduétion : Cependarn 
Mr. Durand la fit avec fon addrefil 
ordinairé. | à : 

La difficulté qu'il y avoit , étoit d’œ 
bliger ce Soldat à le tenir un long el 
pace de temps en repos fans brarfler Il 
partis caflée , attendu que le cal tard) 
infiniment plus de temps à fc forme 
dans les extremitez des os que dans lié 
centre ; la raifon le veuc, & lexperiencre 
le confirme : L'endurcifiement des on 
commence toüjours par le centre, 63 
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continué, mais en diminüant de force 
_& de confiftence jufqu’aux Epiphyfes, 
qui ne font point à beaucoup prés ni 
de la dureté , ni de 1: folidité du centre. 
L'union des deux partiésde l'os fracs 
turée eftant faite , la partie laittée 
deftinée à lé nourrir pañle & repañe 
dans les petits tuyaux qui fe trouvent 
ouverts , Mais {oit par la durée de lin- 
térval qu’il y a dépuis lé moment de 
la fraéture jufqu’à celuy de la reduce 
tion , où que quelques émboucheures 
des canäux né fe rencontrans pas les 
unes aux autres; cette liqueur s'échappe 
à droite & à gauche de la frature, com- 
me la féve qui s’extravafe des petites 
fibres de Parbre & produit une émis 
nence à l’entour dé la greffe, qui dure 
prefqu'auffi long - temps que l’arbre 
même ; aimfi cette matiere colante, for 
tant de fes tuyaux , s’extravafe & s’en 
 trelaffe les unes dans les autres, comme 
les fourches & les crochets dés arbres 
fe lient les uns aux autrés, & ne fors 

ment qu’un tout, ainifi Ces parties ras 
meufes S’accrochans enfemble, for- 
ment des petites lames, qui fe durcifs 
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fent & s'oflfient à l'entour de la frac: 
ture pour ne former qu’un feul os. 
Le cal de cette partie fut prés di 
quatre mois avant fe former, & avam 
avoir acquis la folidité neceflaire poui 
que ce Soldat eut pü marcher fans ap 
puy : Pour y parvenir avec fucces ou: 
tre le bandagt ordinaire, on tint la cuifié 
& la jambe, dans les fanons pendanit 
prés de trois mois: Enfin le cinquiémee 
mois, il marcha avec des bequilless; 
le fixiéme , il promena avec un bâton: 
& fur la fin d'iceluy , il ne fe ferviit 
plus d’aucun appuy. «UE 
Ce Soldat étoit entierement guery:: 
il marchoit & ne bocftoit guere : maiss 
il jettoit la jambe à caute de la dificul.- 
té qu'il avoit de la plier ; & quoy- 
qu'une auf légere indifpofition eutt 
. dûé être compté pour rien, attendui! 
qu'un bon connoifleur eut afluré fansi 
héfiter qu’elle étoit paflagere , que le: 
temps &c l’action la feroit immanqua-. 
blement diffiper : Cependant on pou-: 
voit en faire un grand crime, difant: 
que lignorance en avoit été la caufe ;;. 
qu’il falloit fe fauvenir qu'il y avoit: 
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plus de fyrovie fous la rotule que 
dans aucune autre articulation du 
«corps , que l'on devoit trés-fou- 
vent agiter la partie ou s’attendre que 
la Synovie fe fut endurcie de maniere 
qu'elle eut été un obftacle à la liberté 
du mouvement : Que dans le cas pre- 
ent , on en avoit eu la facilité , qui 
étoit de plier de temps en-temps la 
jambe , au moien dequoy cette liqueur 
onétueufe ne fe fut point endurcie, & 
le Soldat eut été guery fans aucun re- 
liquat d’accidens facheux , & faute d°a- 
voir fait cette manœuvre , il avoit le 
déplaifir d'être imparfaitement guery. 

On n’ignore pas que dans toutes les 
fraétures ordinaires , on doit taire plier 
les parties, afinque la Synovie fe con- 
ferve la fluidité naturelle, pour Pufige 
des articles auxquels elle eft deftince, 
comme la graifle dans les rouës, pour 
en faciliter les mouvemens ; on {çait 
qu’elle s’épaiffie par le repos, & qu'alors 
les membres ne peuvent que trés diffis 
cilement fléchir & s’eftendre : On con- 
noifloit bien limportance qu'il y avoit. 
à faire mouvoir la jambe de ce Soidat, 


490 Obfervations de Medecine 
dans la crainre de le laifler tomb 
dans cet accident. 
… Mais lor(qu’une fraéture fe fait pres 

ue dans l’Épiphyfe d'un os auffi com 
crabe que le Femur, oùle cal do 
employer des trois à quatre mois avai 
qu'il foit bien formé, il eft trés-darn 
gercux d'ébranler des parties, qui où 
tant de peines à S’unir, dans la craint 
d'échapper l’accafon , dont la fuite ff 
toit bien plus funefte , que d’avoii 
comme ce Soldat, la jambe un pee 
roide pendant quelques mois. 

| Enên le fuccésa repondu à Vattenu 
olébois à trés.bien marché, il a plié: 
jambe aufli-bien que s’il n'eut jam 
£u aucune incommodité, | 
… Le 22. Decembre 1716. étant prr 
de {ortit pour s’en aller au Regimem 
qui étroit en garnifon à Calais, il vor 
lut monter fur un marché.pied d’w 
des lits de PHSpital , il glifla & ! 
cafla là même ; cuiffe quatre à cirt 
doits au deflous de la premiere fra&urk 
On chercha Mr, Durand qui vint fau 
perdre de temps, qui en fit la reduético 
fur le champs , & en trente jou 
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Je cal fe forma auffi lolidement aue 
celuy de la premiere fraéture s'é= 
toit formé en quatre mois ; il fe fervie 
des bequilles dans les commencemens; 
mais au bout de trente trois à trente 
quatre jours, il promena fans aucun 
appu y: Î ne fortit pourtant pas de l'H6- 
pital que le 16. de Mars 1717. à caufe 
qu'il falloit qu’il eut eu une route dela 
Cour pour aller à {on Regiment à 
Calais, où il alla de pied fansbequille , 
lans bâton. ÈS: 
Au temps de la feconde reduétios, on 
ne remit pas les parties fraéturées en 
droite ligne; on l’eut rendu difforme 
& hofs d'état de fervir fon Maitre, 
en luy ôtant la facilité de marcher, de 
Safleoir & de s'appuyer ; on luy don- 
pa la figure cambrée qu’elle doit avoir 
& quelle a naturellement. 
On demandera 10. Pourquoy le 
al de la premiere fraéture a été quas 
tre mois avant {e former, pendant qu’il 
n'a fallu que trente jours pour celuy 
de la deuxiéme fraure. 
. 20, Qu'il eft étonnant que l’os de la 
suifle de ce Soldat ayant louffert Ja fes 
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coufle de lafeconde cheute jufqu’à 1] 
cafler lemême os, il ne fe foit pas cæ 
à l'endroit de la premiere friéture. 
30. Pour que des os ne duflent plus 
cafier à l’endroit du cal , il faudr: 
qu'ils fuffent plus durs dans cet ce 
droit que ‘dans toute autre : Cepre 
dant l'experience qui confirme, œ 
Pos ne.fe cafle jamais plus à lendrnr 
du cal,quelque fraéture qu'il puifle Il 
arriver , confirme auffi qu’un os fre 
turé & unis parle cal fe defunis 
une forte ebuilirion d’eau chaude , pee 
dant que tout le refte de los deme: 
re dans fon entier. 
. On repond | 
10. Que les os ne font abfolumee 
durs que dans leur centre : Plus | 
approchent des extremitez, plus : 
font mous & fpongieux, n’étans ail 
endurcis que par le point d’appuy d 
mulfcles, lcquel fe fait roûjours dans: 
milieu de l'os, dans le centre de l’ox 
qui le ferre comme une main forte |, 
qui rien n'échappe, & qui endurcit«c 
qu’elle tient à force de le ferrer com 
me la Colle entre les doits d’un arutl 
curier 
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Curieux qui unit des pieces divilées 
fans qu'aucune parcelle glfle d’un 
cofté ni de l’autre, 
- Le même avantage ne fe trouve 
point aux fraétures qui arrivent aux 
extremitez, où il n’y a aucun point 
d'appuy qui leurs eft favorable , ce 
qui fait que la feve, qui part des pe- 
üts tuyaux du corps de l’extremité 
fraéturé, n’aquiert jamais le même En 
durciflement , que celle qui fe repand 
dans le centre : Et comme la premiere 
fraéture étoit prefque à PEpiphyfe de 
Pos , laquelle eft toute fpongicule, le 
cal ne pouvoir être que {pongieux ; au 
furplus avant que des petites lames 
tendres aÿent pà acquerir d’elles-mé- 
mes ce degré de folidité, pareil au corps 
fpongieux , il a fallu un trés-long 
temps de repos, & de tranquilité pour 
y parvenir, | 
… Îl n'en eft pas de même d’une fraca 
ture qui fe fait dans le centre de l’os : 
La feve qui doit former le cal n'a pas 
plütot paflee de tuyaux en tuyaux , elle 
me Seft pas plûtot extravaiée, que 
l’aétion des mufcles la preffe s la ferre, 


nd 


594 Obfervations de Medecine 

fans qu'aucune choie s’enéchappescett 
colle,qui part du centre,s’endurcit phil 
vire qu'aucune autre, & 1} en faut ui 
infiniment moindre quantité que dan 
aucune autre partie que l'os puifie 
fraéturer: Ain il a fallu bien moins 
temps pour que le cal aye pù fe forim 
dans la feconde traéture, que dans 
premiere. 

Pour connoître la force du po 
d’appuy de linfertion des mufcles <a 
centre de l'os, on n’a qu’à jeter II 
yeux fur ceux qui le caflent le br 
en jettant une pierre ; ON Vera QI 
| ces perfonnes ont toüjours l'os caffé: 
centre, & jamais à Pextremité de Po 
Parce que la pierre, qui fait le contn 
poid a Pos du bras, comme le plomb : 
bout du flsau du balancier , allencontt 
du point d’apu y des mulcles fléchifieu 
de certe partie, emporte fur la foibleff 
de l’os où fe fait le point d’appuy , qu 
ne pouvant en foutenir Peflort, {e trou 
ve obligé de fe foumettre aux loix ci 
plus tort : ce cas arriva le 20 Juill 
1716. en la perfonne de Philippe le Con 
Maître Garçon Briqueteur du Si 
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Dumont , qui fe cafla l'os du bras à lin- 
fertion du Mufcle Deltoïde,en voulant 
jetter une petite motte de terre, la- 
quelle tomba à {es pieds, n’ayant pû 
la jetter à caufe de cette fracture. 

_ 20. De toutes les fractures qui font 
arrivées plufieures fois dans un mé- 
me os , jamais la feconde ne s’eft 
faite à l'endroit du cal, mais toû- 
jours dans tout autre du corps de 
Pos. Pour en trouver la raifon, on 
‘fera confiderer le volume du cal, 
qui par fa circonference |, femble 
donner plus de force aux parties, qu’il 
a fi inviolablement unis ; & pour fors 
uifier ce fentiment , on fera remarquer, 
que les os des hommes d’une grandeur 
extraordinaire & de forte conftitution, 
font crés-aflürément plus forts, plus 
 folides& plus durs que ceux des per- 
_fonnes petites & délicates, à tempe- 
ramens égaux , Uniquement parce 
qu'ils font gros : Ainf , dira-t’on , fi 
Je cal eft plus fort, que le refte des 
autres parties de l'os, ç’eft par fon vo- 
lume, Ceft parce qu'il eft plus grqs 
que les-autres parties de Pos, 


" 
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Le cal eft un aflemblige de pett 
tes lames offifiées,couchéës les unes tuu 
les autres, qui ne forment qu’un toutt 
ainfique plufeures petites lames d’éa 
cié, polées les unes fur les autres, qu 
compofent les reflorts nouvellemem 
inventez des Carofles, qui font la forc: 
& la tolidité de ces refloris, non pass 
parce que chaque lame , qu les comm 
pofent, loit folide elle même, mi parc: 
chaqu’une d’elles,toit grande ou groflee 
mais elles tirent leurs forces un 
quement de la muiuplicité des læ 
mes: Ainfi de même le cal trouvr 
fa force dans ce nombre innombra 
ble de pertes feuilles ofleufles adi 
joutées les unes fur les autres, qui fom 
toute fon eminence & cette élevatiot 
qu'il a au deflus des autres parties. di 
J'os, & qui par le peut jeu qu’elle: 
ont entre elles, femblable à celuy de: 
lames oficuffes du diploé,qui fait la for’: 
ce, & pour ainf dire, l’enduraflemenit 
du crane, qui le.fait reffter aux grands 
des fecoufles & aux meurtriflures, qui 
luy arrivent du dehors , par un jeu 
purémeut naturel de ces petites lames 
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efféufes ; qui formans une infinité de 
cellules entre les deux tables du crane; 
arrêtent la force des Si PC guxran- 
tifeot le cerveau de miis acciiens fa- 
cheux, auxquels il feroit expolé: Et 
comme une barre d’acté, paralelle en 
wolume à toutes les perites lames des 
reflorts d’un Carofe, caflera plus vite 
que les reflorts en queltion ; aiofi de 
même , l'os doit plû ôt câfler en tout 
autre endroit, qu'a celuy où ilaura eu 
le mal-heur d'avoir été une PRICE 
#ois tr:éturé. 

30. li eft vray qu'un os ,réünis par 
Je cal aprés la fraéture, fe ‘delunis faci- 
dement par la coétion qu'on en fait 
dans l'eau ; cela eit arrivé dans l'avant 
bras d’on Suifle, qui a été diflequé a. 
prés avoir été executé par Ordonnance 
“de juftice le 12. de Mars 1692 : : Ce 
Soldat ayant été anatomifé , on vit qu'il 
Avoit eu l'os de Pavantibras café; on 
le fit bouillir avec les autres dans üne 
grande marmite à deflein d’es faire un 

fquelet ; aprés quelques heures d’Es 
bullition , on retira tous les os, & on 
trouva celuy de l’avant-bras {epaté 
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en deux à l'endroit du cal, fans qu’il 
at eu diminution de fubftance dat 
les deux autres parties dudit os. 

Si le volume du cal eut fait | 
force & la vigueur de cette partie, Nl 
autres parties de l’os,plus minces beat 
coup que le cal, euflent dû fe liqui 
fier & fe refoudre avant celles du cail 
“mais le cas eft arrivé autrement : Il fat 
donc chercher ailleurs la caufe de cett 
fcparation ; de cette defunion, liquell 
ne peut venir que de la diflolutio 
des Particules du cal , lequel éta 
compofé de plufieures lames offeufil 
ainfi que l’on a des-jà dit, le feu y: 
eu beaucoup plus de prife, & a pp 
plus aifément introduire les petites gli 
bules de l’eau dans la propre fubftan 
de ces petires feuilles, qui les ont élargi 
étendus , épanouis & reduits en ques 
que maniere en liqueur glacée , Il 
quelle n'ayant plus la force du toutt 
n’a point eu celle de tenirles lames déc 
os fracturés en même état, qu'elle ll 
tenoit avant cette ébullition. 

Nous avons pardevant nous un ex 
cmple pathetique du fait donc il s’agà 
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qui demonftre pilpablement que certe 
defunion n'a pas d'autre caufe que celle 
que l’on vient d'avancer. | | 
Que l'on prenne poid égal de ra- 
glure de corne de cerf & de la fubitance 
même de cette ramure en entiere : 
Qu'on les fafle boiullir routes deux en 
eau , en temps & a feux égaux; on 
reduira la raclure à une telle mollefle , 
que fi la cuiflon {e perpoiué un peu 

de temps, on la verra liquefier. 
Mais à l'égard de la fubltance même 
de la corne de cerf, on la fera bouil- 
lir au moins fix fois plus de temps 
que la raclure, fans que l’on y Voir 
prelque de diminution ; ce qui VIENT 
de ce que le feu obligeant les particules 
d'eau d’entrer dans l’interfhice de ces 
petites portions, il a une liberté toute 
entiere de les penetrer de toute part, 
| & d’entrer.dans leurs propre fubftance, 
_ fans qu'aucune parcelle en foit affrane 
chies & comme alors,elles ne font prets 
que plus liées entre elles, leur def= 
union en eft trés-facile : Mais il n'en 
eft pas de même d’une. portion du 

tout, parce que fes -païties n’étans 
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pas divifées, ni le feu , ni l’eau : 
peuvent , au moins promptement, pai 
Venir à changer leur propre fubftancal 
. Île cft de même des lames offeuffi 
du cal; ce font des feuilles feparées 1] 
unes des autres , à peu prés comme I! 
parcelles de la raclure de corne de cén 
fur lefquelles le feu & leau agifler 
beaucoup plus facilement, que (ur Il 
autres paries de l'os ; alors elles ame 
liflent ces petites lames ofleufles, ellée 
en defuniflent les partics , & à la firn 
elles les liquefient de Maniere,que n’a} 
ant plus de haifon entre elles, elles m 
peuvent plus fervir à retenir les deu 
parties de l'os. 

On a fuffifament prouvé par raifon 
appuyée {ur la roechanique | com 
firmée par experience, que les extres 
mitez des os fraéturés, font plus diff 
cils à s'unir que le centre : Que la fe 
conde fracture d’un même os ,ne fl 
fera jamais à l’endroit du cal de la pres: 
mire ; ne faifant rien pour prouver Il 
contraire, qu’il paroit” par la defuniont 
qui arrive par lebullition d’un o) 
fraéturé, que le cal doit être plus foix 
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“ble qu'aucune autre partie de Pos. 
… On trouvera dans cette obfervation 
un avis falutaire pour ceux, qui, ayant 
eu le malheur d’avoir la cuiffe ou:la 
jambe caflée, & qu'à la fuite de la 
fracture, il leur eft reftéune enflure 
à la partie affigée , cherchans des 
moïens de la faire diffiper, ils jettent 
d’abort les yeux fur les eaux mine- 
ralles chaudes , au moien defquelles 
ils pretendent faire tran{pirer cette hue 
meur, tant par les bains de vapeurs, 
que par ceux des eaux. 
La fin qu’ils fe propofent eft trés. 
bonne, & le moïen eft trés propre 
pour y réüflir, | | 
Mais il ne faut point y aller que l’on 
ne foit bien affuré de la folidité du 
cal , dans la crainte de faire fondre les 
petites lames offeufles qui le forment, 
 & de feparer des os qui ne fe réüni- 
roient plus jamais ; le remede alors 
feroit bien pis que Fe mal : Lorfque le 
cal eft parfaitement bien affermit , on 
peut y aller en toute feurété, | 


ni 
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Coup de Fufil à la cuire. 


[5 fembloit que la paix , entré ee 
Princes de l’Europe , dut avoir mi 
fin aux effufions de fang,, aux playes: 
aux cruautez ; & que les armes , qui m 
font diftribuées & permifes , que pou 
défendre la vie , pour foutenir létar é8 
la gloire du Souverain, duflent, au fil 
bien que les hommes, profiter d'un res 
pos tranquil , aprés lequel on afpiron 
depuis tant d'année, que l’on fuppour 
toit la plus grande & la plus rude di 
toutes les guerres : Le Soldat fur toutt 
“aprés tant de marches & contremarches 
de Royaume en Royaume , ou plüto 
d’un bout du monde à lautre, fouflram 
les chaleurs exceflives de PEté, plu 
rudes , plus incommodes & moins fupx 
portables que le féufle perçant de Pa 
guilon rigoureux , que tout le mondk 
abhorre; aprés tant de fatigues dans une 
infinité de fige actifs & pallifs, tanil 
de peines dans un milliez de Combart 
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œarnaciez, foutenant la faim &c la foif 
dans un temps de famine, où il fem- 
bloit que le Ciel en colere & armé, 
vouloit luy-même aneantir les parties 
_combattantes ; ce Soldat qui unifloit 
fes defirs à ceux du Roy, qui ne refpi- 
toit quela paix, ne pouvoit fouhaiter 
rien de plus,que de confommer fes jours 
en repos , en vivant avec aifance de la 
Paye de fon Souverain, 
» Un troupeau de bêtes à laine ou d’au+ 
mailles enlevé des Pays étrangers, qui 
efluye les fatigues par les marchesextra- 
ordinaires, ne prenant dans fon chemin 
que la moitiéde la nourriture qui lu y eft 
neceflaire , aprés avoir refifté aux atta- 
_quesdes bêtes ferôce s, qui euflent pü le 
‘devorer, te croit fort heureux d’être 
mis dans un gras paturage , où il ne 
fonge qu’à reparer les pertes d’une 
füubftance que la grande ; longue & 
pre courfe luy avoit diffipée; 
Ces animaux fe jetant fur les herbes, 
_ (comme le faucon fur fa proye, font 
 dortir la langue de la gueule en forme 
de dard,&x puis à l’inftar du Jardinier,de 
la Verduriere,& du Moifloneur qui ems 
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poignent les herbes : Ceux-cy avecil 
longue qu'ils plient comme une maii 
adroire, choififlans les meilleures, lee 
ramaflent par troufleau pour les porrec 
fous es dents incifives, leiquelles auffñ 
tôt les ferrent contre le bourlet de Il 
machoire fuperieure , afin qu’aucui 
brin n’en échappe, & puis par des 
coups de tête qu'ils donnent oblique 
ment par fecouffes de la droite à la gaun 
che, de la gauche à la droite. & di 
derriere en devant, ils l’arrachent , ilk 
la  couppent ; alors la pointe de la lam 
gue fe foulevant de bas en haut, & les 
mufcles buccinatcurs agiflans de con. 
cert,pouflent ces herbes dans le premie:t 
ventricüle : Enfuite ces animaux plienx 
les jambes, ils fe repofent (ur le gazOIN 
plein de verdure , la moitié du ventree 
contre terre, la tête relevée : Alors lée 
diaphragme, comme bienfaiteur invifi. 
ble;les mufcles du bas ventre,commee 
trouppes axiliaires ; appuyent. contres 
l'Eftomach chaqu’un à leur maniere & à 
leur toure, le premier en s’applanit…. 
fant, les feconds en s'étreciflant , fa 
vorifez du propre poid des. alimens 3; 
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faveur acquile de la fituation horiion- 
tale de ces animaux repoians, par les loix 
gencralles, que chèque corps tend toû4 
jours vers lon centre, tout affifte cette 
capacité à fe contraéter , à faire remon= 
ter par peloton, jufques dans la bouche, 
des alimens, quiontreçüs les premiers, 
lés premieres imprefMons de la liqueur 
difioivante, que les glandes avoient eu 
foin de feparer, pour être remachez de 
nouveau, pour être broyez par l:s dents 
molaires,pour être enfin parfaitement 
bien ruminez , & puis,par l’ondulation 
de la langue, être poufléz dans les au 
tres ventricules,afin d’y reçevoir la der 
biere perfection de la premiere diges 
fhon. | ge 
Ces animaux s'empreflent ainfi à, 
s’engraifler fans fe devorer, fanss'en- 
tretuer les uns les autres , attendans, 
fuivanc le fort de leur embon-point, 
d’être occis , d’être éporgez, ou piûrôe 
d'être glorieulement immolez les pre« 
miers, pour le fervice de leur Maître. 
Le Soldat, à cet exemple, pouvoit 
dans les Garnifons , & dans les Quar- 
uez de rafraichiflement, vivre à {on 
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aile ,, en reprenant vigueur dans la vüi 
de n'acquerir des forces, que pour Il 
befoins de fon Roy. à 

On ne s’attendoit plus à voir dar 
les Hôpitaux, ni bras, ni jambes € 
portez par des éclats de Bombe, par di 
jets dé Grenade , par des Boulets « 
Canon , par des coups de Fauconneat 
par des Bifcayennes;on ne fongeoit pll 
ni aux bâles de Fufil, ni aux cou: 
d'Epée, de Sabre, de Sponton, « 
_demi-Spadon , d’Allebarde, ni de Bay 
nette. | 

On avoit reformé les inftrumens.cd 
trepan, pour ne s'en fervir que dait 
les fraétures du crane de pur hazard 
Onavoit mis à quartier les ligatures, 1 
tourniquets , les couteaux courbes , Il 
fcies, le fil,les aiguilles, les valet-à- pat 
les pincettes, les cizeaux, les biftourii 
Jes {calpels, les adftringens & Jes caufit 
ques uniquement deftinez , pour ct 
operations inhumaines, qui ne réüfil 
fent jamais, qu’en retranchant ce q} 
_ étoituniforme, en rendant fon füujet di 
feétueux, difforme , invalide, impu 
fant : Ne cromnt pas que les hommi 
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euflent été aflez depourveu de fens, 
aflez ennemis d’eux-mêmes, pour s’ex- 
pofer de propos dcliberé à s’entretuer 
volontairement, foit en violans des loix 
qu’'eux-mémes ne foufiriroient pas 
‘qu’elles fuffent méprifées, s’il leurs étoit 
ordonné de les foûtenir , s’ils étoient 
prepofez pour les faire obferver , foit 
par des querelles trés-fouvent fufcitées 
pour des fujers, que les paflionnez les 
plus effrontez, auroient honte de res 
memorer. | ; 

Le bel exemple de Meffieurs de l'Etat 
Major, la Difcipline militaire qu’ils font 
obierver fort regulierementen Pobfer. 
vant les premiers, devroient confondre 
Les mutins, & imfpirec une meilleure 
conduite aux débauchez; mais male 
grez leurs vigilance, leurs foins & 
Jeurs exaétitudes dans le {ervice, non 
obftant les peines qu'ils impofent aux 
coupables conformément aux Ordons 
tances, il s’en trouve toûjours, qui 
oùblians leur devoir , cherchent à 
tuer & à fe faire mourir , en bravanc la 

fanté & ja vie, comme fi l'implacable 
ennemis des humains ne {uffiloit pas 
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feul, & ne venoit même pas tropatôit 
lorfqu’on s’y attendle moins , appaifce 
toutes les querelles, en couppant II 
fil, qui tient ff foiblement les jour 
numeérotez des pauvres & infortunc 
mortels, 


T L26 Février 1717. Lyonnois So) 
Po au Regiment d'Elande de Il 
Compagnie de Bechemont, reçÜût u) 
coup de Fufil à la partie Superieurr 
des mufcles feflisz de la cuifle droites 
qui coula le jong de la crête de l’os dée 
Ifles, fans l’enjommager, & vint fortti 
à la partie fuperieure interne de || 

LUE Eu. SrÉty 
Cette plaÿe n'étoit accompagnéé 
d'aucune circonftance facheufe ; on 
donna quelques coups de cizeau pou 
aggrandir lPentrée & la fortie , afin di 
donner le temps aux parties internes 
de fe mondifier & de s’unir : Elle fu 
pancée fort fimplement avec le dipl 
tif ordinaire, que l’on introduifit avet 
des tentes fort legeres dans les deux 
ouvertures, & en trente jours il fw 
guerit, 2: 8 
die 
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14 Coup de Fufil au bras. 


S Aint Denis Compagnon d’infortune 
WU de Lyonotis Soldat au même Re- 
giment, de la Compagnie de Pongibau, 
reçüt un coup de Füfil au bras gauche, 
il entroit par la partie anterieure & in= 
ferieure du mufcle biceps, & fortoit 
par la parue pofterieure & fuperieure 
du même mufcle. | | 

: Où fçair les accidens qui arrivent 
de la faignée de la mediane , lorfs 
qu’étant enfoncée, on perce trop avant, 
on pique le rendon du mufcle biceps 
qui fe trouve fous cette veine ; & quoy 
que ce ne foit pas toüjours ce tendon qui 
fe trouve piqué, mais feulement une 
membrane épacoüie , qui part du ten 
don de ce mulcle, forine une large 
aponevrofe, & vient embrafer prefque 
tous les mufcles,qui font couchez fur 
Le coude & fur le Rayon, à 
_. Cependanrles accidens, qui arrivent 
de cette piqeure,ne font 4 trop grands 
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pour ne pas dire trop funeftes aux nn 
heureux. 

La membrane, qui couvre la quet 
du muicle, ft unie avec celle qui po 
du tendon, enforte qu'il ne peut at 
ver de divif ion à l'une, que laut 
n'en foit affigée. 

La balle ayant entrée par la pari 
inferieure du mutcle biceps, a decl 
rée les fibres de cette membrane ; le 
quelles d’abort ayant été en queiq} 
maniere cauterifées par la violence « 
mouvement, les fibres de cette mer 
Dbrane dechirée font reftées attache 
avéc les chaires ; mais à la fuite, &xi 
mefure que ces fibres fe font humex 
tées & que la fuppuration s’eft faite 
élles fe font derachées des chaires &: 
font retirées à la partie fuperieur «d 
coude & du rayon vers Pinferrion dd 
tendon : Si leurs ouvertures euflent rm 
ftées cauterifées , elles n’euflent pa 
caufées de grand dommage ; mais ayañ 
laiflé couler une lymphe, qui ne leui 
avoir été donnée que pour leur pr« 
pre ufage, elle s’eft épanchée fous | 
peau, {ur le corps des mulcles du brai 
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ou elle a produit une grofle tumeur ; 
accompagnée d'inflammation & de 
Fiévre. ee 
La matiere n’a pas été plütot depo- 
fitée dans cette habitation étrangere, 
qu’elle s’eft reduit en pus; on a ouvert la 
tumeur, le pus eft {ortie en sbondance, 
on a mondifié la playe avec le digeftif 
animé ; on a retiré les membranes , qui 
avotent été delabrées , comme des efca= 
nes , faute de nourritvre ; la tumeur du 
bris s'eft dffipée,, la Fiévre a quitée, 
& le malade eft guerit, | 


Coup de demi - Shadon à la- 
D. vant bras. 


| C Hampagne Soldat au Regiment de 
si Meule de la Compagnie de Pré. 
vôtés reçût un coup de demie. Spadon 
à la partie inferieure du bras gauche 
prés de fon articulation avec les os du 
Carpe, qui luy couppa en partie les tens 
dons fléchifleurs des crois derniers doits, 

&t une branche de veine. qui luy caula 
Une grande perte de fang, qui le fit évae 
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noüir à le croire miort. Cet évanoüifif 
ment n’étoit ps feulement cauté 
la perte de lang: que ce Soldat venu 
de faire , mais un devoïément tréé 
confiderable , qu’il avoit depuis pll 
fieurs jours , y avoit auffi besucoup 
part. 

Le Frater de la Compagnie, ( 
ayant été advertit, vint faire fon di 
voir ,1l tampona la playe de gros bou 
done afin de ferrer le vañfleau , 
d'arrêter Phemoragie, il fit le bandayg 
avec les linges qu'on luy donna, & | 
Jendemain il envoia le bicflé à l'Hi 
: pital ; où étant, le cours de ventre 1 
parut non plus ques ‘il n’en eut jamäi 
eu, fans pourtant qu'on luy aye f: 
aucun remede que ce loit pour larrtê 
ter. 
L'appareil étant levé & la Playe dde 
couverte, on vit que les tendons n°’ 
toient point enriérement cote : OX 
mit en dehiberation ,.fi on les couppee 
roit tout-a.fair, pour en faire enfuite | 
juture, ou fion panceroit cette Play 
fimplement. 

Ceux qui furent du fentiment di 
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coupper les tendons, pour en faire la 
reunion par la future, dirent que les 
lendons font compotez d’un nombre 
innombrabie de petites fibres ad;oûtces 
les unes aux autres, donc l’afiemblage 
fit toute leur force pour élever les 
parties , & par conféquent les pefans 
ardeaux qui leur font attachez, comme 
des leviez, où plûrot, comme les ca« 
bles des navires, deftinez pour les chare 
gir & pour les dechargs r, font, à line 
tar des rendons, compof:z d’une infis 
nité de petits fils dé chaavre artifte… 
ment arrangez les uns fur les autres, 
dont l'aflembiage fait route leur folidité 
& toure leur force : Tant que tous 
ces petits fils tiennent ferme , qu'ils ne 
fe detächent pas les uns des aurres, Îe 
Cable (e maintient dans fa force , & 
foutient roéjours les plus lourds far- 
deaux qu’on veut qu'il éleve : Mais 
dez qu'il arrive que quelqu'uns de ces 
peuts fils viennent a rompre, ou à 
être couppez, les voifines , qui ne font 
plus foutenus, fe dechirent à leur tour , 
les autres qui fuivent, en font de mé- 
me, & routes les autres, imtans ect 
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exemple, le cable iroit en periffam 
sil n'y éroit promptement remédié, 
C’eit la même chote des tendorn 
dont la force ne confiite que dans l’afler 
b'age , & dans l’anion parfaire de ler 
fibres. Tant que toutes les fibres.tes 
dineufes demeurent dans leurs entie 
tant qu’elles ne {e feparent pas les ur 
des autres, foit par couppeure, dec] 
reure ou autrement , les tendons :1r 
tiennent leur force & leur foliditi 
mais dez qu'il y en a quelqu’unes, cq 
viennent à être emportées , les voifimn 
n’étans plus foutenués , fe dechiremi 
leurs tour, & les autres qui fuivemi 
fe trouvans abandonnées , tubiflentt 
même fort les unes aprés les autres ji 
qu’à faire perir entierement le tendco 
fi on ne va promptement à fon il 
cours. 
_ Et ce qu’il y a de plus rude, ct 
que Ç’eft la dechireure de chaque fibw 
qui produit douieur fur douleur , @ 
agité le malade, qui luy donnela Fi 
vre, & qui caufe d’autres accide: 
plus funeftes. Le 
Hs adjoucerent qu'il n’y avoit qu’it 
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feul moïen pour prevenir des {uires fi 
facheufes , qui étoit de couppef touts 
à-fait le tendon, & d’en faire la réunion 
par furure, qu'on empêcheroit les fie 
res de fe déchirer, qu’on en facilites 
goit la réünion, qu'on éviteron les 
douleurs, & que lon procyreroit la 
guerifon avec plus de promptitude & 
plus de facilite. 

Mr. Durand loutint que l’on ne doit 
faire les futures quefdans les playes ab= 
folument recentes, que celle en quef- 
tion , étant de vingt-quatre heures au 
moins, il foutenoit que l'operation fe- 
roit delavantageufe, fi on la faifoit; En 
lecond lieu, que l’on ne failoit ordi- 
pairement la future qu’aux tenions 
extenfeurs, & fortérarement aux fée 
_chifleurs: Que les tendons couppez, & 
rejoins par future , ne s’unifloient. pas 
comme les autres parties du corps ; &c 
pour le prouver ; il renvoioit à la pra= 
tique, difant,qu'il n'y avoit. qu’à jetter 
les yeux tur ce qui le fait aux futures 
du tendon, & à ce que l’on fait aux 
futures de toutes les autres parties : 
Dans la future du tendon, on les ps 
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proche, de maniere qu'on les place l’un 
{ur l’autre , au lieu que dans toutes Il 
autres futures,on unit les parties enfer 
ble, afiique les emboucheures des vaii 
faux de part & d'autre puiflenc ph 
aifément {e rencontrer, & que la téiv 
‘aye plus*de facilité de pañler d’un bor 
à Pautre pour la réünion; qu’il n° 
étoit pas de même des tendons, qu 
leur union fe faifoit par l'écoulemern 
du fuc nerveux, lequel fortant des deu 
bouts , & fe repandantà droite, à gaul 
che, & tour allentour des deux partit 
du tendon, il l'enduifoit, comme ui 
plaître dans une muraille raboteuil 
que lon veut rendre unie & égalle po 
tout, ou de même qu’une colle reparn 
_ duéentre deux pièces de bois pour lée 
joindre & pour n’en former qu'um 
feule piéce, de même aufli ce fuc coil 
lant s’amafloit au tour des deux extrée 
mitez du tendon , 1l les embrafloit, : 
s’endurcifoit luy-même,& renoit ainffct 
tendon ferré {ans fouflrir qu'il fut di 
vifé, comme un ganglion fort épais 
qui attache étroitement les bouts d’ux 
cable dechiré , pour n'en faire qu'ui 
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feul & même cordage , pour lervir 
aux mêmes ufages aprés , qu'il faifoit 
avant cette rtümion ; ainfi le tendon 
_agglutiné de la forte, fuit la loix du 
mouvement que le corps du mufcle 
Joy donne pour l’utilté & lufage des 
parues où 1l eft attaché : Il adjouta 
que la future étoit inutile au cas LR 
fent , puifque les tendons n'étans point 
‘abiolument feparez, & n'étans pas d’ail. 
_ Jeurs fort violentez par un retirement 
_ violent, on avoit lieu d'elperer que le 
- fuc nerveux , qui fortiroit des fibres 
. couppées , fuffiroit pour coller en quel- 
que maniere les fibres reftées entieres, 
qu'il les fortifiroit, les empêcheroit 
de fe déchirer, & donneroit au ten- 
_ don toute la force neceflaire., qu'il 
avoit befoin, , 
On fit pourtant un point de future 
aux lévres de la playe , pour éviter la 
 difformité , & pour abbreger la gueri- 
fon : Enfuite on la panca methodiques 
ment, & en fix femaines de temps, 
elle étoit toute cicatrifée, 
… Le malade n’en étoit pourtänt point 
entieremeny guerit : La main & les 
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dois reftoient coüjours enfl.z, comm 
fi des vaflaux lymphatiques dechire: 
euflent continuellement fournit um 
matiere {ereufe à cette partie. Cecrc 
enflure cependant ne paroifloit qu 
lorfqu’il étoit levé ; car tant qu'il te: 
noit le hé , elle difparoifloit, & re: 
paroifloit encor au moment qu'il {e le: 
voit. | | 

Ce Soldat étroit trés fage , il avoii 
toutes les envies du moude de guerirr; 
il vivoit trés fobrement , ne mangeanit 
que le quart de la portion; il étoit im 
quiet de {on mal, il étoit fçavant ; &ù 
parloit latin comme Ciceron; il voui- 
Joit dçavoir qu’elle éroit la caule du 
gonffisment de fa main lorfqu'il étout 
debout , & de l'Eclypfe de cetre ena- 
flure, quaad il éroit couché : On luyy 
fit faire attention à la petite, branchée 
de veine , quiayant été couppée, avoii 
laiflée tous les petits rameaux du defds 
fous de cette couppeure fans tronc , fanss 
ifluë & fans tuyaux pour reçevoir lee 
fang, tandis que les branches d’arteress 
ne cefloïent point un moment de luy 
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ef fournir auff bien qu'aux vaifleaux 
lymphatiques ; il falloit de neceffté ab- 
 foiué que ces vaiflaux 1e gonflaflent, 
& qu’ils s'étendifient : Alors le tifluë 
. des tuniques des uns & des autres érans 
 élargis, leurs pores donnoient pañlage 
aux parties les plus fluides du fang qui 
 fuintoient, & fe repandoient dans les in= 
 terftices des tendons & des mulcles, 
ce qui produifoit le gonflement du 
- bras, & de la main. 
On ne luy dit pas ce que l’on pen- 
‘foit de cette lymphe extravafée, dans 
la crainte de luy caufer quelque déplai- 
- fr : On apprehendoit que cette lymphe 
ne fe fut aigrie, que les fels n’euflent 
defunis les Particules collantes, qui 
devoient entourer les extremitez du 
tendon, ce qui eut prolongé la réünion 
de {es extremitez : Cependant fon 
_ fcjour n'étant pas perpetuel , on ne 
_ devoit pas tant craindre de cette 
_ acidité. 

Pour luy expliquer pourquoy la 
Jymphe extravafée ne circuloit pas lorf- 
qu’il étoit debout, & quela circula- 
üUon s’en faifoit quand il étoit couché: 
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Oùa luy fix faire attention au propre 
poid naturel du liquide, qui panche 
toüjours vers fon centre, à moins qu'ill 
ne foit retenu par une force étrangere.. 
Le Sang , ayant été porté par les are 
teres, & repris par les veines & less 
vaiflaux lymphatiques fans tronc, 
a élargit ces vaiflaux ; mais cess 
veines & ces vaiflaux plus inferieurs,, 
n'avoient pas feulement accés avec læ 
mafle des liqueurs par le tronc coup 
pé, ils abouufloient encor à d’aurress 
petits troncs, qui fe repandoient danss! 
les parties de la main, comme les ra. 
meaux des racines des arbres viennentt 
s'unir a des petites branches, qui com. 
muniquent les unes aux autres par le: 
moyen dés fibres qui les compolent ,, 
cé qui fait, que l’une étant couppée,, 
rien n'empêche que l’autre porte lai 
féve toute entiere à la racine,que le Jar 
dinier n’a point emporté ; de même ces: 
. vaiflaux portoient le fang & la lymphe: 
aux rameaux qui n'étoient pas endome. 
magez, & comme ces rameaux devoient: 
reçevoir le double de liqueur plus: 
que leur diametre.ordinaire ne pouvoit. 


ñ 
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Contenir , il falloit une violence ; or 


pendant que ce Soldat étoit levé, la: 
_ violence n'étoit pas forte, parce qu’elle 
fe failoir contre le propre poid de la 
_ liqueur, anfi elle féjournoit fur les. 
parues, & ne manquoit pas de les 
gonfler; mais lor'qu'l étoit couché, 
le battement des arteres étant aidé du 
propre poid de la hqueur , l'ouverture 
fe faifoit fans prefque de refiflance , le 


fang couloit fans peine, & ce qui s’étoit 
mal-heureulement extravafé, trouvant 
le tiflu des vaiflaux encor aflez difpoté 


à ne pas lu refufer paflige, il repre- 


noit le chemin par lequel il étoit venu, 


al rentroit dans les vaiffaux & circuloit 


avec le tout: Au moins fi toute Ja lym- 
phe extravalée ne fuivoit pas cette 


“route , le refte, qui étoit perir, sé 


couloit par l’infenfible tran'pirarion. 


2 


Ce Soidat fortit de l'Hopitai le 26. 


Février 1717 11 porta d'aborr le bras 


Ç 
, 


‘en écharpe : Vers ia my. Mars, la main 
ne fe gorflon plus tant , & il come 


mençoit a remuer les doigis, attendant 
avec beaucoup de iranquilité le retour 


du Printemps pour {a guerifon , qu'il 
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fouhaitoit avec des defirs mêlez d’efpoii 
& de crainte de ne jamais recouvrer 
parfaitement le mouvement de fes doitss 
{e difpofant pour y parvenir de metre 
plufieurs fois la main affigée dans Il 
gorge d’un bœuf faignanc, & de {ll 
plonger jufqu’au coude dans l’interieui 
de cet animal agonifant ; & fi ce moyer 
ne luy réüfifloit pas ; il fe promettoiil 
d’aller aux vendanges de fon pays, oùù 
il efperoit de trouver la fanté. 


Coup d’Epée au bras. 


| Eaufejour Soldat au Regiment di 
Meuie , de la Compagnie de Mom 
court reçüt un coup d'Epée,qui luy.ff 
quatre playes d’un leul coup : La pres 
miere étoit à l’avant-bras gauche vert 
la partie fuperieure du coude qui efflew 
roit les chaires de trois travers de doitt 
La feconde étoit à la partie anterieurt 
ë prefque inferieure du biceps, pence 
troit dans Je corps dece mufcle, fon 
toit à la partie poterieure & fuperieut 


j 
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des extenfeurs du bris & formoir Ja 
troiziéme playe, & puis alloit donner 
contre la partie moyenne de la troi- 
fiéme cofte où eftoir la quatriéme qui 
fort heureufement, & grace à la foli- 
dité de la cofte , étoit fort fuperficielle. 
On fir trois à quatre poins de furure 
-à la premicre playe: On pença la fe. 
_conde & la troiziéme fort fimple- 
ment ; on ne mit dans les deux ou 
Vertures que des petites tentes imbi- 
bées de digftif, & exterieurement la 
fomentarion de vin aromatique pour 
faciliter le cours & la tranfpiration des 
humeurs croupiflantes ; les playes te 
. mondifierent en trés-peu de temps, & 
fe cicatriferent au@ bien que la qua- 
triéme playe , qui fur pancé avec le 
_ digeftif commun , & l'emplaftre con- 
tenuif, 


\ 
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Coup de Sabre à la tête. 

R ifpin Soldat au Regiment d'E 

lande , de la Compagrie de Pom 
gibau reçüt un coup de Sabre à ll 
partie fuperieure du parietal gauche Il 
26. Decembre 17:16. : Il vinc à HG 
piral le iendemain de la blefleure ; Il 
playe étoit de deux travers de doit di 
Jongueur, & ne paroifloit pas CE à 
jufqu'au crane. 

- On leva Pappareil, & a linftant | 
parut une abondance de fang fur Il 
playe, qui fortoit d’une artere , comm 
un jet d’eau d’une fontaine portativee 
laquelle eut empêché de bien exa 
miner certe blefleure ; fi on n’y ew 
pas donné ordre : On fe faifit du vaiff 
faux , & on mit en deliberation , fi ox 
en feroit la hgature. 

Oa s’informa ex2étement du Soldaÿ 
fi, en reçevant le coup, il étoit tony 
bé par terre , s’il avoit baïflé la têu 
en fuccombant fous la violence di 
coup : S'il avoit vomit, ou s’il avoil 

€: 
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eu des envies de vomir : Si le fang 
avoit coulé par le néz , ou par la bou- 

he ; fi la tête luy étoit à charge: S'il 
n'étoit point ébloüy, & fi, en tirail- 
laot un mouchoir , qu’on luy fit ferrer 
avec les dents, il fentoit quelques 1e- 
coufles dans l’interieur du crane. 

… Îl avoit la forte Fiévre, & fouffroit 
d’une douleur de tête, qui ne luy laifs 
foit aucun repos ni jour ni nuit. 

_ On ne manqua pas de le faigner le. 
jour de fon arrivé, immediatement aprés 
qu’il fat pencé ; la douleur , qu’il fen- 
toit à la rête vive & preflante, pou= 
Voit aVoir une caufe exterieure , elle 
pouvoit en avoir une qui fut interieure: 
Les tegumens du crane meurtris , ou 
le pericrane bleflé ou dechiré pou- 
Voient être Ja caufe extericure de cette 
douleur ; il n’y a pas de meurtrifeure, 
dans quelque partie, que ce foit qu’els 
le arrive , qu'il n'y aye en même 
temps des fibres & des vaiflaux dechi. 
rez & un fang extravalé,qui degorgeant 
dans la partie affligée , ne produife un 
gonflement & la douleur. 

Les membranes, telles qu’elles foient, 
P 
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ne font autre choie qu'un tifluë dei 
bres tendineufes unies les unes aux A1 
tres, qui n'ont de la force qu’auta: 
qu'elles demeurent dans leurs entier 
& qu’elles ne fe feparent pas du tou 
Ainfi qu’une fine toille frabriqui 
par le plus habil ouvrier ; fervai 
d’enveloppe à un globe remplis « 
bijoux que l’on veur fufpendre en les 
& foutenir dans fa fphere, par la for: 
de ce tifiuë de fils accolez les uns ati 
autres, demeure ferme dans {on entite 
à la fatisfaétion de celuy à qui 1l appaa 
tient, jufqu’à ce qu'un voifin, jaloul 
du contentement de fon amis, vien 
par une malice outrée, interrompre \( 
fi innocens plaifirs ,en couppant mail 
cieufement un ou deux de ces fils; alon 
les troifiéme &t quatriéme qui fuivem 
n'étant plus foutenus par leurs fer 
blables, fe brifent dé même: qu’elles 
toutes les autres ‘fubrroiïent le mêns 
fort, fielles n'étoient fur le chamn 
arrêtez par le maitre, à qui ce globe a 
partient, auffi bien que les bijoux qu: 
conferve, lefquels par fa cheüte euffer 
perdus leur plus beau luftre, + 
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0 Tant que le pericrane eft dans fon 
‘entier , il enveloppe la boëtte ofleufle 
du cerveau , comme un boucliez qu'il 
Buarantit avec les autres teeumens fes 
Woifins , contre une infinité d’injures 
“exterieures ; & dans'céc état, bien loin 
de faire fouffrir la tête, bien loin de 
luy être aucunement à charge | if la 
Gent en aflurance & preferve le cer- 
véau de mils efcuëils étrangez : Mais 
dez qu'il y a quelqu'uncs de fes fibres: 
qui,mal-heureufement viennent à être 
conppées ou dechirées, les plus voifines 
fe dechirent à leur tour, & fe fucce= 
dent dans cette dechireure les unes aux 
autres, Ou jufqu'à ce qu’elles ayent 
Gaufez un grand defordre., ou jufqu’à 
ce que Pon y apporte promptement le’ 
remede: Br ç’eft cetre même dechireure 
‘continuée, qui caufe eXtéricurement ja 
Tongueur & la violence des douleurs 
des playes de la têté. | 
… Hpouvoit y avoir une caufe interne 
de cette grande douleur : Un coup 
lancé, avedhà roideur d’un bras furieux, 
qui vient, pour terrafler céluy , qu'il 
Pretend décruire , comme fon ennemie, 


228 Obfervations de Medecine: 

cft toujours proportionnéà la pefanteut 
de l'inftruoment duquel il fe fert poui 
un: action fi inhumaine : Un coup di 
Sabre fe donne , ou cbliquement , ot 
horizontalement, ou perpendiculaire: 
ment. as de 
Lorfqu'un fabre eft empoigné : 
plaçer la lame obliquement , le coup 
qui en arrive, fuit toûjours la même 
ligne, à moins qu'un corps folide ne 
s'oppofe à fon trajet, ou en Parrétanti, 
ou en l’obligeant à décrire une: nouue 
velle ligne : Si le coup qu’à reçû Criff. 
pin eut été donné obliquement, le Sa: 
bre n'eut emporté qu’une partie dess 
tegumens charnuës , & n'eut fait rouit 
au plus qu’une taillade au crane , fans: 
caufer de meurtrifleure, ni de violencee 
à la dure mere, niau cerveau : Si lee 
coup eut été horizontal, 1l eut put 
emporter partie des tegumens du cranc;, 
& même une portibn du cerveau, fans 
luy caufer de contufion : Mais le coupp 
_en quftion a été lancé à force de brass 
en digne perpendiculaire, d'oùlil pouvoitt 
arriver la fente ou la fraéture du crane,um 
degorgement de fang , une enfonceurcr 
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d’elquilles, un piquotement de leurs 
pointes, & par conféquent un embaras 
_& une douleur trés. {enfible au cerveau; 
Voila ce. qui faifoit douter de la verita- 
ble caufe de cette douleur : Tour étoit 
 difpofé pour faire l’incifion cructalle,de 
l'étenduë qu’elle doit être, pour decou- 
wrir toute la fiaéture dans {on entier, 
afin de s'aflurer d’un point d’appuy 
ferme & folide, pour y appliquer le 
perforatif, & enfuite la Couronne du 
trepan ; étant tout difpofé de réïterer 
cette opération deux, trois & quatre 
fois, fi la premiere n’eut pas fufñit pour 
retirer les corps étranges , pour relever 
le crane enfoncé, & pour dégager enties 
rement la dure mere & le cerveau. 
- Def les biftouiis, les cifeaux , les 
lanceres | le bec de corbin, la feüitle 
de Myrthe , l'arbre de trepar , le per- 
foratif, le rire-fond, les couronnes, 
leurs Pyramides & la clef,le trepan ex- 
foliatif, le couteau lenticulaire, l'éle- 
vatoire , le mengofñlas , les erugines des 
différentes efpeces , labrofle, la plume, 
la fcie à feparer les ponts. & les autres 
Anftrumens pour le trepan étoient pre” 


sd 
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parez pour cette operation, 
Où fit donc l'incifion autant grandi 
ê& celle qu'il la:fauc faire en parée 
cas 5 on dilata le pericrane, afin « 
découvrir le crane fans aucun .obftt 
cle; on l’examina fort attentivementt 
onn’y vit, ni fente, ni fracture. 
On pença la playe fort fimplemenn 
les douleurs & la Fiévre cefferent prés 
que à l’inftant, & l’hemoragie; quifem 
bloit devoir augmenter, par ces now 
velles incifions, s’arrêca fans aucune ll 
gature , ni cauftique , ni.adftringenit 
C'étoit une petite branche d’artere,q 
n'avoit été qu à demie-couppée,laquelil 
étantarrêtée par l’autre partie, n’avoit fp 
fe retirer en arriere où elle fe fut étrecin 
& fe fut en quelque mariere:féellé he: 
métiquement, par la Iymphe gluante « 
. de fes tuniques: Mais cetre adherénca 
Payant tenu. toüjours ouverte , de px 
tite branche qu'elle étoit naturellemens 
s'étoit élargit à donner du fang à l'in} 
tar, d'un tuyau mediocre , parce. qu 
n'étant plus tenu.en refpect; par les'ff 
bres circulaires de fes propresituniques 
elle étoit contrainte de fe dilater par! 
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Morce du battement de fes femblables ; 
mais l'incifion. que l'on y fit, donna 
dieu aux parties de fe Rd &, à 


MAT 


: mere guerit » il Dr de 6 TH pra le 
Dar. Févoer 1717. | 
…. Dés qu'il & prefere une blef. 
_ feure à à la tête, loir qu'eile vienne 
d’un inffrument tranchant ou fautre- 
mént, file coup a été rel, que l’on aye 
le moindre foupçon quele cerveau aye 
 Houffèrt quelque fecouile, it faut fans 
à béfiter, faire une incifion: crucialle,pour 
découvrir s'il y a quelque dommige au 
crane ; on faiç uh bien infini, lor qu’ on 
5 fait, & on expofe le fujet à mille 
_ douleurs ». & à perdre la vie, fi onne 
… Ja fait pas. 


Comp de Sabre à P'avant-br as. 


. E2o. Mars 1717. Claude Trom- 
Au peuc au Regiment de Lavry de ja 

Compagnie de Saint Loüis, reçut un 
£oup de Sabre direétement fur articu- 
lation de l’humerus avec l'avant-bras, 


222  Obfervations de Medecine 
qui fuy fic une taillade trés confiderai: 
ble, d'où il arriva une grande perte di 
fang ; elle étoit large de quatre travert 
de doit & profonde à proportion: El 
commençoit. Vers l’Acromion, & deff 
cendoit obliquement de dedans en de: 
bors vers l'origine des mufcles exten: 
feurs de la main: Le Sr. Bowfart Chii 
rurgien Major du Régiment, en ayami 
été avertit, vint fur le champs ; il s’em: 
pare des levres de la playe , 1l les collée 
Jes unes aux autres en faifant trois poinss 
de future pour les tenir en refpect.; 
enfuite il la guarnit d’une emplaftre 8&& 
du bandage contentif, & il envoia lee 
biefié à l'Hôpital ; la playe fut pançée 
fort fimplement, il ne furvint aucunee 
inflammation, ni dépôt , & en quinze 
jours de temps, elle tut guerie. 
Si cette blefleure eut été entre less 
mains d’un mauvais Chirurgien ÿ ill 
n'eut pas manqué de remplir la playes 
de charpie, & de la tamponner de: 
Bourdonet, afin de boucher les vaifs: 
faux & d'arrêter le progrez de l'Hes. 
morigie ; Ç'eft le pretexte fpecieux des: 
sguorans ,avec lequel ils couvrent leur 
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. mauvaife methode , & leur pratique or- 
_ dinaire, fi contraire aux principes de 
h Mr, & fi prejudiciable à la fanté. 
* | L'Art doit imiter la mature: Maisil 
arrive trés-fouvent, que , peu inftruit 
des Regles de la nature, l'Art releve 
l'ignorance , & enfeigne, ce que da 
_ne devroit point ignorer. 

Le Jardinier intelligent s’appro- 
chant de l'eftoc qu’il pretend grefler 
_ par fente, commence par le coupper 
; horizontalement avec la fcie : Enfuire 
d’une main, il empoigne la {erpe, il la 
_ porte au mieu du tronc, & donnant 
quelques petits coups de l'autre main 
fur le fer de la ferpe, il écarte les deux 
parties de l'arbre & le fend ; il niche 
un petit coin de bois pour les tenir 
‘écartées, pendant qu'il prend la greffe, 
qu'il ure du troufleau , il la couppe par 
le bout prelque de figure triangulaire, 
il la met, le plus addroitement, qu'il peut 
dans la és: en faifant de fon mieux, 
pour que les fibres de la greffe refpon 
dent & s’abbouchent à celles de l'ar: 
bre: Il fe donne bien de garde de tam- 
ponner le vuide de la fente ; il donne 
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tous'fes foins pour qu’il ny entre, tm 
fble, niterre, ni poufliere ; ni aucut 
corps étrange que ce puifle être : Il ôtc 
le coin, 1l garnit le deflus & le deff 
fous d’une piece d'écorce d’un autrt 
arbre, comme d’un cachet naturel ; si 
hele tronc, & le ferre de. maniere, qui 
la grefle ne puifié branfler de la places 
il la couvre de linge & de terre ; pour 
la guarantir de l'ardeur du Soleil, qui 
la defécheroit, & des injures: que de: 
fels cauftiques de Pair pourroient lui} 
caüfer,en cauterifant les petites fibress, 
quidoivent luy porter la nourriture 
Toutes ces precautions fonc unir Aa 
greffe à l'arbre , la font croître & augy, 
menter de: la grandeur que, nous 
Voions tous les jours. ESA EN 
Lies arteres , les veines, les nerfs & 
les fibres charnuës nouvellement divis- 
fées par le fer tiennent pendant. quell. 
que: temps leurs ‘emboucheures::où-. 
vertes, & toutes difpofées à donner ëk 
à reçevoir les unes des autres lewnêmet 
fuc qui. les entrecenoir, qu les ubiflontt 
êt qui les nournfloit, 1} ne faut. pas 
empêcher cette :union:par, des: corpti 
étranges s 11 faut même empêcher que 
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_ Je nitte de l'air ne cauterife les ou- 
_ wertures, il faut le plus promptement 
_ que l'on peut les rapprocher & les fer- 
rer par quelques poins de future, fi la 
 playe eft.recente & confiderabie, fi elle 
_eft oblique où faite de travers : A 
moins qu’il n’y aye meurtrifieure, où 
_ des vaiflaux confiderables couppez. 
 : Sila playe eft petite & en long, il 
. ne faut pas de future ; le feul bindige 


 fufñt , comme dans les faignées. 


* Bleffeure à la tête, & au bras. 

à 1 Soldat au Regiment d’E- 
lande de la Compagnie de Beches 
_ mont ayant trés-bicn but avec tes Ca- 
 marades le premier Jeudy de Carême 
_ 28. Février 1917. rétourna à la Cira- 
. déllede Valenciennes où fon Regiment 
_ étoiten garnilon: 1l avoit à Chambre 
au rroiziéme étage des Cafernes ; il 
. foutient qu’il n'étoit pas faoul, n'ayant 
but que cinq pots de bierre entre 

_ quatre: La nuit, à cé qu'ildit , en fon- 
geant qu'il alloit defcendre dans la 
Chambre de fon Sergeant, il fe leve fans 
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fçavoir ce qu'il fait, ni ce qu'il alloii 
faire , ilfe met à la fenetre, il mont 
defflus, & à l’inftaac il tombe dé cettt 
hauteur fur le pavé: Ses Camarades,em 
tendans le bruit, fe levent , & cou 
rent pour le fecourir ; ils le trouvem 
étendu fur le pavé, la tête pleine dée 
fang criant mifericorde: Ils le prennent 
ils le tranfportent fur un lit: On cher: 
che le Frater de la Compagnie,qui exa 
mina toutes les bleffeures & les meur:- 
triffeures qu’il pouvoitavoir reçû de 
cheute d’une Elevarion pareille à cellée 
du troiziéme étage d’un batiment auf 
élevé que les Calernes de la Citadelle:, 
. moins furpris de la cheute, que de ces 
qu’il n’étoit point écrafé {ur la place. 
La premiere blefleure étoit au defluss 
des fourcils du côté droit , large des 
deux poulces ou environ, La fecondee 
étoit aux tegumens qui couvrent l'O 
lecrane, le Frater fit la future à la playes 
de deflus les fourails, &‘il faigna ces 
Soldat du bras droit où éroit la p'aye : 
Il eut bien fut, s’il Peut faigné du brass 
oppofé à celuy où était la blefleure. 
Le jour étant venu, on le tranfporta 
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à l'Hôpital : On tafta la tête de toute 
part, :on n’y vit aucun autre dom- 
mage que la Playe de cy-deflus ; on 
 vintaux bras , on les examine, on leur 
fait faire tous les mouvemens dont ils 
font capables, pour connoître s'il y 
avoit quelque fraéture , ou quelque dit- 
location. On defcendit aux cuifles &aux 
jambes que l’on exämina de même’que 
les bras;on n’y vit qu’une meurtrifieures 
… Onpençafimplementles deux playes, 
& on fit une embrocation fur la meur- 
-trifleure des mulcles feffez. 

Il avoit la Fiêvre , on le faigna du 
bras gauche; on le tint à la diette pen 
dant lept jours; il guerit ë fortit de 
es le 


Tumeur confi Sn: à l  Hppo- 
.  condre droit. 


M Arc Frater au Regiment Royal 
Italien de la Compagnie de Del- 
fine, {entit , la véille de Noël, une dou- 
leur au côté droit vers les derieres 
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vint à Hôpital le 8, Janvier 17179. où 


des Faufles Coftes , comme s’il eut di 
être ‘attaqué de la pleurefie:;,cepem 
dant. n'ayant pas de Fiévre ; à m 
s’embarafla pas beaucoup de cette dou 
leur: [1 fuc prés de quinze jours {ans f 
faire voir, fans fe communiquer ; il 


examina d'abort cette Tumeur, qu 
étoit de la largeur” de deux mains: 
placée au deflous des chaires de l’oblii 
que interne vers la region du Foye. 

La fituation de cette Tumeur fit 
redoubler les attentions ; elle n’étoiit 


preique pas extcrieure , on tourna 


le malade de tous coftez , on luy des. 
monda s'il fentoit une pefanteur danx 
PHypocondre droit , s’il avoit une diff. 
ficulté de refpirer, s’il luy étoit im: 
poffible "de coucher {ur le Cofté gaui. 
che, où sl luy étoit moins à charge die 
coucher fur le Cofté droit : En ce cas, 
on eut pù juger qu'il y eut eu obftrac:: 
tion au Foye, & peut-être un fcyrrher 
Oa toucha la partie affigée , ‘on n’j} 
fentit point de dureté rebelle ; on s’aps. 
pergüt au contraire qu'il y avoit: une 
matiere Hottante qui faifoit fuffifamennt 
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_ connoître que Ç’étoit Uné tUMEUT Or«. 
dinaire : Mais comme cette matiere étoit 
fort profonde, on agita fi on en feroit 
l'ouverture fur le champ, ou fi on {e 
 férviroir de Caräplame ou d’emplaftre 
Pour tirer cette matiere au dehors pour 
me fervir des termes ordinairs, afin d'en 
avancer la meurifon, de rendre l’ope- 
ration moins douloureufe,& la guerifon 
plus aifée. | 
N'y avoit quinze jours que cette 
Tumeur avoit commencée, elle avoit 
paru fans grande douleur & fans in- 
flammation ; lorfqu’on la prefloit avec 
jes doits , il ne reftoit aucun veftige ; 
_& quoy qu'elle fut aflez confiderable 
par fa grandeur, elle étoit abfolument. 
 indolente, ce qui fit juger que ce n’étoit 
point un dépôt de fang, mais de la 
 Jymphe, qu avoit crevée les vaiflaux 
de certe partie, & s'érant extravafée .. 
‘elle avoit formée cetre tumeur. 
On n’héfita point à conclure qu’il 
 falloit le plûütor poffible recourir à 
Pouverture ‘pour en faire fortir la 
Matiere par une fuppuration autant 
Joüable que l’on pourroit procurer dans 


} 
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la crainte qu’elle ne fe fut faic jour 
dans l’Ab Jomen, où elle eut cautée une 
Hydropife mortelle ; on avoit d’aus- 
tant plus licu de craindre l’évenément 
fatal, que cette Tumeur pouvoir en: 
trainer, qu’outre qu’elle étoit trés- pro: 
tonde , on était afleuré qu’elle 
étoit placée fur les chaires & fur less 
Aponevrofes du tranfverfal ; on fiit 
cette operation avec la lancette aux 
Abcez , on dilaca l'ouverture avec lee 
biftouris, & aufli-tot il fortit unee 
trés grande abondance de matiere à 
demi: purulente : On pença cette playee 
fort fimplement, on laifla dilater less 
fibres mufculeutes fans beaucoup tam. 
poner, on fit un bon fond , la playee 
fe mondifa , union & la cicatrite s’em 
firent en trois femaines de temps. 

Ce Soldat étoit guenit de fa playe;; 
il fe preparoit à fortir ; mais tout à coup,, 
fans avoir mangé plus que de coûtume,, 
fans aucune caufe apparente, il fentit} 
une douleur au Cofté, une oppreflion 
de poitrine, qui luy Gtoit la refpiration,, 
avec la Fiévre forte,qui le mettoit danss 
un étai à crier mifericorde 5 on vint à 

| {on 
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fon fecour aux prenueres douleurs: 
Le pous étoit plein, on ne perdit point 
un moment de temps à le faire faigner. 
… Cette fagnée appaila fur le champ, 
la douleur de Cofté & la Fiévre, mais 
_élle ne les fir pas diffipers Dans la crainte 
que certe Fiévre n eut continuée, & 
qu'elle n'eut augmentée Là douleur de 
_Coité, d'oùil pouvoit naître une Pleus 

refie dangereule, où attaqua la Fiévré 
âvec la potion pleuretique ; ; on la don 
na au malade , 1l la prit: Et en quatre 
dofes , la Fiévre fut entieremént roms 
ue, & la douleur de Cofté diffipée. 
Que devoit-on attendre d’un chan 
| gement fi agréable, finôn le retour 
d’une parfaite fanté? | | 
Dans le temps que l'on s’y attendoit 
le moins , aprés cinq jours de tranquil. 
lité, tans Fiévre & fans emotion : Un 
Accés de'Fiévre, fous la figure d’Inter- 
_murtente, vint de nouveau tourmenter 
ce Soldar; elle commençi par des Frif- 
. fôus, qui durerent deux heures, la cha- 
Jeur fuivit pendant dix heures , la dou+ 
leur de Cofté reparoïtort auff bien que 
l'alteration, le mal de cêre & une agitas 
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tion de tout le corps, mais au bout cd 
douze heures, elle fe termina par um 
fucur : On n'eut pas grande peine: 
fuivre certe Fiévre, elle fe regla d’2 
bort en double- Tierce. 

On jugea qu’une partie des matieree 
de ce grand Abcés s’étoit aigrie, & 
qu'ayant pañlé dans la mafñle des liqueur:s 
elle y avoit excité cette fermentatio) 
ë cette Fiévre; d’ailleurs, on s’eft app 
perçü que ce Soldat , quoy que rejet 
ton de St. Cofme, avoit donné dans il: 
patiferie, qui eft toûjours de digeftiont 
difficile, particulierement dans des fuis 
jets épuifez par les longues maladies. | 

Dans la crainte donc, que des alii: 
mens mal-digerez, n’euffent concourtt 
avec les maricres aigries, à produire, ou 
méme aaugmenter cette Fiévreson priit 
Ja retolution de le purger par des doux 
minoratifs:i] eft vray qu'ils reftoient danss 
le corps pendant la matinée; parceque 
les fels purgatits reftoient enveloppez 
dans les maticres groffieres de l’Efto« 
mach & des inteftins , mais l’apré- mi 
dy, 1l purgeoit à fouhait. 

Aprés luy avoir réiteré ce remede: 
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trois fois, les Accés de la Fiévre di- 
minuérent à chaque retours & en huit 
Jours de temps, il en fut quite : Il for- 
tt de l'Hôpital le 26. Février 1717. 
…  Lorfque l’on s'apperçoit d'une fluc- 

tuation de matiere dans une tumeur 

profonde , on doit s’aflurer qu’elle n’y 

ft point en petite quantité : Lorfque 
cette matiere eft épanchée fous plu- 
fieures couches de fibres mufculeufes. 
êt tendineules , qui ont des directions 
differentes, qui fe croifent, tant enre- 
pos que dans leur action , comme 
étoit celle de la tumeur en quef- 
tion fous le grand & le petit oblique, 
on doit craindre qu'elle ne fafle des 
progrez vers les parties inferieures fur 
lefquelles elle repofe |, & contre lef= 
quelles elle appuy plus fortement que 
“vers les parties fuperieures : Par con- 
 féquent il falloit craindre , qu’elle n'eut 
penctrée dans l’Abdomen par le tranfe 
verfal & le peritoine, qui font bien 
moins en état de leur faire la même 
refiftance, que les deux obliques : C'eft 
pourquoy en pareil cas, il ne faut pas 
æeémettre a partie au lendemain, fous 


y 


DIET 


244  Obfervatsons de Medeciné 
efpoir qu’il en arrivera une fuppui 
tion plus loüable ; ni fous pretexte q] 
des emplattres, ou des caraplämes 
rendrons d’une meilleure qualité, ç’ée 
à quoy on ne parviendra jamais ; Ui 
matiere lereufe, demeure toûiours | 
teufe, quelques moyens que l’on prail 
que pour lépaifir ; fi elle fejour 
 Jong-temps for les parties , & partic: 

 Jierement fur les tendineufes , elle pr 
duit des efcarres, qui font des fuféx 
& des progrez trés-fouvent incurable:s 
l'évacuation la plus prompte eft mi 
ceffire , & le retardement en eft dau 
DÉREUXS UN | | 

I importe donc beaucoup d'ouvi 
inceflamment des pareilles tumeurs, 
sn veut procurer la guerifon au mw 
ade. 


Bubonocelle. 
Ugné Soldat au Repiment ci 
Meufe, Compagnie de Moni 
Aiguë, étant employe aux ouvrapil 
de Dunkerque, fit un efiort qui lw 
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fauta une douleur crés-fenfble à la re- 
gion hypogattrique ; & à linftant, 1l 
S'apperçüt d’un gonfiement dans cette 
partie en forme de tumeur, qui s’éten- 
dit, dans Ja fuite jufques dans le 
fcrotum. RL 

- Ce Soldat porta ce mal, fans beau 
coup de douleur, pendant un an & 
demie, fans fe plaindre , & fans le 
communiquer à qui que ce foit. 

_ Lezr. Oétobre 1716. les douleurs 
Pobligerent à fe déclarer : 11 vint à 
PHôpital deValenciennes fort extenué, 
ayant la Fiévre, une douleur trés-fen- 
fible à l'endroit de Pance de l’oblique 
externe, & des envies: de vomir. 

… Mr. Durand Chirurgien Mior du- 
dit Hôpital , examina cette tumeur 
dans toutes fes circonftances : elle étoit 
Jarge d’un poulce & demie, & longue 
de fix poulces ou environ; le go:fle- 
ment de la partie fuperieure Étoit pas 
talelle à l'inferieur, d’une dureté égalle, 
& fans aucune fluétuation, comme il 
arrive dans les tumeurs où les feules 
liqueurs fluides en font toute la caufe, 
fans qu'aucune partie folide y 2ÿ& 
part. | | 


La 
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On n’a point héfité un moment: 
declarer que ç'étoit une Enterocellee 
. parce que la douleur, que le malaa 
reflentoit à l’endroit de l'ance de l"' 
blique externe, & les difpoftions :4 
vomiflemens , faifoient juger avec font 
dement qu’elle étoit caufée par Pétrai 
giement de l’Heon, que lon pouvo 
regarder comme la partie facrifiée. 

Mais, comme il y avoit un an il 
demie, que ce Soldat portoit cette. tu 
Meur, fans avoir fenty que trés-peu « 
douleur ; on avoit tout lieu de croiir 
que PEpiploon avoit le premier cat 
{é‘la tumeur & que lIleon n’avoit fa 
que fe g'ifler à la faveur de fa graifil 
à travers de l'ance, dont il avoit écart 
té les fibres tendineufes, qui s’écarn 
enfuite räprochez par leurs reflorts,ca 
voient ferrez linteftin de maniere, qui 
les peutes arteres n’avoient point ét 
empêchées de porter le fang à la part 
tie étranglée , ni aux glandes dont ell} 
eft parfemée , à caufe de la criplicaturr 
de leurs runiques : Mais les veines à 
les vaiflaux lymphatiques, aÿant éto 
ferrez à ne pouvoir läficr le courr 
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libre du fang à de la lymphe, qui leurs. 
étoit apportez, la partie de Pileon s’eft 
trouvé étranglée , elle s’eft gonflée , d’où 
il cft arrivé le reflux violent des 
efprits animauxuvers le cerveau , en 
uite la douleur & les envies de vomir. 
On avoit tout fujet de penfer que 
PEpiploon étoir la caufe de cette tu 
_meur, pour  plufieures raifons: La 
premiere, ç’eft qu'érant parfémé de 
 graifle , il glfle trés facilement par les 
nterftices des fibres charnuës des 
. mufcles tranfverfals & oblique internes, 
il dilare trés aifémenc la partie 
du peritoine, qui cft tort mince 
_à l'endroit de l’ance de Poblique ex- 
terne, il fuit fort facilement les vaif- 
faux fpermatiques, & produit des tu» 
meurs pareilles à celles en queftion, 
fans caufer beaucoup de douleur. 
29. Un Corps folide retenu par fa 
. partie faperieure, fufpendu perpen- 
_ diculairement , n'appuy jamais ,tout 
entier fur fabife, pour en augmenter 
Je volume; parce que les partis, qui 
la compofent, eftanc livès entre elles, 

comme les fils d’une corde entrélacez 


XL 
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les uns dans les autres, qui foutiet 
nent la partis inferieure & moyenm 
& la reuennent unies à la fuperieure 
rétenuë elle-même par une for 
majeure, qui ne leur.permeti pas d’af 
puier fur les infcrieures pour groil 
fir le volume; ainfi une parue di 
l'Epiploon, delcendu avec les vaiflau 
fpermatiques , tombé  perpendiculai 
rément juiques dans le fcrotum di 
Soldat, retenu par la partie fuperieurs 
dans l'abdomen, n’appuïant pas fo 
fa bafe, pouvoit être la caufe de cetri 
tumeur, au lieu des eaux extravaféess, 
attendu qu’une liqueur, qui n'’eff 
qu’un amas d’une infinité de petites 
globules , qui ne font, ni liées, ni act 
crochées: les unes aux autres , fuivennt 
toujours leurs pentes naturelles, pour 
produire un tout en forme de globe, 
dans la partie, qui leur peut être lé 
plus inferieure , fans que les fuperi.: 
eures puiflent rétenir, ni arrêter less 
jufsricures, n’y ayant qu’une force 
étrangere, qui foit capable de leurs 
donner des bornes, contre leur pro 
pre anclination. | 


/ 


st 
La 


on vient de parler, firent declarer que 


&' Chirurgie. N 249 
Tous les Symptômes facheux, dont 


Pinteftin étoit étranglé, qu'il falloit, 


2 
Fe 


fans perdre detemps, le depager par 
 J'operation, 1. 


Mr. Durand la fit, avec toute 


+ Padreffe d'un homme entendu dans 
fon Art, 1l pirça Îles premiers 
_tegumens , il defléqua les petites 


membranes, qui étoient attachées à Îa 


- portign du peritoine, qui formoit le 


facq,ou piutôt la. caplule de la 


tumeur : S'érant sfluré que la partie 


Fr 


qu'il decouvroit, étoir effcétivement la 
portion rélachée du peritoine, il la per- 
ças & à Pinftant, ilen fortit une eau 
un peu teinte, qui fit un jet en for- 


tant; 1l eftendit fon. ouverture ‘par 


haut & par bas, il pompa les eaux, 
il decouvrit l'inteftin étranglé, qui 
étoit d’une couleur pourprée , n’avan- 


çant pas plus d’un poulce au delà de 


l'étranglement : Il Gt des legeres {carifi- 


cations a droite & à gauche de l'apo- 


nevrofe de loblique externe, en fe 


precautionnant contre la petite bran- 


che d’artere, qui. rampe dans cette 


250 Obfervationsde Medecine 
partie, il baflina Pinteftin de Vim 
tiéde , il en fit la reduction fuivanir 
les principes de Art; ce Soldat guez- 
fit parfaitement, & fortit de l Hopital 
le 27. Janvier 1717. HT: 
— Cette operation a été faire en prefencee 
du Sr. Vederenne Chirurgien Majowr 
du Régiment de Meufe, de celle du Srr. 
Depy Chirurgien Mijor du Regimenit 
de Dragon de la Meftre de Camp, & 
du Sr, Corfollt Maître Chirurgien de léa 
Ville cy-devant Chirurgien Aide- Mass 
jor des Hôpitaux du Roy. vi $t | 

On demandera 1°. D’où font venuss 
les caux qui ont formez cette tumeur: 

2°, Pourquoy (ont-elles reftéesom 
me dans un tuyaux depuis l’ance de: 
loblique exrerne jufqu’au fcrotum fanss 
y avoir defcendu, & fans y avoir formé: 
un plus gros volume à la partie infés. 
rieure , qu'à la partie fuperieure. 

3°. Quelle eft la raifon pour laquelle: 
ce Soldat a pû fupporter certe tue: 
meur pendant unan & demi fans fouf. 
frir, - | 

4%. Queft-ce qui luy a caufé desi 
douleurs preflantes , qui luy ont dons, 


EL 


à 
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_ nez la Fiévre, & les: envies de vos 


mir, qui l'ont obligez de venir à l'H6- 


_ pital chercher la guerilon. 


On repond 5°, Perfonne n’ignore 

- que les vaiflaux fpermatiques, rampent 
depuis leurs origine, entre la duplica- 
_ ture du peritoine, jufqu’à la fortie de 


l'abdomen ; alors la portion externe de 
cette membrane fuit ces vaifliux , elle 


\ AA 
 Jeurs fert de foureau , pañle par Pins 


terftice des fibres mufculeules du tranfs 


verfal, qui s'écartent pour leurs pafla- 
ges, & aprés avoir fait environ quatre 


à cinq lignes de chemin, ils traver-. 


fent celles de l'oblique interne, & 


_ puis ils coulent par l'ance de l'oblique 


_ externe , d’où ils delcendent dans le 


Scrotum pour fournir aux tefticules la 
liqueur, qu’ils doivent élabourer, pour 


 fervir au grand ouvrage de la genera- 


Le peritoine tapifle interieurement 
tout l’abdomen ; mais la partie, qui fe 
trouve fur la fciflure des fibres muf« 
culeufes du tranfverfal, eft confidera. 
blement plus foibile qu'aucune autre, 
pour deux raifons. La premiere, étant 


d 
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abandonnée, comme elle eft,par la por: 
tion,qui accompagne les vaiflaux {per-- 
matiques, elle n’eft plus fortifiée part 
cette duplicatureé, qui fe trouve danss 
tous les autres endroits de cette Capa 
cité: En fecond lieu , étant placée fur 
des fibres écartées, elle n’a aucun pointt 
d’ippuy, qui oit folide, enforte qu’elle: 
eft plus expofée de fuccomber aux Cf 
forts qu’aucune autre. 

Les parties du bas ventre de ce Sols: 
dat, ayant été comprimées par les: 
efforts qu'il fit en travaillant, ont for-. 
cées la partie du peritoine, qui étoit le: 
moins en état de leurs faire refiftance, ; 
elles ont écartées les fibres mufculeufes: 
du tranfverfal, & celles de l'oblique: 
interne, & ainfi l’leon s’eft trouvé ens: 
gagé dans l'interftice de ces mufcles, 

Quoyque des fibres charnuës, naru- 
rellement mollaffes, ne produifent Of. 
dinairement pas d’étrasglement confis 
derable, cependant au cas prelent, les 
veines &t les vaiflaux lymphatiques de 
cette partie d’inteftin deplacé, qui ne 
font que des fimples tuyaux, fe font : 
trouvez étranglez, fans avoir peu res 
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- porter lelang & la lymphes queles pes 
tres arteres, qui, à la faveur des trois 
tuniques qui les compolent, & de la 
_ violence avec laquelle le cœur & leur 
- propre battement envoioit le fang pour 
_ la néceffité des parties, ces arteres ont 
: pû plus aifément refifter à la compref- 
_fion de ces fibres charnuës ; enforte 
que le fang étant continuellement ap- 
porté par les arteres, &t n'ayant pas la 
même liberté d’être repris parles ve- 
nes & par les vaiflaux lymphatiques, 
_il a fejourné plus long-temps fur les 
- parties, & les ayant relachées par fon 
fejour , il les a forcé malgrezelles à 
faire office de glande : C’eft-à-dire que 
Ja partie la plus fereufe à eu toute liberté 
de fuinter, & de fe repofer fur la por 
ion du peritoine, qui a tenu lieu de 
refervoir à cette lymphe, laquelle, aug 
 mentant de volume , a aufli augmenté 
_ de poid, & a contraint cette membrane 
à former un facq & à fortir par lance 
de l’oblique externe , & à defcendre 
enfuite dans le fcrotum. : 
2°, Ces eaux font reftées comme 
dans un tuyaux , depuis l'ance de lo 
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blique externe juiqu’au fcrotum fanss 
çaufer de rumeur plus confderable à 
la partie inferieure,contre ce qui arrive 
ordinairement à toutes celles, qui {ontt 
produites par les eaux : Parce que le: 
uflu du peritoine s’eft maintenu dans: 
une fermeté {uffilante,pour ne pas laif 
ier fuinteér aucunes particules que ce 
foit de ces eaux , qui euflent pû en-- 
fuite relächer le mufcle Cremafter à les 
quel,étant dans fon état naturel, a don. 
né des bornes à cette portion du pe- 
ritoine ,quina pû , ni relâcher, ni s'é.. 
tendre d'avantage , nonobftant que less 
eaux ne cefloient pas de fuinter de line 
teftin. : à 

3°. Pendant tout cetemps , ce Sol. 
dat ne fouflroit pas, parce que toutess 
les parties, quoyque deplacées, avoientt 
afñez de liberté de reçevoir & remettre: 
les liqueurs, & les efprits , léfquels pou. 
voient pafler & repañler fans être arrêss 
tez totalement dans leurs cours ; d’oùl 
il n'eft arrivé ni gonflement , ni étran-. 
glement,qui produifent ordinairement: 
les douleurs. | 

4°. Mais à la fin, foit par un nouvel! 
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“effort qu'il a fait, foir que les eaux de 
la tumeur, ayant parvenu jufqu’aux 
piliers de lance de l’oblique externe, 
qu’elles ont abbreuvez & relachez : 
Pinteftin s’eft precipité avec quelque 
forte de violence, par la même ouver- 
ture, que celle de la portion du peri« 
toine, qui luy avoit frayé le chemin ; 
où étant, les fibres tendineufes, de ces 
petites colomnes, ont agis de reflort, 
elles ont ferrez l'nteftin fans le relâ. 
cher ; & rouc auff-1ôt la circulation du 
fang a été interceptée, la couleur cen- 
drée s’eit changée en pourprée, les 
envies de vomir ont paru, la Fiévre 
a fuivie, & une infinité d’autres fympa 
tômes n’euffent pas tardez de paroître 
fur la fçene, s’il n'eut été promptes 
ment fecouru par l’operation, 
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) N tie doït pas donner aif& 
- ment dans la nouveauté , elll 
SA eft fort fouvent dangereufes 
7 il fe faut pourtant pas toil 
jours la rejetter, l'aétion pourroit étin 
temeraire, & le mépris pourroit érr 
trés- préjudiciable à la fanté, & à | 
vie. 
Tous les rernedes vieñnerit du Cie 
l'homme ne fait que les choifir, & Il 
approprier fuivant fa connoiflance aui 
_maladies , qu’il {e propofe de guerir 
les meilleurs remedes n'ont reçû la qux: 
lité de fpecifique ; que par le lom 
ufage, où par le grând nombre de mi 
ladie d’une même efpece , qu is on 
gueris. 
Lorfque l’on 4 propoté le mercurr 
pour la guerifon de la Verolle ; Pém 
tique dans les Fiévres Continuës , 


Qui 
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‘Quinquina contre les Fiévres Inters 
mutténtes , l’Hypecacuana pour les 
‘Difenteries, &c. Tout le monde s’eft 
“oulevé ; on a crié au feu ; on a res 
Jjetté ces remedes, comme s'ils euflent 
été du poifon , perfonne ne vouloit 
‘s’en fervir, on fe recrioit même con 
tre ceux qui les annonçoient, & qui 
-prioient qu'on les laifla mettre en ufage, 
comme s'ils euflent étez des avanturiers. 
: Mais letemps , qui confume tout, 
ayant fait connoître par une infinité 
de belles guerifonsdelefperées abandon 
nées même par les plus entêtez, que ces 
remedes n’étoient pas fi mauvais qu’on 
vouloit le faire croire, & que malgré 
des raifonnemens, les plus raffinez des 
mauvais Philolophes, qui n’ont que 
le Sophifme en partage ; ces remedes 
l’ontemportez au deflus de toutes leurs 
foibles raifons, ils ont gucris plus uni. 
verfellement les maladies, pour let- 
quelles ils ont été donné, au’aucunautre 
mavoit fait avant eux; ils ont meri- 
tez [a qualité de fpeficique , par ceux 
même qui sy étoient le plus oppofez. 
Dans la crainte que les raifons que 
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l’on à donné pour infpirer de:prehdi 
la refolution fe fervir de la Potson Pler 
retique dans les inflimmations € 
poirrine , ne fuffent pas, pour perlu 
der invinciblement ; & que le nom 
des guerifons ,que l’on a rapporté, 1 
foit pas aflez grand, pour lervir « 
preuve authentique. ne 
= On ne fera pas l’Eloge de ce remedi 
non plus que celuy de la faigné du piet 
par des difcours étudiez ; on nedliii 
pas d'eux qu'ils gueriflent ces forresçd 
maladies , prefque aufli prompremet 
“qu’un feau d’eau éteint le feu: On. 
decrira pas l’admiration de ceux: q{l 
voient ces malades en quelque manie: 
‘agonifans aujourd’huy, & demain tiree 
du danger , quitte de Fiévre, d’oppres 
fion & de douleur, fans retour, fai 
recheute, fans fuite facheufe , on cran 
droit de donner à penfer que leo 
prénd Peflor de Charlatant. | 
Mais on adjoutera fuccintemen 
qusique guerifon de çes mêmes. mi: 
Jadies à celles que l'on a rapporté:, qi 
fe font faites pendant que lon-contt 
nuoit l’lhwpreffion des prefentes ON 
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fervations , lefquelles , aufli-bien que | 
les fuivantes, font trés- veritables & 
fincéres : On les donne au public, 
pour qu’il en fafle tel ufage qu’il trou- 
vera bon ; au furplus , fi quelqu'un 
doute des verirez qui y font énoncées, 
il peut sen informer & porter ens 
fuite tel jugement qu'il voudra. 

Cependant, & par provifion ; les 
Trouppes du Roy, qui nous font con« 
fiées ; & pour qui particulierement ces 
Obiervations font faites , aurons l’avan- 
tape de trouver un fecours afluré dans 
un genre de maladie, qui, jufqu’icy, 
€n avoit autant fait perir elle feule, 
que toutes les autres enfemble, 

Chaumont Soldat au Resiment d’E- - 
Jande, Compagnie de Bechemont, ayant 
été attaqué d’une vive douleur au 
Cofté vers les fix8&feptiéme des Vrayés 
Coftes, ayant la Fiévre aiguë , cra- 
Chant le lang, fut faignée deux fois au 
Quartiez ; enfuite il fut purgé contre 
toutes les regles de la Medecine, con= 
tre POrdre, & contre le bon fens s il 
vint dans un état trés: dangereux à 
l'Hôpital le’ 17. Mars 1717. aprés 
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avoir pris les appaifemens neceflairr 
on n'héfita point un moment à uw 
donner {ur le champ deux dofes de: 
potion fudonifique, une à préndre à Pn 
ftanc de fon arrivé, Pautre vers le fon 
Le lendemain, on trouva qu’il avc 
trés bien dormi, il étoit {ans Fiévir 
& fans aucune douleur, & ne crache 
plus de {ang : Il fort le premier : 
vril 2757. 

Verdun Soldat au Regiment 
Meufe, de la Compagnie d’Aipgrit, étea 
auf atraqué d’une Pleurefie Vrai 
ayant Fiévre Continuë avec des redox 
blemens, douleur trés-fenfible au Cofit 
crachement de fang , agitation de to 
le corps, altération & autres fymptüc 
mes pareils à ceux , qui avoient été a4 
taquez de la même maladie : Il vintt 
l'Hôpital le 16. Mars 1717, ; on 
© fit. faigner du bras le marin ; vers 
fon, on luy donna la potion fudon 
fique ; le lendemain on le trouva fon 
foulagé , on continua ce remet 
deux fois le jour pendant trois jours! 
il fut quite de Fiévre, de douleurs, | 
_des autres ‘ymptômes de maladie :° 
forut le 26, Avril. 
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Saint Lanrent Soldat au Regiment 
le Meule , de la Compagnie de Mont- 
Aigue, avoit fait une maladie trés-con- 
iderable dans les mois Aouft & Sep- 
embre 1716. c'eftoit une Fiévre Pu- 
ride , qui avoit durée en vigueur pen- 
jant quatorze jours ; il fut parfaite- 
nent guerit, fortit de Hôpital, & pañla 
Aiyver en trés-bonne fanté. 

Dans le mois de Mars 1717. il fut 
ittaqué d’une Peripneumome des plus 
violente qu'il eut encore paru : il vint 

à PHôpital le 15. 

On le vit à l'inftant de fon arrivés 
létoitopprefié, ne refpirant que d’une 
certaine violence, par fcoufles & d’une 
maniere qu'il faifoit de la peine à ceux 
qui le voioient; on ne manqua pas de 
le faire faigner du bras fur le champs, 
& du pied vers les quatre heures de 
relevé ; & dans l'interval des deux faig- 
nées, on luv fit prendre la potion 
pleurerique. 

. Lelendemain, on le trouva moins 
mal; on continua le même remede : ie 
furlendeman,il étoit encore moins mal; 
enfin le croizième jour de la continuas 
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tion de ce remède , il n'avoir plui 
ni oppreflion de poitrine, ni Fiévre. 
I} touffoit un peu, & crachoit que: 
que pituite, qui avoit fejourné dans ll 
glandes du poëmon pendant l’irfla 
mation; on luy donna quelques cuil 
lerées de Syrop des ÿ. racines, qui | 
fireotexpectorer à merveille; la foiblef 
continua un peu plus qu'aux autress 
mais petit à petit les forces fuccederentt 
11 guerit & lortit le 16. Avril 171: 
Belle Humeur Soldat au Repiment cd 
Meufe , de la Compagnie de du Buiil 
fon, vint à l'Hôpital le 22. Mars 171 
attaqué d’une veritable Pleurefie Fauffie 
la douleur aiguë qu’il féntoit depui 
deux fois vingt-quatre heures entir 
les cinquiéme & fixiéme des Vrayt 
Coftes, avec la Fievre & des efforit 
continuels, mais inutils, pour'toufierr 
pour cracher, faifoient craindre le dit 
pôt, cependant pour ne pas trop s'en 
fonçer dans la crainte, on le fit faignt 
du bras le matin, & du pied le mêm 
foir qu'il arriva 5 on luy donna fa 
differer un moment la porion Pleure 


tique ; on en vit le lendemain les eflèt' 
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ue l'on fouhaitoit 5 la Fiévre étoit fort 
appaifée, & la douleur avoit paflée du 
Cofté fous lOmoplate ; on continua 
le même remede pendant trois Jours: 
guerit & fortit de l'Hôpital le 9. 
Avril 1717: | 
= Paffepar tôur.Soldat au même Re- 
giment, de la Compagnie de la Garder, 
eft entré à l'Hôpital ke 25, Mars 1717: 
il avoir une double douleur ; une prine, 
cipalement, qui étoit fixe au Gofé, 
& uné autre qu'il fentoit par toute la 
poitrine, qui luy caufoitnt une diff 
culté de relpirer tout-à-fait infuppor- 
table ; il :crachoit le fang , & vomifloit 
continuellement ; la Fièvre étoir forte, 
la cête accablée, les yeux luy fortoiene 
de l'orbite, & ce qu'il y avoit de plus 
à craindre, ç'eft que tous ces accidens 
rédoubloient tous les {oirs, aufi bien 
que da’ Fiévre ; il parloit plus qu'un 
melade ne doit naturellement parler, 
& on s’apperçevoit d'une EXtravagance, 
dans ce qu'il difoir, | | 
On ne douta pas du genre de mala- 
die ,quoyque trés-compliquée ; mais on 
mit en-dehberation , de quel moicn où 
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fe ierviroit pour commencer avec fucc 
cés. | 
_ On rejetta Ja faignée comme tréss 
dangereufe au cas prefent ; parce qui 
l'on remarqua que le batiement des arr 
teres étoit convulff, que ces mouve: 
mens étoient caufés par#la mauvaifl 
qualité du fang , qui ne pouvait êtrr 
corrigé par la faigné s & tout auf 
tôt on jetta les yeux fur la potion 
pleurerique,on luy en fit prendre See Li 
prifes en vingt-quatre heures, les vo. 
miflemens s’arrêterent , la Fiévre, les 
douleurs & le traniport fe difliperent.. 
Mais le cours de ventre furvint avec 
afez de violence ; on luy donna unu 
once & demie de Syrop de cichort 
compofé de rheubarbe dans pareillde 
quantité d’eau d'orge: Il guerit, &k 
fortit de l'Hôpital le 11. Avril 1727 
La T oure Soldat au même Regimenit 
de la Compagnie de Mont- Aiguë , ense 
tra dans PHopiral le 24. Mars 17174 
attaqué d’une Pleurefie Fauñle , il fen.- 
toit une douleur preflante vers le 
mufcle pectoral , il touffoit fans cefle,, 
mais d’une toux forcée ; 1l ne crachoit,, 
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ni fang,, ni pituite 5 11 fut faigné une 
fois du bras , & une fois du pid, 
&auflietôt la faignée. du pied faite , 
on luy donva la potion Pleurerique 5 
de lendemain, la douleur & la Fiévre. 
ne paroifloient prefque plus ;1l prit en» 
cor le même remede, & il en fut quite, 
il fortitde l'Hôpital le 4 Avril 

DugséBoldat au Regiment de Meule, 
de la: Lieutenance-Colonel , eft entré 
le 11. Avril 1717. attaqué d’une 
Pleurefie Faufñle, ayant la douleur au 
Mufcle pectoral, la Fiévre trés-forte, 
fut faigné deux fois du bras au Quar- 
tiert En arrivant à PHôpital, 1l prit 
Ja potion Pleuretique, 1l la continua 
le lendemain, il guerit. ee 

Dupleffrs Soldat du même Regiment de 
lCompagnie de la LieutenanceColonel 
éroit atraqué de la Pleurefie Vraye ; il 
eft entré à l'Hôpital le 10. Avril 1727. 
le deuxiéme jour de la maladie ; la 
 Fiévre & l’oppreffion étoient de paire 
avec les plus fortes : On le faigna une 
fois du bras, & une fois du pied ; ime 
mediatement aprés la feconde faigné, 
on luy donna la potion Pleuretique 


266 Obférvations de Medecine 
pendant trois jours ; au fixiéme jour 
de maladie , la Fiévre & l’oppreffiom 
Je quite ablolument;il avoit un V'émica,, 
il crache avec aïfance , on luy donnée 
Pinfufion de pavot, fe tire d'affaire &xt 
pUÜCrt,t. : "* mn 

* Lyonnois Soldat du même Regr-- 
ment de la Compagnie de la Lieute… 
nance. Colonel, avoit une Pleurefice 
Vraye aufi violente qu'on puifle Ia 
décrire; il vint à PHSpital le ro’ A: 
vril 1717. avec la Fievré forte, l’op.. 
preflion de poitrine, les agitations con. 
tinuelles de Corps & d'efprit ,:la dif. 
pofitionau tranfport, l'envie de changerr 
dé lié à autre, éroient les fymp'ômes,, 
qui accompagnoïient fa maladie 11 nec 
crachoit qu'avec une trés-grande peines: 
On le faigaa une fois du bras, :& au 
tant du pied ;1l prit la porion Pleure 
tique quatre fois le jour ; le Jeudy 15. 
du mois, &le fixiéme de la maladie, 
il étoit prefque agonifant , & à peul 
prés defefperé: le lendemain Vendre. 
dy 16. du mois,il évoic affis fur’ Le: 
hét quite de Fiévre , d'oppreffion,, 
d'alteration, tränquil, crachant” fans: 
peinc. 
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 eMonvoifin Soldat au même Regpi- 
ment , de la Compagnie de Monplan, 
avoit une Peripneumonie avec la Fié- 
vre, qui redoubloit tous les jours, il 
“entra le 9. Avril 1717, ; Ç'étoit le deu 
xiéme jour de maladie , on le faigna une 
fois du bras, on luy donna le même 
remede qu'aux autres; il guerit. 
Fribourg Soldat au même Repiment 
de la Compagnie de Fauflie ; avoit 
une Pleurefie avec la Fiévre trés- 
violente, il entra le 11. Avril 1717. 
ayant été faigné une fois du bras au 
… Quartier, on le fit faigner du pied, 
& lé même jour , on luy donne le res 
mede contre la Pleurefie pendant deux 
jours ; il fe trouve guerit, en s’éveillant 
dans une lepere moiteur. ae 
Sans Chagrin Soldat au même Regis 
ment , de la Compagnie de du Buifion 
avoit comme les autres une Pleurcte 
Faufle avec la Fiévre, oppreffion trés- 
violente , le vifage enflammé, les yeux 
larmoyans , la veuë égarée , le pous 
trés-mauvais , crachant peu avec gran 
de peine, mais fans fang ; on l'amena 
dans céc état à l'Hôpital le 14. AVE 


F 
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1717.le cinquiéme jour de ia maladie; 
on héfita à prendre fon partie pour les. 


remedes ; on diroit même des. raifons. 


pour & contre , fion ne s’étoit pas dés- 
ja trop érenduë fur cette matiere : 
Enfin, on le fr faigner du pied ; on. 


luy. donna auffi-tôt le remede Anti- 


pleuretique ; 1l dormit la nuit: le len- 
demain matin, il étoit prefque fans 
Fiévre, il continua le remede & gue- 
rit. 


teint de la Pleurefie Faufle , ayant la 
Fiévre, la Douleur.au cofté, fans pou- 
voir, Di refpirer, ni cracher , il entra 
le 10. Avril 1717. à l'Hôpital, étant 
dans le deuxiéme jofr de maladie, on 
le fit faigner du bras, & le lendemain 
du pied , on luy fit prendre le reme- 
de Anuipleuretique : Il le continua trois 


jours de fuite : Le quatriéme , il n’a 


voit plus l'ombre de la maladie , ilne 
fouhaitoit qu'un peu d’aliment pour 
reprendre la fanté parfaite. | 


Quentin Soldat au Regiment d'E- 


lande, de la Compagnie de Sc. André, 


Wélem Soldatau Regiment d'Elande, 
de la Compagnie d'Éclant, étoit at- | 
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. fans aucune caufe àpparente, fans avoir 
. fairaucune chofe que ce puifie être, pour 
- qu'il luy fut arrivé. aucune maladie 
que cefoir:le 9, Avril 1717. il fe 
trouva accablé de la tête , & tout à 
l'inftant , 11 fentit une douleur au cofté 
gauche, comme fi un coup de Fufil 
luy eut percé la poitrine : 1l 
vint à l'Hôpital le 10. il avoit la 
Fiévre trés-violente , il étoit oppreflé 
fans pouvoir refpirer , les joués en 
flammees ; on le faigna du bras, le 
lendemain du pied, 1 prit la potion 
. pleuretique trois jours de fuite: Le 16. 
_1l étoit tiré d’affre. | ; 
Il y a plufieures reflexions à 
faire fur cette maniere de traitér les 
äinflammations de poitrine, particulié- 
_rement fur la faigné du pied , fur les 
… efféts vifibles & cachez , qui fuivenc 
ces guerifons ; on les donnera dans le 
premier volume, aprés que l’on aura 
* veu ce qui fe fera pañlé dans les Pleu« 
refies de l'Eté & de l'Automne , par 
comparaifon à ce que l’on 4 veu dans 
celles de l'Hyver & du Printemps, 
On a dit dans plufieurs endroits de 
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cet ouvrage, que les malades en ques. 
fon guerifloient fans recheute : Ces 
pendant en examinant les Repgiftress 
des Entrez & Sorties de l'Hôpital, om 
trouvera que Frappe d’abort Soldat au 
Regiment de Meule, de la Compag:- 
mie de la Garder, dont il eft parlé aus 
pages 128. & 129. eft rerourné à 
PElôpiral le 11, Avril 1717. ce qui 
pourroit donner lieu de penter, qu'il 
eft retombé dans la même maladie, pour 


laquelle il y étoit entré la premiere foiss. 
… On a donné une attention toute pars« 
ticulicre fur le retour de ce Soldat : 
G’étoir le premier que l’on voioit die 
tous ceux qui avoient été guerisi: 

Il fe plaigaoit d’un mal de tête 8k 
d’une repietion d’Eftomac : Il étoit fanx 
appetit avec des envies de vomir, mai 
sl n’avoit , ni Fiévre , ni Alteration, m 
Oppreflion, n1 douleur de poitrive:. 
On jugea , que la feule plenitude, étoii 
la cauie de {on indifpoñtion ; on luyy 
donna une dofe ordinaire d'Hypecai: 
Guana qui le fic vomir, & le tira d’affäirez 


it 
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CERPRREES CÉTE 
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ÉCITECTE PTE “= 


| Partie d'un petit OS ; qui a caufé 
… da mort. 


] Ean-Charles Delattre natif de Camè 
bray, valet de Mulquenier demeu- 
tant en cette ville, âgé de trente-hurt 
ans ; étant à diner avec fa famille le 14 
Février 17:17. mangea de la fouppe . 
aux poireaux faite avec un réfte de 
boiillon de bleuf : À peine en eut-il 
mangé quatre à cinq cuillerez, qu'il 
avala un os pelant 16. grains, dont 
Ja figure refléemble au Chevron fort 
élargis par les extremitez , il a LA 
lignés de long, & fix dans {a plus 
grande largeur ; Pune, des extremitez 
eft foft pointue , J'autre eft un peu 
tranchante ; à peine conçoit-on , come 
ment un os de ce voiume aye pù fe 
tenir un moment dans la bouche ; 8€ 


fur la langue, fans lavoir fenuit : Cet 
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homme ignoroit apparament, qu’il fau: 
au mojas mafchèr quarante fois chaqui 
_'morçeau folide, & donner quelques de: 
mi-tours à Ja fouppe bien mitonées 
avant avaler. 

Lorfque lon met une cuillérée di 
fouppe dans la bouche, on ne la jettt 
pas,comme l'Autruche,dans lepharinxx 
fans la toruller auparavant : On la re: 
pand fur là pointe de la langue, qui 
appuy auffi-1ôt contre le palais ; elle 
luy donne un demi-tour , afin que la 
falhive , comme un levain, qui luy efit 
. neceflaire, puifle s’infinuer dans fa {ub- 
ftance ; enfuite elle la reprend, & er 
ondoyant, elle. la pouffe {ur {a bale , 
pardeflus lépiglotte, pour la faire en4- 
trer dans le pharinx, qui l’embraffe;, 
qui la ferre, & la force d’entrer dans 
Pœlophage , où les fibres circulaires 
& longitudinales agiflans fucceffives« 
ment, la compriment de haut en bas, 
& l'obligent à delcendre dans PEfto 
mac , fembiable à la chaire -quitiere ;, 
quiaprés avoir hachée la viande, donn 
_ elle veut faire des fauçifles ; aprés las. 
voir mis en piéce, l'avoir reduit sr 
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des tréspetites parçelles, elle Paflais 
fonne de fel & d’épicerie, comme des 
levains favoureux , elle la ramafñle par 
boulette , qu’elle introduit dans le cor- 
net, comme la nature introduit. les 
viandes dans le pharinx, elleappuy me- 
diocrement cette chaire avecle poulce, 
& elle Poblige d’entrer dans leboyaux, 
‘qui luy eft preparé ; fielle trouve quel- 
que corps étrange, elle le prend, 
elle le jette comme dangereux : En- 
fuite, elle empoigne ce boyaux, elle 
prefle la chaire qu'il contient de haut 
en bas ; elle y retoutne par reprile, 
& la fait defcendre dans la partie infes 
rieure , qu’elle luy a deftinée.. « :: 

+ L'Art imite ordinairement la nature; 
mais fi la nature de /ean Delattre eut . 
‘imité la chaire-quitiere, il eut fentit 
Pos: qui étoit dans cétte ma-heureufe 
cuillerée de fouppe , il Peut rejetté 
‘comme un poifon decouvert, qui ak, 
 Joit luy donner la mort. 
On dir de luy , qu'il mangeoïit en 
goulu : il faut Pêtre jufqu'à l'excés, 
pour avoir pû avaler , d’un feul je de 
lalanguë, un auffñi gros ee de 
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fouppe avec ct-0s. ; 5 

. : Cetre aétion ne fut pas plirôt fs 
qu’il s'apperçut d’une douleur à 
gorge, qui l'empêchoit d'avaler la 
:hive « (Cependant 11 mangea à ordi 
paire fans fe mettre‘en peine, où c« 


Jeurs:, jufqu’au Lupdy fuivant- 

Il: communiqua cet accident à un 
Maître Chirurgien:de cette Ville, 48 
uy fit part ide la peine , «qu'il fentoni 
à la gorge ; ce Chirurgien,, ayant exca 
-miné toute chofe,&:queftionné cet An 
tifan fur toutice quai luyÿ ‘étoit arriw 
‘en avalant cet ‘os , ce qu'il ss'étoit afp 
iperçû depuis, quel étoit l’endroit di 
la douleur, & fi cette douleur .étoi 
Fortpreflante, s’il avoit vomit, ou s”! 
“avoit des ‘envies de vomir, s’il avon 
-craché le fang 5 s'il mangeoit à {ox 
ordinaire, & s'ilavaloit indifleremment 
desalimens folides & liquides qu'l pre 
noit ; 1s’il y avoit un:endroit fixe, on 
4l fentoit plus de douleur qu'en-un au 
tre, ‘lorfque le mangé defcendoit ;41l 
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Je morçeau, étant parvenu juiqu’àl’ene 
droit de la douleur , il le fentoit re 
monter & -prétàle vomir. 
Enfin ayant pris toutes.les connoif: 
fances neceflaires , étant vrés- afluré du 
fejour de l’os dans la partie fuperieure 
de l’œlophage , il luy fit avaler une 
cuillerée d’huile d'Olive, & à linftant, 
il prit une baleine garnie d’une épon> 
ge couverte de velin, qu’il introdui 
fit fortavant dans l’œfophage , äl la re- 
Teva & l'abbaifla par petites fecoufles, 
& Payant Gté, cet ‘homme fe trouva 
entierement foulagé , & dit a fon biena 
Ééteur , qu'il le remercioit fort, qu’il 
luy avoit donné la vie, | 
Cependant cet homme fentant en 
fuy-même, qu'il n’étoit point à fon 
ordinaire, craignant la fuite, & voyant 
que le Carême approchoit, n'ayant pas 
les moyens de ‘fe faire pançer chez luy, 
en cas.d’accident , ni deeifaire apprê« 
ver deux fortes de fouppe , de Ja grafle 
pour luy , & de la maigre pour fa fa- 
mille , entra dans l'Hôpital des Bour- 
geois le Mardy Gras neuviéme de Fé 
vrier : On nele traitta pas finguliéres 
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ment à caule qu’il ne formoit aucui 
-phinte de fon incommodité ; il fortit: 
Mercredy des Cendres, &t:le promet 
Hur la Place; le Vendredy, il fe fenrit vu 
‘peu foible , fe plaignant d'une fenfibilii 
“fort douloureufe toutes les fois qui 
avaloit, foitde la fouppe , foit auri 
chofe vers le milieu du Sternum : 
Samedy , il vomitau moins quatre po 
tits baffins de fang de feize onces « 
environ chaqu’un ; il en:fit autant | 
: Dimanche: Le Lundy , ilen laifla pr: 
‘bas avec peu d’excremens,, & 11 mox 
rut le Mardy 16. du même mois, 
: On pourroit faire un crime au Cfh 
rurgien de s’être fervit d’une baleii 
pour. fairé defcendre cet.os dans l'EfEt 
mac, que ce moïen eft rude, & qu’ui 
pareil inftrument peut fort bien avco 
couvert les vaiflaux du pharinx , & ceuu 
de l’œfophage, & caufé la perte «© 
fang , qui luy a donné la mort ; on lu 
droit que la nature eft ingenieufe day 
-bien des rencontres , & qu’elle vienit 
-bout.de mille incommoditez, que l'A 
.ne fçauroir guerir ; elle ne foufre pp 
des corps étranges, elle s’en décharf 
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avec plus d'avantage, que lArufte ne. 
luy en peut procurer ; ainf fondé fur 
des aflurances que l’on peut uirer, du 
bon état où fe trouvoit cet homme, 
depuis qu'il avoit avalé cet os, juf- 
qu’au temps qu'on l'a fait defcendre 
dans. l'eftomac , ne :voyant rien de. 
preflé, attendu qu’il fe portoit aflez 
bien, du moins en äpparence, il alloit 
& venoit, comme s’il n'eut eu aucune: 
incommodité , & jugeant, qu'il pous. 
voit fe détacher de luy:même, ou par: 
le feul poid des alimens ; 1l femble 
qu'on devoit remettre ceite opera-: 
uon au lendemain , où à L1 autre: 
jour. HOT PE 
D’autres raifons, auf folides que les: 
precedentes,meritoient à leur tour,quel-; 
que attention finguliere dans un cas 
de cette nature: Dez que les os font: 
dépoüillez de leur enveloppe , qui les 
garentifient des injures du dehors, foit 
l'air, foit les liqueurs , où tous deux 
enfemble , ils morufent la premiere: 
table, ils la cauterifent , ils Pexfolient: 
cètte partie d'os avalé, étoit fans doute 
dépoiallé du perios, il étoit abbreuvé. 
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de liqueurs , on pouvoit donc attem 
dre qu'il s’exfoliat ; alors fes ex 
trémirez. n’euflent plus été poinruëss 
al eut été diminué de volume; 1l fe fu 
détaché de luy-même, & fur defcendi 
dans PEftomac fans caufer aucune dé 
chireure, ni aucun defordre dans cettt 
capacité. 

On adjoutera, que par tout où il 
a quelque corps étrange, 11 y a auf 
en même temps un étranglement dami 
les vaiflaux , un degorgement de fang, 
qui produit une inflammation plus ox 
moins grande fuivant la dimention dil 
corps étrange , d’où il arrive la meu 
rifon de la matiere épanchée , la fupp 
puration d'icelle , & l'expulfion dû 
corps étrange ; l’experience nous pro 
duit une infinité de cas de pareille nax 
ture, qui ont été trés-favorables à ceux 
à qui ils font arrivez : Témoin ce Soll 
dat de la Garnilon de Doüay, qui re 
çût un coup de fléche dans la rête: 
dont le dard, pefant cent onze grainss 
entra dans le cerveau, fur lequel on aps 
pliqua le perforatif à deffein de l'en re: 
tirer, mais qui mal-heureufement s’eni: 
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fonça plus avant dans le cerveau ; le- 
quel cependant par la bienveillance de 
la mature, en fortit, aprés y avoir fejour- 
né, depuis le premier jour de May juf- 
qu’au 30. Aouît 1716. ce Soldat gue- 
rit fans aucun accident facheux , ainli 
qui le rapporte Mr. Briffean dans [es 
Obfervations. 

Mais, fces rafons font valables pour 
critiquer la conduite de ce Chirurgien, 
il y en a d’autres qui luy {ont favora- 
bles : Un malade fe prefente pour avoir 
quelque foulagement ; il explique fon 
mal,il en defigne la caule, il montre 
la partie affigée ; un Chirurgien doit 
guerir les maladies de l'homme par 
l’operation de la main, cette maladie 
eft produite par un corps étrange que 
le Chirurgien peur emporter par l'o- 
peracion de la main; il prend la ba- 
Jeine, comme on prend un biftourit 
pour perçer un Abcésicomme un Apo- 
tiquaire s'empare d'une feryngue, pour 
‘inrroduire un remede approprié, lorf- 
que par fon moïen, il fe propofe d'en- 
trainer hors du corps des excremens 
endurcis & {uperflux, qui accableroient 
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la machine, s'ils y fejournoient d’avam 
tage ; ou comme un Medecin fe ferr 
de la plume pour ordonner une potion: 
qui doit precipiter des corps ,-qui fon 
à charge à la nature: Cet Artifte prent 
la baleine de la main droite, il s’affure 
de l'ouverture de la bouche avec <a 
gauche, il introduit fon inftramennt 
avec fa garniture, il le porte douçe:- 
ment fur le corps étrange , il: appuyy 
par reprife , il le derache de Pendroitt 
où il étoit engagé, il l’enfonce & il 
le precipite dans l'Eflomac,. K | 
Qui a-v'il de plus naturel dans cette: 


Operation ; que pouvoit-on douter de 


cetteentreprife, ou plütôt, que ne de 
voit-on pas craindre, fi, par une deli… 


 catefle à douter de tout, on eut laiflé: 


æ 


cet os dans la partie, d’où on l’a retiré?? 
Quand mal. heureufement on eft dans: 
un bourbier, il faut faire tout ce que: 


 Pon peut pour s'en tirer ; fi dans lai 


iuite, & chemin faifant on s'embourbe: 
encor.une fois, il faut faire à la tes! 
conde fois, ce que l’on a fait àila pres. 
miere, pour s’en tirer encorune! fois.:. 
+ Mäis revenons à noftre os; il étoit 


\ 
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_ pointu par fes extremitez; & probables 
ment, Geff par ces mêmes extremitez 
qu'il s'eft niché dans la tunique in 
terne de l’œfophage : ç'eft un fait con 
ftant, que les fibres ‘circulaires de ce 
. canal fifluleux ne fe fuflent jamais élar- 
 gis pour le degager ; c'eft leur pro- 
pre de sétrecir , & par conféquent 
d'embrafier étroirement ce qu’elles 
contiennent ; femblables aux Spinéters 
de l'anus & de la veflie, qui ne s'ou- 
vrent, que par le poid d’un corps fo 
lide , qui leur tient lieu de mufcle An- 
tagonifte; il n’y avoit donc qu'une 
force étrangere , qui pouvoit le fecou« 
rir : Si cet os refte ainfi dans la pre- 
miere tunique de l’œfophage , il n’em- 
ploirat pas un forc long temps fans 
la perçer d’outre en outre ; pour lors 
le mal fera incurable: Mais en le de- 
gageant , il n’en peut arriver tout au 
plus que la dechireure des vaiflaux , un 
écoulement & une perte de {ang : mais 
ce Chirurgien 1çachant que la Mede 
cine fournit une infinité de remedes 
internes pour arrêter les Hemorragies, | 
tels que les eaux Sripriques, l'efprit 
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de Vitriol, FAlun de roche, lateins: 
ture de Cora, les potions vulneraires,, 
les Opiats, les infufions & les deco. 
étions adftringentes, & une infinité: 
d’autres qu'il n’eft point obligé de con-- 
noître, parce qu’ils font du refort du: 
Medecin, & non pas du fien, au moïeni 
defquels on arrêre ordinairement les 
Hemorragjes des Vifceres & des pars: 
ties internes , il ne s’en embarafla pas;; 
il fit ce qui étoit de fon miniftere, ill 
acheva fa miffion , & laifla aux autres: 
de faire leurs devoirs. 
On nous annonça la mort de cet: 
homme Mercredy matio , à Pinftant on: 
propofa l'ouverture du cadavre ai 
un de ceux, qui avoit droit , par fon: 
employ , de le voir pendant le cours: 
de fa maladie; fur le refus qu’ilen fit, 
& dans la penfée, que ni lui, ni les 
autres ne (rOUVETOIENT pas Mau Vais, Que: 
l'on s’inftruifit de tout ce qui étoitar=: 
nvé à ce pauvre mal-heureux, depuis 
qu’il avoit avalé cet os, dans quel en-! 
droit de l'œfophage :l s’étoit arrêté, 
._& ce qu'il y avoir fait ; il étoic def 
cendu dans l'Eflomac, & s'il.y étoit. 
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demeuré , s’il avoit paflé le pylore, 
s’il luy avoit cauté quelque dom- 
mage en pañlant ; quel trajet il 2 
voit fair, & dans quelle partie d’ins 
teftin on pourroit le trouver. 

Affaré du deflein, qui n’avoit que 
l'inftruétion pour objet ; on retira le 
cadavre de la Biere, dans laquelle il 
étoit , prêt à être inhumé ; on leva les 
tegumens en la maniere accoutumée, 
on fepara le Sternum des clavicules 
& des côtes, & on le leva: On oôta 
le cœur & les poñmons pour avoir 
plus de liberté d'examiner la partie. 
affigée : La feparation du pharinx, & 
des parties de la bouche étant faire, 
on ouvrit douçement l'œlophage par 
. {a partie fuperieure jufqu'à fon infers 
tion dans PEftomac ; le pharinx étoit 
dans fon entier, n'ayant tout au plus 
foufferc que trés peu de chofe ; mais 
vers la partie moïenne de l'œfophage, 
vers l’endroit où il croife en quelque 
maniere fur l’Aorte defcendante , il y 
avoit une dechireure trés. confiderable, 
quelle avoit au moins un poulce de 


long, & quatre à cinq lignes de large: 
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On paña à PEflomac , dans ‘les 
quel ontrouva au moins deux pins: 
tes de fang melure de Paris; tous les 
intéftins , au{Mi bien que le colon éroient: 
tous pleins de {ang ; on fuivit le Duo- 
denum, & on alla jufqu’au milieu du 
Jejunum avant trouver l'os, lPinftro- 
ment foible , mais trés-certain dela 
mort de ce pauvre infortuné : Oa le: 
üra pour l'examiner, il étit plus noir 
que la. cheminé, tant il eft vray que 
les felsacides luy'avoient des-ja donné 
leurs premieres impreffions , & qu’il 
n'eut point été long-temps fans dimi- 
nuer de volüme , fi la mort ne les 
euflent arrêté : Il étoit fort fpongieux, 
&t 1] nous à paru par la figure que c'é- 
toit une partie d’os de la queuë de 
bœuf ; outre les deux extremitez, dont, 
Pane ‘étoit fort pointuë, & lPautre 
tranchante , il éroit parfemé de quan. 


tité de petites fœuilles ofleufes, qui 


; é ; ë | 
pouvoient auf bien que les extremi- 


tez , trancher, Coupper & ouvrir des! 

vaiflaux dans fon trajet. 

+ On eft afluré que la playe, 
qué Von a trouvé à la partie moy- 


| 
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: enne de l’'Eftomac a fournit une 


“trés grande quantité de fang fuffi- 


2 


fante pour épuifer cet homme , mais on 
pe peut pas précifément aflurer, qu’en 


chemin faifant , il n’y aye pas encore 
* eu d'autres vaiflaux ouverts. 


Cet exemple nous fait voir que nous 
ne devons rien avaler , fans avoir donné 


au moins quelque tour de meule au 


manger, pour deux raïfons ; la pre= 
miere, afinque nous puifions nous ape 
perçevoir des os, des arrêtes & au- 


“tres corps ra , qui ne peuvent 


que nous nuire, afin que nous puiffions 
les rejetter hors de la bouche , étanc 
trop tard de le faire, loriqu’ils ont une 
fois pañlez dans la premiere ouverture 


de, Pœfophage : Bn fecond lieu, la fa- 


hve .eft abfolument neceflaire à:la di. 
geftion ; en avalant goulument ,. la 
dalive ne peut pas. parvenir jufqu’à fe 


. mefler avec ces. pretendus alimens, 
d’où 1l arrive .dans la fuite, qu’ils ne 
‘profitent pas comme ils devroïent, 
.parce, qu'ils ne fe digerent pas comme 


ils doivent. 


286 Obfervations de Medecine | 
LELARARE RARE 


HAE XX OX HO + À % À À! 


x ae AURA KR EUR UK MK € KO XX 
La Cuife difloquée & reduite.. 


Æ Ademoifelle Derombe âgée de 
A VA crente-deux aps | ençeinte de 
quatre mois & demie , partit de Va-- 
lenciennes par le carofie au commen- 
cement du carème de l’année 17154 
pour Paris ; elle étroit dans une -dess 
Portiéres: Etant arrivée à la Valette, 
leccarofie renverla, &tluy ‘donna ‘em 
tombant, la plus rude fecoufle,que om 
quifle recevoir d’une pareille cheute:. 

Le carofie étant relevé, celle Aentuit 
une trés-grande douleur à la partie fu 
perieure de la cuifle gauche , ‘crianit 
que l'os étoit caflé : On la prit, & om 
la plaça dans un fiacre pour la con« 
duire a: l’Auberge de St. Nicolas de Jai 
ruë St. Denis ; où étant , «elle -envoisa 
querir un Maître Chrurgien de St. 
Cofme pour qu’il eut la bonté de læ 
virer. 


: 
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Los de la cuifle n°eft fait que d’une 
feule piéce ; mais il éft dune gran. 
deur à foutenir toute la machine du 
. Corps ; 1l eft articulé par emboëfture 
avec les os des Iflss, comme on a dit. 

A la partie fuperieure , il y a une 
tête revêtué d’un cartilage épais & 
polis, de l’extremité de laquelle part 
un ligament, qui va s’attacher au fond 
de la cavité des os innominez pour 
tenir cette articulation plus forte, & 
empêcher que cet os ne {e déboëlte 
facilement : La tête de los de la cuifle 
eft garnit d’un co] qui eftrond , & 
tant foit peu incliné, afin de faciliter 
l'emboëfture. | 

À cette extremité fuperieure de l’os 
de la cuiffe, il y a deux eminences, 
dont l’une, qui eft à la partieexterne, 
eft appellée grand trocanter, célle qui 
eft à la partie interne le nomme petit 
trocanter ; c’eit à ces eminences que 
font attachez les mufcles qui fonttours 
-per la cuifie. : ’ 

. La figure de cetos, n’eft pastout-à° 
fait droite, mais un peu cambrée avan 
Sant fur lesdevant, pour la facilité des 
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“müfcles & du point d'appuy :le long des 
Ja partie moyenne de los dé la cuifle,, 
il, y a une ligné, en forme dé crête, 
qui {ert à l'infertion des mufclés. : 

_ L'os de la cuiffe eft appellé Femurr 
où a ferendo parce qu'il porte le corps: 
ou 4 frmando, parce que le corps %ÿ 
trouve fa fermeté t fon appuy: : 

Au moyen de toutes Îles précautions 
que la nature a Prile poûr aflerniir 
cet os avec Les 0$ innominés , luyy 
‘ayant formé une tte, en la plaçanit 
“dans le creux d’une cavité profondic 
“rebordée de’cartilage épais, & des lii: 
‘gamens cartilaginéux , qui font reflorti, 
&. qui embraflent Île col dé cet os: 
“laquelle en outre étant encore récoui- 
‘vert de puiflans mufcles, qui la tien 
‘nenc dans une fermeté, à ne pouvoii 
“douter, qu’elle puifle branfler de ff 
cavité: Toutes ces precautions fem 
bloient fuflre , pour empêcher qu'il m1 
‘Juy Fur jamais arrivé aucune diflocation! 
Mais l'experience ne nous fait que tro}| 
çonnoitre ; qu’elles font inutiles, quant 

a force prend le‘deflus. ni ÿ 
"La cuiffe peut fe difloduer de troii 

in aa 
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‘Manieres, intérieurement , exterieure. 
ment ou pofterieurement : La diflocas 
tion interieure fe fait par la fortie de Ia 
têre du Femur vers l'ouverture, ou 
plürôt la finuofité de l'os pubis ; on y 
fent la tête du Femur par une grande 
éminence qui {e trouve dans cet ena 
droit, qui empêche de plier la jambe, 
& la cuifle d'approcher du cofté de 
 Paine: Et dans certe efpece de difloca= 
tion, la jambe eft plus longue, que 
dans l’état naturel. se ms 

Dans la diflocarion externe, la tête 
du Femur a forcé les ligamens au 
deflus de fa cavité, la jambe eft plus 
courte , le genou & le pied tournent 
en dedans, & le talon en dehors. 

La diflocation pofterieure fe fait lorf= 
que la tête du Femur pañle au deflus 
de la cavité coryloïde de l'os 'Ifchion, 
& qu’elle fe place dans les mufcles 
feM:2; on fenr, & on voit une trés. 
_grofle tumeur à la féfle, & une enfon. 
çeure a l’aine : La jambe eft trés-confi- 
derablement plus courte que lautre, 
on ne fçauroit la plier ; il faut la por< 
ter en Fair, 
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- Le Chirurpgiéh ayañt examiné M 
demoifelle Detembe de tout cofté, a 
prés l’avoir touché devant &. derriere: 
mis les deux jambes en paralelle, di 
qu'il n’y avoit dans cette partie, ni diflo) 
€ation, ni fracture : Que cç’étoit un re: 
tirement de nerf & de tendon. pro 
duit par une. caufe interne , qui, lu 
avoit accourdit.la cuifle & caufe Pés: 
minence dans les mulcles feffiez ; qu’il 
falloit amollir les tendons & les nerfs, 
& qu’elle gueriroit: I Ja frotta, & la 
fic frotter d’Onguent , d’huille & déc 
graille plufieures fois pendant la jour: 
née, en laflurant.que la fuite luy feroiit 
connoître qu'il avoit raifon. 
Cependant cette femme. fouffroit 
toujours, elle ne:dormoit, ni jour. 
ni ouit, les douleurs au contraire fem 
bloieor augmenter plûütôt par routes 
ces onétions , qu’à diminuer:enfnlafées 
des promefles infruétueufes de fom 
Chirurgien, elle en demanda un fe 
cond:On fit veur celuy que l’on.croioitt 
le plus abl, ils la vifiterent enfémble,, 
is cxaminerent toute la partie affigée,, 
& à la fin le fecond fut du même avis: 
que fon Confrere. 
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Aÿant été fept femaines entre les 
mains de ces Meflieurs fans voir au 

“cure fin à fes maux ; ellé pnit la rec 

 folution de fortir de Paris , fe mit en 
crouppe , & revint à Valenciennes 
avec fon marit ; où étant arrivé, 
elle envoia querir Mr. Durand Chis 
rurgien - Major dés Hôpitaux de 
cette Place , il l’examina comme 
il devoit , pour s’aflurer de la nature 
du mal, î vit que la jambe droite étoit 
au moins de quatre dos Plus courte 
que la gauche ; il fentit uné trés-grans 
de éminence aux mulfcles feffiez, une 
enfonçeuré vers l’aine , 11 vit que cette 
femme avoit le genou en dedans, le talon 
en dehors, qu’elle ne pouvoir plier la 
jambe , & qu'il falloir qu’elle l’a porta 
en Pair , il declara que ç’étoit une diflo- 
cation du Femur , & conclut fur le 
champ , qu'il n’y avoit pas d'autre 
moiïen pour la guerir , que d'en far 
la reduétion. 

Cette femme étoit- alors ençeinte 
de fept mois & demie : la reduétion fe 
fait toûjours avec d’extreres douleurss 
les douleurs, dans une grofefic, ont 
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srés fouvent des fuites fa: heufes, 

Plus une partie cft diffile à fe diflos: 
quer, plus la reduétion en eft laborie: 
fe, plusauff elle eft douloureufc; parce 
que lexrenfion que l’on doit faire des 
hgâmens eft roûjours proportionnee à 
12 tolidité & à la force qu'ils ont pour 
tenir l’articularion dans la f:rmeté que: 
la muitiplicité des fibres rendinculess 
leur donne pour l'empêcher de 
fe deplaçer , de fe difioquer , de fe de. 
boëfter : 11 n°y a pas d’articuiation danss 
tout le corps, qui ay< une cavité p'uss 
p'ofonde que celle du Femur, qui 
* foit mieux attachée, qui foit plus affer- 
mit par des ligamens téndineux , ques 
Ja rêre de cet os avec les os innominez,, 
il ny ena pas par coniéquent qui foiti 
plus difficile à le difloquer que luy , x 
par une conféquence ulterieure;il n°y em 
a pas où on eft obligé de füire plus d'ex= 
tenfion , & où on {oit plus contraintt 
malgre z que l'on aye, d’épargner moinsi 
les iouieurs , que dans cette reduétion.. 

On a moins de peine a reduire le Fe-- 
mur de la premiere efpece, que celle 
des deux autres, & la peine que l'on 
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a de la reduétion de la téconde cft <n- 
cor incoinparablement moindre, que 
élle de la troiziéme, que celle qui te 
fait poft-rieurement ; parce que dans 
certe derniere elpece de luxation la ca- 
vité coryloïde eft plus élevée , elle a 
plus de failis. 

Cependant cette femme étoit enaà 
çeinte de fept mois & demie, circon- 
flance , qui meriroit Pattention de l’ar- 
tifte le plus habil, du plus prudent & 
du plus clair-voyant. 35 

Des cris fondez fur une terreur pañ-: 
nique, fur une frayeur chimerique font 
accoucher des femmes ‘avant leurs ter 
mes, parce que le diaphragme s’appla- 
niflant avec quelque lorte de violence, 
‘auffi bien que les mufcles du bas ven: 
tre ,ils preflent , comme une main é- 
trangere , la matrice, & Pobligent 2 fe 
ferrer elle-même, d’où il en arrive une 
‘compreffion de vaiflaux, une  {ufpen- 
fion du mouvement de circulation du 
fang, un detachement de l'arriere-faix, 
& la lortie de l'enfant. 

Si toutes ces chofés arrivent dans des 


eas fi communs, où les caufes iont fi 


à 
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foibles, qu’a prine ofle-t’on les reme 
morer ; que ne devoit-on pas craindree 
pour des cris, pour des plaintes, poutr 
dés lamentarions iuftes & forfenées,, 
qu’une douleur aufli rude, que cruelle,, 
& de longue durée devoit Jluy cauferr 
pour parvenir à cette reduction. 

D’un autre cofté, quelle efperancee 
pouvoit-on avoir d’un accouchementt 
heureux & favorable, fi on laifloit less 
chofes dans cet état: Les mufcles fefiezz 
étoient gonflez , à caufe du corps a à 
ge, qui étrangloit la circulation dans 
fon cours ; le pfoas , l'iliaque & le 
peétineus étoient reurez vers leurs prina- 
cipes, par conféquent la vefñe, la ma4- 
trice, & lesautres parties circonvoifiness 
étoicnt comprimées à leur tour , d’oùl 
on ne pouvoit craindre qu’un mal-heurr 
de cet accouchement , qui eut entrainéé 
la mort de l’enfant , & peut - être dee 
tous les deux , ou tout au moins um 
accouchement des plus laborieux , dontt 
les douleurs euffent égalez celles d'une 
reduétion favorable. 

Au milieu de tant de precipices fi 
affreux ,la pauvre femme prend la re= 
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folution en athlere de fouffir cette ope« 
ration. ne ll de 
Les aurheurs difent, que pour faire 
Ja reduétion de cette elpsce deluxation,: 
il faut mettre la perfonne fur une:ta“ 
ble garnit d'une cheville d'un pied dé 
longueur & d’un poulce de diameutre, 
qu'il la. faar enveloppir de linge, de- 
crainte qu’elle ne la blefle , laquelle doit 
étre entre les cuifles, proche de laine, 
pour fervir de point d'appuy : D'autre, 
y adjoute l’échelle, pour faire une plus 
forte ‘extenfon. | 

_ Mr. Durand crut que tout ce 
grand appareil ne ferviroit qu'à €f- 
fraief la malade ; il la laifla. fur le 
L@; Il pañla un drap. entre les cuifles,: 
qu'il attacha a la rête du. hét : Il pal« 
fa deux lacs autour de la jambe sfligée, 
l'une au. deflus du genou , Pautre. 
a la partie inferieure de la jambe 
vers les malleolles ; il fit coucher céte 
te Femme fur le cofté oppolé ; ikfic 
bander ces deux lacs pat deux fervi- 
teurs de la profeffion, la pauvre fem- 
me crioit de toutes {es forces, on en 
avoit pitiez ; mais Comme ON Vi qu’elle. 
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alloit guerir ; on l’anima à prendre: 
Courage : On continua l’extenfiom 
pendant que l'operateur dirigoir la tê= 
te de l'os, coinme le pilote , ‘aprés: 
Gens. écruëils & milles naufrages: 
dangereux , conduit heureufement le: 
navire dans le port: Mr. Durand! 
de fes mains , & de fes doits menoit: 
Ja tête de cet os par le chemin: 
qu’ellé devoit enfiler pour rentrer: 
dans le lieu, d'où la force impitonble,, 


l'avoit obligé de fortir. 
Cet os éleve les mulcles feffiez; 


malgrez leur fiere refiftance ; il force 
le hgament tendineux & tous fes ref 
forts, la tête du femur arrive für le 
rebort de la cavité cotyloïde des os ins 
nominez ; & à l'inftant, comme une vo- 
lée de coup de canon annonce l’heureux 
retour d'un vafflaux richement chargé, 
depuis longtemps attendu , cet os en- 
tre dans cette cavité, & fait un bruit 
que la pauvre femme entend avec 
bien du plaifir, auffi bien que tous 
les afiftaus, qui furent convaincus que 
la reduction étoit parfaite, que cet 
o$ étoit remplaçé ; n'aiancemploié tou 
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au plus que cinq minutes pour faire 
cette reduétion. MGR 2 "4 

On delie cette heureule infortunée 
elle s’examine, elle s’ecoure, elle ne cris 
plus, elle ne fent pas de douleur, 
on met Jes deux jambes en paraleile : 
On les voit prefque toutes deux de 
même Jongueur , la jambe reduire, ne te 
trouvant qu'un peu plus longue que 
l'autre: On ne voit plus, ni bofle ni 
_eminence aux mufcles fefez.plus d’en- 
fonçeure a l’aine , le talon eft en der- 
riere ; & la pointe du pied enavant, 
elle plie la jambe, elle l'abaifle: en huit 
Jours de temps, les deux jambes font 
égalles,elle marche avec un bâton, elle 
_promene dans la Ville : Pendant l'oéta- 
ve de Ja pentecôte, elle va de pied de 
Valenciennes a Sebourg , Village éloig- 
né de deux lieues de cette Ville, pour 
rémercier St. Druon, Saint fort honoré 
dans ce pays, des Graces quelle avoit 
reçûs de Dieu par fon intercefñon ; 
élle porte fon enfant tort heureule- 
ent au térme ordinaires elle accou- 
che d’une fille, prélentement ageé de 
vingt deux mois, qui fe porte à met 
veille, | 
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Toute l’antiquité & les modernes 
ont convebus , ‘que la cuifle pouvoit 
fe deboëfter ; mais que la reduétion 
en étoit trés difhcille, & celle qui fe 
faifoit_ pofterieurement , prefque im- 
pofñible, cerret | 

Get exemple nous fait connoirre 
qu’un bon artifte ne trouve pas lime. 
poñible -aufi. communément qu'on 
fe, le reprefente: Du moins il nous. 
enfeigne qu’il faut quelque fois ten- 
ter limpofñfñible, principalement dans 
des cas où la fuite ne peut étre que: 
trés malheureufe, files chofes demeus 
rent dans le même état ; au lieu que, 
fi on a le bonheur de reüdir, on pro- 
cure un bien que l’on ne peucrendre: 
quand Poccafion cft perdu. 

Toutes fingulieres qu’eftoient les: 
circonftances d’une groficfie de fepc. 
mois & demie celles de deux mois, 
que la diflocation. eftoir faite, pendant 
lefquels les reflorts des ligamens pou. 
FIRE étre relachez à ne plus fe re- 
mettre, & la cavité remplie d’une 
humeur étrangere fort endurcit, qui 
eut empêché l'entrée de la vète du 
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femur dans la cavité, ce qui eut ren- 
du l’operation inutile & les douleurs 
fans fuccés, fi loperateur veut eu 
fujet d’elperer un milleur fort. 

Dans toutes rencontres, à partie égal- 
le, il vaut mieux. faire un remede 
douteux, que de: ler languir un 
malheureux , faute de moiïen , que la 
feule umidité emyêche d'adminiftser. 


Anus Astifictel, 


Ï ceux , qui ont écris P’'Hiftoire fa- 

buleute du debar iurvenu entre les 
parties du corps au fujet de la préféan- 
ce, que les unes vouloient avoir au 
deffos des autres, euflent été dans le 
milieu, ou vers la fia du dernier fié- 
cle , s'ils euflent été informez des nou- 
velles decouvertes: Si la ftruéture & 
_ les venitables ulages des parties afpiran- 
. tes à cette dignité, leurs ruflent été 
familiez, s'ils euflent connu avec les 
sé oi dt quel étoit veritablement 
l'inftrument , qui faifoit arrangement, 
& le bel ornement de leurs organes. 
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Si, inftru de la defcriprion du cerà 
veau, que Wäilis nous a la ,1ls euflent 
bien voulu remarquer, que cette par 
tie n'eft qu’un amas de vaiffaux excres 
toirs , qui partent de fa fubftance corti- 
calle , qui reçoivent la liqueur fpiri- 


tuelle que les glandes ont feparez de 
la mañl: du fang que les arteres leurs 


ont apportez ; que ces vaiflaux, ou 
plütot ces petits tuyaux unis enfem- 
ble , forment les nerfs, qui comme aus 
tant de canaux particuliers, portent les 
‘&prits , où l'Auteur de la nature les a 
 deftinez; en quoyil n’a rien de fingus 
lier, qui l’éleve au deflus des aurres. 

S'ils euflent 1çù de Lowver, que le 
cœur eft un veritable muicle cempo- 


fé de fibres charnuës, de membranes 


de valvules, de tendons, de veines 
d’arteres & de nerfs comme tous les 
autres mufcies, qui ne font uniquement 
deftinez que pour le mouvement des 
parues ; s'ils euflent appris de GAfon 
que le foye eft un corps glanduleux 
qui fepare à {à maniere, ainfi que tou- 
tes les autres glandes conglobées & 
conglometées feparent à la leur, de la 


mafle du fang, la liqueur qui leurs eft 
propre, & dont chaqu’une n'a la qua- 
 disé de bile, de falive , ou de iuc pan- 
creatique, que par rapport au uiflu de 
chaque corps glanduleux , qui coms 
. pole le tout , qui n’en filtrent pas d'au 
tre, que celle qui luy eft approprié, 
pour enfuite la remettre dans des res 
fervoirs & fervir aux ufag:s auxquels 
elles font affignées : S'ils euffenc eu 
Quelque teinture d'anatomie, quai leurs 
eut decouvert le veritable parenchyme 
de la Ratte, qui n’eft autre chofe qu’un 
üflu de veines, d’arteres,de fibres tendi- 
neufes & nerveules entrelafécs enfeme 
ble, fans glandes , fans vaiflaux excres 
toirs, En un mot, fans y trouver chofe 
au monde fur laquelle on puife fonder 
un bon fyftême 1ouchant l’utige de 
cette parue ; & qu'ils euflent vû l'Anus 
 égaiement immuable dans fa ftruéture, 


& bien connuë dans fes ufages uni. 


verfellement umformes, de combien 
 n’euflent-ils point ench-ris tur le juge- 
ment rendu en faveur de cette parie; 
generalement connu la plus utile, la plus 
neceflaire, & par coniequent la pres 
miere & principalle du corps. 


La 
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Hubert: fofeph. Bertelo naquit {ans 
Anusie 15. Septembre 1715. les en+. 
fans, dans le fein de la mere, fe nourrife- 
fent du lang qui leurs:eft apporté part 
l'artère umbilicalle ; ils fe nourriflentt 
des eaux reufermez dans l’Amnios dans 
lefquelles ils nagent pendant les nœufl 
mois ordinairs de leur caprivité : S’ilss 
ne fe nourrifloient que du fang de lai 
mere , l'Éftomac ne feroit aucune fonss 
tion; les.inceftins repoferoient jufqu'ài 
ce qu’on les fifle travailler , ils ne fe 
roieat point obligez de faire aucun mou 
vement  periftalique & vermiculaire 
pour chafler des matierés grofficres horss 
du corps, & l’Anus.féroit inutil : Maiss 
le perit embryon avalle de temps ém 
temps cette eau fereufe pour deux rai=« 
{ons la premiere pour s’en nourrir, læ 
feconde pour accoutumer infenfiblés 
ment lEftomac & les inteftins à digss 
rer une hqueur, qui eft’des.jà à demie 
digerée ,au moien dequoy on entretient: 
tobjours les petites émboucheures dess 
veines laétées dans une ouverture 
qu'elles doivent conferver,en atrendantt 
qu'un chyle plus materiel vienne em 


24 
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élargir le pañlage, qu’elles ne confervés 
roiéntpas certainement, fi ces eaux 
ne pañloient pas à tous momens, : : 
J'en eft de ces eaux , comme dés 
autres alimens que l'on: prend aprés la 
. Daïflance ce qu’il y a de plus liquide, & 
deplus preparé en elles,entre dansles vei.: 
nes laëtées, le refte eft poufléau dehors 
comme excrement , que l’on appelle 
Maconium , & comme il y a des per- 
fonnes âgées qui font plus d’excremens 
les unes que les autres, il y a auffi des 
enfans qui font plus de Müxconinm que 
les autres; ceux-cy le lafchent dans le 
{ein de la mére, les autres je retiennent 
jufqu'aprés la naiflance. : OR 
- Cetenfant ne fut pas plütôt delivré 
de {a prifon , que l’on apperçût fur le 
champ: qu'il n'avoit pas d’Anus : Je 
cas étoit: fort fingiilier. : 

Le lendemain de la naiflance, on fc 
Voir cet-enfant à Mr. Durand : 1] le fit 
plaçér de maniere que par les cris qu’on 
duy feroit faire, le diaphragme s’applas 
niroit, il prefleroit les parties du bas 
ventre, des fuperieures contre les infe. 
riéures, À par une connoiflance ac- 
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quife des principesde l'Art, il:s’aflures: 
roit du veritable endroit où le Reétumi 
repondoit à la-fermeture : s’en étantl 
afluré, il.en fic l'ouverture avec le bis: 
ftourit, il introduifit enfuite un fups: 
-pofitoir. pour deux raifons, là premiere: 
pour cauterifer, en quelque maniere less 
petits vaiflaux, qui ne venoient que 
d'être ouvert; dans la crainte d’une réü-- 
ion; la feconde pour irriter le fpinétert 
& le Retum, afin de leurs faire faire 
Jeur devoir par: l’endroit, qui devoitt 
leurs être trés-naturel. pen 

= Trois mois étans écoulez, il parutt 
deux Abcés aux deux coftez du Pe: 
riné ; on les ouvrit, & ilen fortit unée 
abondance de matiere 5 mais aufli-tôtt 
_& trés-malheureufement pour cet en«- 
faot, les excremens lortent par les deux 
ouvertures nouvellement faites , coms 
me auf par la, verge & par l’Aaus. 

.… Cependant ‘depuis quelque temps’, 
ils coulent prefque tout par PAnus;, 
yen ayant peu, qui poflent par lets 
autres ouvertures, ce qui fait efperett 
qu'iis prendront par la fuite la route or 
dioaire , fans fe detourner par des che: 
ins ÉCarteZs On 
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… On né fçruroit douter qu’une quan 
üté de maticre fœculente s’étant qe. 
maflée dans le Reétum, ayant trouvé le 
Paflige bouché , ne fe foit aigrie & 
 Corrompué , & qu’elle n’aye communi- 
_queé la corruption à ce boyau, celuy-cy 
l'a rranfmit à Puretre, qui lüy eft fort 
Voifin; les matieres ont été abondane 
tes, elle fe font épanchées dans l'in. 
terftice des chaires , & ont produit 
les deux eminences qui fe font trou- 
vées aux deux coftcz du Periné. 

Par un furcroit de mal-heur , le 
ventre dé cet enfant a trés-confideras 
blement groffit avant la naiflance Rs 
que Pon ne peut attribuer qu'aux ma 
tiéres, qui y ont été retenu: les par= 
ties de certe capacité fe font fort éren- 
duës , & par les cris aprés la naiflance : 
les mufcles droits fe {ont écartez de la 
ligne blanche, & ont laifléz une dif. 
pofñition prochaine à une trés- grande 
exomphale. | hf 

Le peu d'attention que Pon fait aux 
cris continuels des enfans nouveaux 
DaitS , aux efforts violens qu’ils font en 
touflanr,expole ces tendres nourriÇOns 
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à des exomphales incurables ; au lieu 
‘qu’en portant 3 main fur le nombril 
quand ils touflent, & lorfqu'ils crient; 
ou en les ferrant d'un bandage come. 
mode , on va au devant de femblable: 
mal-heur. 

Quoyque les mufcles droits de Pen 
fant en queftion foient trés-écartez de 
Ja ligne blanche, qu'ils foient hors de: 
leur centre, & que l’on doive craindre: 
qu'ils s’en écarterons roüjours de pluss 
en plus, fion laifle le tout au caprice 
de la nature; cependant, fi on tient cett 
enfant continuellement ferré d’une bon 
ne double bande, les parties fe remet 
trons dans leur état naturel; ou du 
moins , on empêchera le Progréss 
d’ane fi facheufe incommodité. 


DESCRIPTIO 
REMEDIORUM 


In boc opufculo contentorum. 


Tinura Jalappe. 


#. Radicum Jalappæ , Vncias duas. 
Ireos Florentinæ. | 
GCinamomi ana Dracmam unam. 

. Terantur groffo modo © ponantur ir 

Vale vitreo: Quibus affnnde, 

SpinitusVini,Tneias quatuordecins, 

Digerantur per oëlo dies, bqnor ex 

Primatur , filtretur | € fervetur 44 
Afum, 
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Vinum Abfynthiacum. 
me. Foliorum Abiyüthi Roman, Pau 
gillos duos. | | 
.… Cardui Sancti. 
Salviæ. 
Hyfopi, ana pagillum nnam. 
R:adicum Imperatoriæ. 
Galangæ , ana dracmas duas. 
Eryogi marin. 
Ornomdis, 4n4a dracmam unam.. 
@ medram. 
Baccaruw Juniperi, Dracma anami. 
Invifa © conta(a ponantur tn V’ini albri 
Gallica pintis quatuor: Digerantur calrdee 
er noëtem : Liquor fitretur , adäatuir 
Sacchari Q. S. ad Guftus gratiam OT 
derur ad njhr. 
Vinum Anti-Scorbuticumi 
me. Raidicum R2phaui rufticani, 
Armoraciæ. 
Apcritivarum. 
Per findis à | 
Scoizontiæ, 44 Qncias oito. 
TFaraxact 
Zeioru:æ, 
Angelicæ. 
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Filicis, ana Uncias quatuor. 

Foliorum Beccabungæ. 
Perficaræ maculatæ. 
Nafturti Aquatici. 
Trifoli & 


Coclear:æ, ana Manipulos tres. 
Mälorum au AUDE UT n° ,quatnor 
Pomorum citii, n°. duo. 
Seminum Sinapis 

Eru:æ, ana Vnciam unam. 


Incifa S contafé mitantur in femi- 
dolium [exaginta poculis Vins Burgune 
dict plenum. 


Tartarum Emeticum. 


me. Vitri Anthimonii. 
Cremoris tartari, ana parte: aquales. 


_ Puluerifata balliant per ahquot horas 
in vale fichili cum aqua fontane Q S. li- 
quor calens per Castham fiiretur © in 
doco humido reponatur: Cryffailos circa 
vafis latera concrefcentes fepara, CT 1te- 
rum bumiditate per evaporationem 4b- 
ffraëtä, alios colliges, quas ficcatas © 
feper porphyritem levigatas jus ferva. 


ie, re: 
 Gargarifma detergens. 


ge. Hordei integri. nciam femis. 
Florum Rotfarum rubrarum. 
Balauft , ana pagillum nnum. 
Corticum granatorum. 
Foliorum quercus. 
Agrimoniæ. 
- Rubi, ana manipulum unum. 


Aluminis Ufti Scrapulum unum.. 
Coque ex aqua ferrata © in colaturäi 


dusrum librarum adde. 


Rob. Diamorum Vncias quatuor. 
Spiritus Vitrioli Q, S. ex voluntate: 


eMedici, 
Opiatum Alkalinum. 


Be. Teftarum oftræarum & ovorumi 
calcinatarum,oculorumCancrorumi | 
piæparatorum, Cornu Cervi Ufti,, 


ana Dracmam unam. 


Anthimoni Diaphoretici, Drac-. 


MIA UNAMZ, 


| 
| 


Conlervæ florum lavendulæ , Vas: 


Ci45 quatuor, 


H{um. 


Cum Syrupi Coclearis Q. S, mifce ad : 


OP 

Aqua Styptica. 
m, Vitrioli ad rubedinem Calcinati 
0. atominis DEL 

Sacchari Candi albi 4n4 Sorupulos 

duos. | 

Urinæ juvenis fani. 

Aquæ rofarum , ana Unciam unam: 

Aquæ plantaginis, Uncrias quatuor. 

Probè in mortario agitata, in phialt 

obturatà (erventur ; aguamque per in- 
énclinationem effunde , dum fus poftula- 


bit. 
Tin. Anod. Simpl. 


me. Opii opt. pertaleol. incifi, Vrciam 
unam 7 
Exficcetur lenté donec in puluerem 
- redigatur ; ponaturin Matracio Vitreo, 
Œ add, | 
Sal. Tart. Vncias quatuor. 
Lign. Aloës, Unciam Jemrs. 
| Cort. Civr. Sicc. Tuciam unam, 
= Quibus affnndatur. 
| Sp. Vin. Opt. ex Flonbus. 
Lil, Convall. difuilit pire. #na. 
Digerantur per tres dies igne lento, 
tinit, feparetur ' fervetur ad 4. 
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Tinä. Anod. Compof. 
BR. Piæl tinétur fimp! Libram fem. 
Ta quâ diflol: My:rh. & Aloësana 
TVnciam femis. 
Dernr ad ufum cum toto. 


Infufño Febrilis. 


&. Pol. fenn. mund, Dracmas duas. 
Sal. Tart. Dracmam femis. 
… nfund.in ag. fortan calid Vnciis quin= 
g#epertres horas , in colat adde PP. Vi- 
“#40 Guir xij. fermentatione peraëtà diffol. 
Syr. à fucc. citr: Vaciam unam, 
Detur ad ufum. 
Febrifugum Riverii. 
Bt. Mrrouri: Duicis, Partestres. 
Tartari Emet. Pariem unam.. 
Mifceantur , triturentur Super parphy- 
ritem identidem irrorando fp. Vin. tums 
calore fohs exficcantur ; deindè iteruns 
reiteretur trituratio , irroratio © exfic= 
catio; € toties repete, donec puluis ad 
albedinem perfe£lam perveniat , tandem 
pradiltus puluis ponatur in matracio vi- 
treo cui affundainr fp. Vin: alkoolifati 
Q.S. ad unis digiti fupereminentiam : 
pulvis 1gne aranaceo exficcatus ferva- 
bitur, 


313 
Julapium refrigerans. 

Be. Syr è succ. utr. Vrciam urama 
Sp. Nucr, Dole Dracmam femss. 
Aa. Cichor. Uncias quatuor, 

Mic © detur ad u[um. 
Potio Alexiteria. 
me. Aq. Cardui Sti, 
_Melfiæ, Ana Vncrastres. 
Syr. de Scordio. 
De Menthà , ana Vnciam unams 
Ozui. Canc. pot. | 
Anthim Diaph. 
Carn. Viper. ana Dracmam femis, 
Cont:ct F Hyacinth. 
Ak-im. ana fcrupulos ducs. 
Aq Prophylaët Syivi. 
ee Theracal, ana Dracma: duas. 
- Sp. Sal. Volar. Aromat este 
Guttas decem. 
Fiat Mixtura. 


Confettio de Hyacintho. 
ge. Lapii. Hyicinh. ppt. Uncsam #5 


nam © femis. 
Corall. rub. ppt. 
Terræ figilat. 
Santal Citrin,ana Vnciam una. 


14 
; Raf. Cor. Cer, Dracmas fèx. 
Offis è corde Cervi. 
Rad. Tormentill. 
Dictam. 
_ Fol. ditam Cret. 
 Croci. 
Myrrhæ rub. 
Sem. Acetos. 
Citr. | 
Portulac. 4#4 Dracmas tves. 
Ocul. Canc. ppt. 
Cort. extern. Citr. | 
Aurant amaror Sicc. ana Scru- 
pulos quatuor. 
Syr. granor Kerm. Vnciam unam. 
Flor. Tunic. Libram unam. 


dMifce S. À, & conficiatur opiat. 


Aûdantur mofchus © ambra ex pre 
féripto. Medici, 


Confectio alkelmes. 


me. Syr. Granor Kermes, Libram anam 
| femis. 
Santal Citr. 
Cinamomi , ana Unciam unam. 
Ambræ grifcæ, Dracmam unars. 
Olnucis mofcat. 


à | ; | Û 17. 
- Caryophill, ana guitas fex. : 
eNifc. ad ufum: | 


Aqua Prophylaética 
me. Rad. Angelcæ. 
Zedoariæ , ana Unciam nan, 
Perañtidis Uncias duas. 
Fol, Rutæ hortens. 
Mehffz. 
Scabiofæ. 
Flor. Calendulæ, ana Uncias duas} 
Nuc Jugland immat Libras duas, 
Pom. Citr, rec. Libram unam. 
dncifis @ contufs afunde. 
Acet. Vin. Defti. Libras duodecim. 
Digerantar per notèm ; defñllentur 
_manc igne Cinernm pene 4fque ad ficcs- 
Later Jh ne Uffione.. | 


Aqua Theriacalis. 


.… Theriacæ recenfis, Vncias quatuor. 

SP. Vini Alkoolifati, Vucias viginti . 
Digerantur f fimal pet trés diés in B. M1. 
, dein clarum a fpiffo per decantationem fes 
paretur. Defeils hujus, G* neceflitate ur= 
gente paratur Aqua limilis, difolvendo 
Dracmam unam Theriaca in fp. Vini 

TVnciis tribus, * qui fpiritmoliorem des 


16 
Fnndedesel Mrs, addet fp fal 
… vol. aromat olecfi Gutras quindecim. 
Spiritus falis Volatilis Aro- 
matici Oleofi. 
Be. Foi Maioran. 
 Menthæ, 
Salviæ ficcat, 4n4 Dracmas fer, 
Fior. Lavendulæ, Dracmastres. 
Cort extern. Citr. 
Aurant , ana Unctas duas. 
Cinamomiacuti, Unciam nnam 
_ femis. | 
Nuacis Mofchatæ. 
Mic, ana Dracmasfex. 
-Garyooh, Unciam [émis. 
Sem. Cardamom min. 
Carui, 4n4a Dracmas dnas. 
Sal. Tartari. 
Ammoniaci, 4n4 Vncias quatuor. 
Sp Vin, Libras quatuor. ” 
+ F Anfufo per aliquot dies & deflillen: 
ur ex arena S. À. 
Potio Refriger. 
me. Rad .Cichor. 
 Tarax. 
Acetos. 


K 


ar! 
Gram. ana Uncias duas, hé 
H:rb Endiviæ, 
_ Acetos, ana pugillum unum. 
Coquantur in ag font. Libris tribus. 
ad quarte partis confumpt.in colat diffolve 
Syr.Viot aut de Rabefirs ( S.adguft grat. 


Potio Sudorifica feu Pleuret. 


Be. Rat. Cor. Cer, Uncias duas. 
Cort Rad. Bardan, Vnciam nnam 
Lago. & Cort. Gü:y:c Dracm.auas 
Rad Saiiæ parill Unciam unäm. 

Chiræ, Dracmas duas. 

Sif:f Dracmam nunam. 
Bullant S. À in Ag. Fonran. Libris 
quatnor ad mediciatis conjumpt. deinde 
énjice. | 

Cort. Peruvian pul. Unesam unam. 
Rad Liquirit Rat. & Cour Vncsans 

una ( 
Lterum bulhant unè aut altera ébuili= 
tione : Colatura detur ad ulum. 
Prifanna Pe@oralis. 
HR. Ho:d. Perlat. Uncram femss. 
Pafful mund. Dracmas ex. 
 Sibrft. 
Juiub, ana n°, decem. 


 Da&il. n°. fex. 
Caricas pingues n°: oéfo. 
-Rutæ murariæ. | 
Scabios. | 
Tufilag. 44 maripulum (emis. 
Hyflop. Pagillum nnum 
ra Liquirit. Dracmas duas. 
 Coquantur in Aqua Fontana libris oite 
ad tertia partis confumptionem. 


"Tindura Acuftica. 


mm, Rad. Hellebornig. Dracmas duas. 
Calam aromat. Dracmam unans 
Jensis, 
Pulp. Colocynth, Scrspulos ques 
tuor. 
Bacc, Lauri. Vaciam femis. 
Sem. cumin. Dracmas [ex. 
Sp. Sal, Ammoniac. Guttas oilo. 


Incifa © contufa ponantur in matras 


cio vitreo 3 quibus affunde, 
Sp. Vin. Vncias duas. 
. Digerantur igne lento , in vafe oplme 
cooperto: tinlura feparetur , filtretur æ 
nfui ferveur. 


FRTAATRANARTAR 


*X * * 
+ *X X 


MRRX RUE HAN EN EX XX N 
LETLCET ET LTT ELA 


# + 


TABLE,.., 

SE füccint des Fiéures. | La 
Fiévre Quarte fuivie dHydropifie. 9 
Fiévre Continuë pendant un mois ebangée en 
Quarte. 20 
Fiévre double Quarte changée en Quarte, &» 
Fiévre Qucrte, 24. & 26. 
Fiévre Continnë changée en Tierce 30 
Fiévre Continuë changée en Tierce. 32 


… Remarque fur le Febrifuge de Riviére 42 


: Plufieures Fiévres Trerces. 35:36:40.53: 


# 


Fiévre Putride accompagnée de plufieurs [ymp- 


tômes de la Fiévre Maligne. 55 
Févre putride. ss 
Explication des effets de la potion Alexitere, co 
Peripneumone. 65. 
Peripneumonie, 67 
Pleurefie Fauffe ne: 69 
Pleurefie Faufle. 71 
Vomiffement , Cours de ventre, Pleurefie, Fié- 

vre - aiguë changée en Quarte. 73 
Peripneumonie ; Ulcere aux Poémons , Fiévre 

Continuë ; Hydropifie. 78 
Pleurefie. 99 


Diféours für les Inflammations de la poitrine. 102 


Paragraphe fur des Inflammations de la poi- 
trine, | , 123 
Pleurefies & Peripneumonies. 125 


Es 


TABLE. 


DE LA CHIRURGIE. 
Déféription Offeolorique. 137 
Des “rticuations. | 139: 

4 Crane. 148 
De la Machoire Superieure. MR TX, 
De / Epine. ge 159 
Des os qui renferment les parties” de la poi- 

“trine. 165 
Des Exrtremiteg Superietres 168 
Dés Extremitez Inferieures. 176 
Des os Sefamoïdes. 184 

: FraGure réiterée à la caille. 1$6 
Coup de Fufii à la cuifle. 202 
Coup de Fafil au bras. EN 209 
Cônp de demr-fpador à l'avant-bras 21 
Coup d'Epée au bras. 222 
Coup de Sabre à la tête 224. 

Coup de Sabre à l'avant bras. 231 
Bleffeure à la tête > au bras. 235 
Tümeur confiderable à l Hipocondre. 237 
PBabonocelle. 244 
Autre Poragraphe des Inflammations de la por- 
trine. 256 
Piuficures Pleurefies & Peripneumonies. 259 
270 ! 
Partie d’un petit os qui a canfè la mort. 271 
Là cuif> diflonuée > reduite 286 
Anais Artifirel. | 299 
Déicriptio Remediorum in hoc opufculo 
contentorum. 307% 1 


FIN DE LA TABLE. 


k 
crrantiges 
LE 


: 


TE er 


us: 


A 


